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J Amais  les  belles  chofis  ne  fi, 
font  'voir  avec  tant  d‘ éclat,  que 
quand  elles  font  opposées  à leurs 
contraires,  Cefi  par  cette  taifon  que 
je  fais  paroifire  l’Hiftoire  de  la  Déca- 
dence de  l’Mmpire , en  mfm  temps 
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que  toute  U T erre  regarde  avec  ad- 
miration ce  haut  point  de  grandeur 
dr  de  puijfance  ou  Vofire  Majefté 
a porté  la  Monarchie  Françoife  par 
fis  armes  viélorieufis , & plus  en- 
core par  la  Paix  que  vous  avez,  fi 
généreufiement  donnée  a toute  l’Eu^- 
rope  au  milieu  du  glorieux  cours 
de  Vos  Conquefies. 

Cefi , Sire,  ce  que  pas  un  des 
Conquerans  ni  des  Héros  n'a  jamais 
fieu  faire  avant  Louis  le  Grande 
parce  que  tous  les  autres  fie  font  laifié_ 
entratfher  y comme  des  efi laves,  par 
labonne fortune,  à.  la  rapidité  de  la- 
quelle ils  n ont  jamais  eu  la  force  de 
ré  fi  fier , & qui  les  a plus  d'une  fois 
emportez  dans  des  précipices.  Jl  n'y 
4 eu  jufqu'k  maintenant  que  Vous 
fiul  qui  ayiez  pu  Vous  en  rendre  le 
mai  fine,  en  l'arrefiant,  & la  fixant 
dans  les  bornes  qu'il  vous  a plu  de 
luy  prefirire , pour  le  falut  de  Vos 
Ennemis  rnofines,  que  Vous  avez 
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4oinptez>  far  Vojirepuijfance,  df  con-* 
firvez.  far  Vojhe  générofité, 

MaiSfS  I R ^uHly  a de  fins  ad-^ 

wirahle  en  cela,  c’efl  que  Vojlre  Ma<’ 
jefté  en  voulant  bien  ceffer  de  vain* 
créa  trouvé jufiement  le  vray  moyen 
de  rendre  fis  ViBotres  éternelles.  Car 
tout  ce  qu*Blle  n'a  pas  voulu  prendre, 
comme  Bile  le  pouvoit  par  la  force 
invincible  de  fis  armes  , en  contU 
nuant  la  guerre  i ceux  à qui  Elle  B a 
laifé,  en  leur  donnant  cette  Paix 
fit  ns  laquelle  ils  l’ allaient  hientojl  per- 
dre , le  tiendront  déformais  de  Vofire 
bonté,  comme  un  bienfait  du  plus 
aimable  df  du  plus  obligeant  Vain- 
queur qui  fut  jamais,  f^infi  ce  que 
Vous  avez  rendu  aux  vaincus , d* 
mefine  ce  que,  par  une  grandeur  d' a- 
me  vrayment  héroïque , Vous  av(z 
bien  voulu  ne  pas  conquérir,  ne  feront 
pas  moins  éclater  dans  ÏBcftoire  le 
nom  de  Louis  le  Conqiverant» 
que  ce  que  le  bien  de  l’Eftat  Vçus 
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a fait' retenir  de  vos  Conquefies,  qm 
ont  élevé  de  nos  jours  U France 
jufques  au  comble  de  la  gloire. 

Voila , ,S  I R E , un  Jujet  bien  dif- 
ferent de  Celuy  que  je  traite  en  cét 
Ouvrage  que  fay  l'honneur  de  fre- 
fenter  a Fojire  Majeflé four  le  tribut 
de  cette  année.  T andis  que  j’y  montre 
la  fitoyable  décadence  de  l’Empire 
Komain  i ceux  qui  écrivent  Voflre 
EJiftoire  font  agréablement  occupezjà 
reprefenter  la  plus  haute  élévation  de 
l’E?npire  Françoii  fous  le  Régné  du 
plus  viBorieux  de  fis  Monarques  , 
qui  va  maintenant  achever  par  la 
Faix  le  bonheur  qu’il  a procuré  par 
la  guerre  a fies  peuples. 

- Ce  fl  ce  qui  les  oblige  à faire  conti- 
nuellement des  vœux  pour  Voflre  Ma* 
jefléf  comme  ils  font  en  luy  fiouhai* 
tant  toutes  les  bénedUHons  du  Ciel 
tjr  de  la  Terre  j dr  je  puis  dire  fort 
flncérement , que  de  tous  ceux  qui 
Vaquitent  le  plus  parfaitement  de 
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€e  devoir , il  n'y  en  a point  ^ui  le 
fajfe  avec  tant  d'ardeur  & de  T^le 
que  celuy  qui  Je  fint  le  plus  obligé 
de  tous  à un  fi  grand  Roy , à un  fi 
bon  Maiftre , & ù un  fi  généreux 
Rrote^eur,  Ce  fi. 


SIRE, 


DE  VOSTRE  MAJESTE', 


Le  très  - humble , très  - obéï/fant , 
& trcs-fidcllc  fujct  & fcrvitcur, 
Loûïs  Maimboub.6, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 
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met  en  poffèfiîon  des  avantages  dont 
jouijfoient  les  Empereurs  Grecs  & Us 


Digitized  by  Goo^e 


t>ES  LIVRES. 

François.  Pumtion  des  révoltez,  de  Ro^ 
me.  Perfidie  de  C Empereur  Grec  N Uéphô~ 
re  Phocas , punie  par  la  défaite  de  fon 
armée  & par  fa  mort  tragique.  Le  coït- 
ronflement  j la  viéioire,  & le  mariage  du 
jeune  Othon  avec  la  PrinceJJh  Lh'éopha- 
nie.  La  mort  du  grand  Othon.  Révolte  de 
Cincîus  a Rome,  & C exécrable  parricide 
commis  en  la  perfonne  du  Pape  Benoifl  P' I. 
parCu4ntipape  Boniface.  Dejcente  & pro- 
grès de  r armée  des  Grecs  en  Italie.  Othon 
IL  Us  va  combatte.-  fit fioire  tragique 
de  la  cruauté  quil  exerça  fur  fon  pitj/age 
à Rome.  La  vengeance  qu  en  prirent  les 
Italiens,  qui  luy  firent  perdre  en  fuite 
la  bataille  contre  les  Grecs.  La  prife , le 
rachapt,  & la  mort  de  ce  Prince.  Othon 
Jl I.fon  fils  luy  fuccede.  Nouveaux  trou- 
bles dans  Rome  excite'Ü^par  t .Antipape 
Boniface.  N éUElion  du  Pape  Jean 
la  tyrannie  de  Crefcentius.  Hifioîre  du  fa- 
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& de  la  guerre  que  cét  Antipape  fit  k 
Rom*  Changemntdansla  Cour  de  lEm- 
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& contre  les  Invefiitures.  Conciliabule 
,de  Brixen  où  C Empereur  fait  dépofit 
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HISTOIRE 

DE  LA  DÉCADENCE 

DE  L’EMPIRE 

APRES  XHARLEMAGNE, 


LITRE  PREMIER, 


I 


N a veû  dans  rHiftoire  dé 
l’Arianifme  k décadencé 
de  l’Empire  d’Occidenc 
après  ia  mort  durand  Conftancin^ 
&les  terribles  révolutions  qui  sj 
firent,  jufquesà  ce  qu’il  fiit  entière- 
ment détruit  fous  le  pitoyable  Au<* 
guftule,  par  le  Roy  des  Herufcs  O- 
doacerj  qui  fe  rendit  maiftre  de  Ro- 
me. La  ruine  de  PEmpiied’Orienrî 
Tmç  /.  A 
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2 Nlfioire  de  la  dèùtd,  de  t Empire 
par  une  funeftc  fuite  du  Schifme  des 
Grecs,  cft  reprciêntée  dans  THif-, 
■toire  que  j’ay  écrite  de  ce  malheu- 
reux Schifme , qui  en  fut  la  caulè. 
L’Hiftoire  des  Iconoclaftes  a fait 
voir  le  merveilleux  renouvellement 
de  l’Empire  d’Occidcnt , lors  qu’il 
fut  transféré  à Charlemagne , qui 
en  joignant  ce  qu’il  avoir  receû  clés 
Rois  ^e  France  fes  Prédeceffeurs  , 

& lès  grandes  conqucftes  à la  Ville 
de  Rome  , qui  le  reconnut  pour  fbn 
Souverain  , le  rendit  plus  florilîant 
encore  qu’il  n’avoit  efté  fous  les 
vieux  Empereurs  Romains.  Main- 
tenant , afin  que  j’acheve  de  faire 
connoiftre  quelle  a efté  la  deftinée 
des  deux  Empires , je  veux  repre- 
fenter  la  décadence  de  celuy  de 
l’Occident  depuis  la  mort  de  Char- 
lemagne, juiques  à ce  qu’en  fuite 
des  grands  différends  que  les  Em- 
p£;reurs  Alleraans  eurent  avec  les 
Papes  , il  fiit  enfin  comme  réle- 
gué  au-delà  de  fes  Anciennes  bor- 
nes , & réduit  en  l'eftat  où  nous  le 
•oyons  aujourd’huy , ;i’ ayant  preli 
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que  plus  que  l’ombre  d’un  fi  grand 
nom. 

J’avoue  que  les  diffîcultez  que 
j’ay  bien  veù  qui  (è  rencontreroient 
dans  l’exécution  d’une  fi  haute  cn- 
trcprilc , m’en  pouvoient , & mef- 
mc  m’en  dévoient  peut-eftre  rai- 
(bnnablement  détourner  : mais  la 
grandeur  & l’importance  d’un  fi  , 
beau  fil  jet  ont  eCi  des  charmes  & 
dés  attraits  fi  puifians  pour  m’y  en- 
gager , que  je  n’ay  pas  eu  ou  afièz 
de  prudence , ou  allez  de  force  , 
pour  réfiller  à une  tentation  aufit 
douce  que  celleque  l’on  peut  avoir 
de  travailler  fort  agréablement  fur 
une  matière  qui  renferme  les  plus 
belles  chofes  du  monde.  En  effet, 
c’eft  là  qu’on  verra  d’abord  la  M07 
narchie  Françoife  dans  toute  l’c- 
ttnduc  de  fa  puilTance  & de  (à 
gloire,  &:  l’Eglife  Romaine  éLvée, 
fous  les  Empereurs  François , au 
plus  haut  point  de  fa  grandeur.  Je 
feray  voir  en  fuite  par  quelle  étran- 
ge révolution  l’Empire  eftant  torc- 
hé fous  la  puillàncc  des  Tyrans 

Aij 


4 Histoire  de  la  dècad.  de  t Empire 
Lombards , fat  tranfporté  aux  Sa- 
xons, qui  en  s’élevant  abbaiflerent 
la  majefté  des  Souverains  Pontifes, 
qu’on  vit  réduits,  à une  milèrable 
lèrvitud.e  fous  ces  nouveaux  Maif- 
très.'  Les  Princes  de  Suaubc,  & 
ceux  de  Bavière  pardi  liront  apres 
fur  la  fcenc , où  l’on  pourra  voir 
les  funeftes  6c  fanglantes  tragédies 
qu’on  y fit , par  les  Schifmes , 6c 
par  les  guerres  qu’il  y eût,  au  fujec 
des  inveftitures  6c  de  l’indépendan- 
ce entre  les  Empereurs  ôc  les  Papes, 
qui  fe  lèrvant  de  l’un  6c  de  l’autre 
glaive  durant  ces  troubles,  fe  rele- 
vèrent enfin  fur  les  ruines  de  ceux 
qui  croyoient  les  devoir  abbaiflèr. 
Ainfi  j’auray  la  fatisfaétion  de  ne 
pas  fortir  démon  ceraélerej  de  de- 
meurer toujours , comme  j’ay  fait 
|ulques  à maintenant,  dans  les  ter- 
mes de  ma  profdfion*,  6c  d’écrire 
l’Hiftoirc,  en  forte  qu’une  des  plus 
belles  parties  de  celle  de  l’Eglife 
(c  trouve  utilement,  6c  agréable- 
ment meflée  avec  celle  des  Empe- 
reurs 6c  des  Rois  qui  doivent  p4- 
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toiftre  dans  mon  ouvrage.  Je  l’cn-  . 
treprens  fous  la  proteâion  toute  - 
puifTante  de  la  grâce  divine , qui 
m’aheureufement  conduit,  & for- 
tement fouftenu  dans  les  autres  •,  8c 
je  le  vais  commencer , en  faifànt 
connoiftre  d’abord  ch  peu  de  mots, 
par  quels  dcgiez  la  Monarchie 
Françoife  eftoit  montée  à ce  com- 
ble de  gloire  & de  puilïànce  où  . 
elle  {e  trouvoit , lors  que  Charic-  ' 
magne  prit  le  glorieux  titre  d’Em- 
pereur,  & qu  en  luite  elle  devint 
ce  que  l’on  appelloit  en  ce  temps- 
là  l’Empire  d’Occident. 

Les  plus  vaillans  peuples  de  la 
Germanie , tant  ceux  qui , dés  le 
temps  du  premier  Tarquin  Roy 
des  Romains,  pallèrcnt  de  la  Gau-  ^ 
le  Celtique  au-delà  du  Rhin,  & 
s’emparèrent  du  pais  qu’on  appelle 
aujourd’huy  Franconie,  que  les  au- 
très  Germains  originaires  habitans 
de  ces  vaftes  régions  qui  font  en- 
tre le  Rhin , l’Elbe , le  Mein>  Ôc  ■* 

l’Océan  Septentrional,  fe  liguèrent 
environ  l’an  deux  cens  de  Jeûis-  ^00.' 

A iij 
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a O O.  Chrift  , fous  ie  nom  de  Francs,  de 
François  , ou  de  libres,  pour  (è 
maintenir  dans  leur  liberté  contre 
les  Romains.  Ils  firent  fouvent  des 
irruptions  dans  leurs  terrés  au- deçà 
du  Rhin , où  la  fortune  ne  leur  fut 
Ann.  pas  trop  favorable,  jufques  à ce 
400.  qu’enfin  après  plus  de  deux  cens 
■■  ■ ans  de  combats , pour  lapolleffion. 

Ann.  d’une  partie  de  la  Gaule  Belgique, 
41^.  l’Empire  Romain  commençant  de 
tendre  manifeftement  a fa  ruine 
fous  l’Empereur  Honorius,  on  per- 
mit aux  plus  puiflans  d’entre  eux, 
cr  appeliez  François  Saliens  ,dunom 
âw».  contrée  fituée  le  long  de  la 

suebtr.  1. 14.  Sale  ou  de  Tlfiel,  de  s’établir  entre 
1^  ^eulè  & le  bas  Rhin  vers  Co- 


Ann. 

4x0. 


logne,  jufqu’d  l’emboucheûrc  de 
ces  deux  fleuves. 

Peu  de  temps  apres , comme  les 
autres  peuples  fortis  des  parties 
Septentrionales  de  la  Germanie  fe 
furent  jette  Z dans  les  Gaules,  qu’ils 
partaçeoient  en  differens  Royau- 
mes, les  François  s’eflant  avancez 
dans  le  Brabant  & le  pais  de  Liege , 
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qu’on  appelloit  alors  Tongric  , y 
ietcerenc  auflî  les  fondemens  de  leur 
nouvelle  Monarchie,  & y cleûrent 
Pharamond  leur  premier  Roy.  A- 
prés  que  ccluy-cy  eût  pourveû  à la 
îeureté  & au  bon  gouvernement  de 
fon  Royaume  par  la  fameufe  Loy 
Salique,  fonfils  Clodion  entreprit 
d’en  étendre  les  bornes  par  les  ar- 
mes, comme  il  fit , en  conquérant 
toutes  les  Provinces  qui  font  com- 
priies  entre  les  rivières  de  Somme 
& deTEfeaur.  Lebrave  Aëtius,qui 
fouftenoit  luy  feul,  par  fon  courage, 
& par  fa  bonne  conduite,  les  reftes 
de  l’Empire,  ayant  efte  brutale- 
ment tue  par  Valentinien  111.  Me- 
rovée  fe  rendit  maiftre  de  la  premiè- 
re Germanique , qui  comprend  le 
Palarinat  au -deçà  du  Rhin,  & 
l’Aifacei  & de  la  fécondé  Belgique, 
c’eft-à-dire  de  la  Picardie , avec 
une  grande  partie  de  la  Champa- 
gne. La  plufpart  des  Villes  qui  font 
entre  les  rivières  de  Seine  & de 
Loire , ôc  fur  tout  Paris,  Orléans, 
& Sens , craignant  de  tomber  fous- 

A iiii 
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445- 

Grej;.  Tunn. 
lib.  t.  C.9. 
.Atlo. 

Sigtb.Ciron, 


.Ado  yitnn. 
Sidon.  .AfoU. 
Tantg.  ad 
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8 Uifloire  de  la  dêcad.  de  t Êmpîre 
la  domination  des  Vifigots  Aricnç 
qui  regnoientau-delàdelaLoire, 
aimèrent  mieux  fe  donner  aux  Fran- 
çois, quoy-que  Payens  3 ce  qu’elles 
firent  par  le  confeil  & par  l’entre- 
mife  de  leurs  Evefques , fous  les 
Régnés  de  Childeric  & du  grand 
Clovis,  qui  fit  par  fes  conqueftes 
la  plus  floriflante  Monarchie  de 
fon  temps.  Car  il  conquit  tout  l’Ef- 
tat  de  Soiflbns,  que  les  Romains 
tenoient  encore , & qui  s’étendoit 
jufqucs  au  Rhin  ; apres  quoy  ilré- 
duifit  fous  fa  puiflance  le  Brabant , 
la  Normandie,  & la  Bretagne -,  fou- 
rnit à fon ‘Empire,  par  la  fameulc 
vi(5toire  de  Tolbiac,  les  pars  habi- 
tez par  les  Allemans,  les  Suéves , & 
les  Bavarois,  qu’il  fit  tributaires  de 
fa  Couronne,  à laquelle,  depuis 
fon  Baptefme,  il  unit  ce  qu’on  ap- 
pelle maintenant  le  Duché  de  Bour- 
gogne. Il  s’empara  des  Eftats  de 
Teroûënne,  de  Cologne,  de  Cam- 
bray,  pofledez  par  des  Princes  Fran- 
çois fes  parens,  qui  les  ayant  eus 
. en  partage , avoient  aufli  pris  le  ti- 
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trc  & la  qualité  de  Roy.  Enfin,aprés  Ann* 
avoir  vaincu  en  bataille  rangée  les  508, 
Vifigots, & tué  de  fa  propre tnain 
leurRoyAlaric,  il  rangea  fous  fes  Uimdn.Lt* 
loix , l’Auvergne , l’ Aquitaine,  la 
Gafcogne , & généralement  toutes 
les  Gaules,  depuis  le  Rhin  & le 
Rofiie  jufques  à l’Océan , à la  ré- 
ferve  du  bas  Languedoc  &;  de  la 
Provence , qu’il  voulut  bien  ceder 
à Theodoric  Roy  d’Italie, 

Après  la  mort  du  grand  Clovis,  

fes  quatre  fils,  qui  partagèrent  en.-  Ann, 
tre  eux  la  Monarchie  Françoife , 5*4- 

l’augmenterent  encore , comme  fi-  f 
renc  aufli  leurs  Succellèurs , par  la  ^Aimoin.  1. 1, 
conqucfte  du  Royaume  de  Turin- 
ge , & de  celiiy  de  Bourgogne,  qui 
comprenoit  alors  la  Franche- Com-  - 

té , le  Dauphiné,  la  Savoye,  le  pats  5 ^ " 
des  SuiiTes , la  Provence  & le  Pié- 


mont, &par  la  réduéliondu  haut  *— 
Languedoc,  & des  Saxons  au  - delà  Ann. 

du  Rhin  ; de-forte  qu’à  la  mort  de  ^4  4* 
Dagobert  qui  réunit  toute  la  Mo- 
narchie fous  un  feul  Roy  , elle  avoir 
pour  bornes  à l’Orient,  les  monta- 

Av 
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^44.  gnes  de  Bohême,  & les  rivières 
d’Elbe  & d’Insj  au  Septentrion  , 
r Océan  Germanique  j à TOccidenr, 
la  mer  Océane,  depuis  les  Pyré- 
nées jufques  à l’emboucheure  du 
Rhin  j & au  Midi,  la  mer  Mediter- 
ranée & les  Alpes, 

Il  cft  vray  que  les  Siiccelïcurs  de 
ce  grand  Monarque  ayant  abandon^ 
né  le  foin  des  affaires  par  leur  foi- 
blefïè  y Sc  les  fadions  des  Maires 
des  deux  Palais  de  Neuftrie  & 
d’Auftrafîe  ayant  armé  les  François 
les  uns  contre  les  autres,  plufieurs 
peuples  fe  révoltèrent,  Ôc  plufieurs 
Comtes  ou  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces s’^érigerent  en  Souverains 
dans  leursGouvernemens  : de-forte 
■ qu’il  fembloic  que  la  Monarchie 
udn».  Françoifo,  miforablemenc  démem- 
^90.  brée  par  les  ufurpateurs,  ôc  déchirée 
7^4*  par  les  guerres  civiles,  fcroit  bien- 
74^*  toft  anéantie.  Mais  Dieu  qui  l’atoû^- 
i^rs  vifiblemcnt  fouftenucpar  une 
^thedt  nojprotedion  toute  partieulierejfufcita 
iSi  ’rilr-  Princes  ifïus  des  Cadets  de  la 
rtoh,  Maifon  Royale,  à fçavoir  Pépia  le 
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Gros , Charles  Marre],  & fon  fils  7 4 
Pépin  le  Bref,  tous  trois  Maires  du 
Palais  des  deux  Royaumes,  qui  a-  ^imoin,  l.  4, 
prés  avoir  réduit  les  rebelles,  dom- 

pté  & puni  les  T yrans,la  rétablirent  . - 

en  un  eftat  plus  florifTant  encore  ^nn,. 
qu’elle  n’avoic  jamais  efté.  Cela  75:4^ 
obligea  les  François  àtraniporterra  y ^ 5.^ 
Couronne  à Pépin,  qui  poulTa  fès 
conquclks  jufqucs  bien  avant  au- 
delà  des  Alpesjoù  il  prit  fur  lesLom- 
bards,&  retint  en  toure  Souveraine- 
té, l’Exarcat  de  Ravenne,  ou  k Ro- 
magne , & k Pentapole , ou  Mar- 
che d’Ancone,  dont  iidonna  le  do- 
maine au  Pape  &:  à l’Eglilè^ 

Son  fils  Charlemagne , qui,  par 
k déceds  de  Carloman  fon  frere , 
polïeda  (eu  1 toute  cette  grande  Mo- 
narchie , la  rendit  beaucoup  plus 
puifknte , & d’une  étendue  bien; 
plus  vafte,  par  ce  nombre  infini  de 
viéfcoires  qu’il  remporta  par  tout  oà 
fon  courage , k juftice,  fa  pieté* 
èi  fon  zelepourlaReligiooyl’obti- 
gerent  à porter  fes  armes  y qi*c 
DieUy  qui  avoit  cé£blu  faire  lis 

A vj, 
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plus  grand  Prince  de  la  terre,  tavo- 
rifa  toujours  dans  toutes  les  guerres 
qu’il  entreprit.  Car  dans  celles  qu’il 
ht  au  - delà  des  Alpes,  particulière- 
ment pour  ladéfenfe  du  Saint  Sié- 
geai détruifit  entièrement  leRoyau- 
me  des  Lombards  , par  la  prife  du 
dernier  de  leurs  Rois  j vainquit,  & 
repoulTa  les  Grecs  jufques  au  fond 
de  la  Calabre,  & receût  enfin  le 
ferment  de  fidelité  des  Romains  » 

. qui  achevant  de  lècoûër  le  joug  dé 
•c.es  miférables  vaincus,  dont  ils 
avoient  trop  long-temps  foufiért  la 
tyrannie , & dcfquels  ils  ne  pou- 
voient  plus  elperer  de  proteéiion  , 
fe  dpnnerent  à ce  grand  Roy.  En 
mefme  temps  il  enrichit  TEglife 
d’une  bonne  partie  de  la  dépouille 
des  Lombards  3c  des  Grecs,  en  l’éi- 


Jevant  de  la  balTclTe  de  fa  première 
pauvreté  à ce  haut  point  de  gran** 
deur  temporelle,  qui  en  étendue  de 
dpmainc  & en  richefics  l’égale  em 
cote  maintenant  aux  plus  grands 
Princes.  Ainfi  depuis  les  Alpes  juf* 
ques  à la  Bade  Calabre , à l’autre 
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extrémité  de  ricalie,  Charlemagne 
en  eftoitabfolumentlemaiftrejauf- 
fi-bien  que  des  Ifles  & des  Royau- 
mes de  Corfe  & de  Sardaigne. 

D autre  part , dans  ces  (rrequen- 
tes  & fameulès  expéditions  qu’il  fit 
en  Allemagne  contre  les  Saxons  tant 
de  fois  rebelles,  &les  autres  Peu- 
ples qui  s’eftoient  liguez  contre  luy> 
il  fubjugua  toutes  çes  vaftes  Ré- 
gions qui  font  entre  le  Rhin  & la 
Viftule,  la  mer  Baltique  & le  Danu- 
be, fournit  aux  Loix  de  fon  Empire 
la  Bavière,  l’Autriche,  la  Hongrie 
jufqu’au  fleuve  Tibifquc,  la  Dacie, 
la  Croatie,  la  Stirie,la  Carinthie, 
l’Iftrie , le  Frioul , la  Dalmatie  \ Sc 
poufla  mefme  lès  conqueftes,  après 
avoir  vaincu  les  Huns  ou  les  Ava- 
res, jufqu’aux  confins  de  la  Bul- 
garie & de  la  Thrace  j enfin,  pour 
étendre  les  bornes  de  fa  Monarchie 
aufli  - bien  du  collé  de  l’Occident 
qu’il  avoir  fait  par  tout  ailleurs,  il 
fit  la  guerre  au-delà  des  Pyrénées 
aux  Sarafins , & conquit  fur  eux 
tous  ces  Royaumes  &.  toutes  ce& 
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' i ^6.  Provinces  qui  font  entre  fEbre  & 
les  Monts,  la  mer  Océane  & la  Mé- 
diterranée, avec  les  Ifles  Baléares.- 
Voila  le  floriflant  eftat  où  (e  troii- 
voic  la  Monarchie  Françoilè, qui 
furpaiïbit  infiniment  toutes  les  au- 
tres , lors  que  Charlemagne , après 
avoir  dompté  les  Rebelles  de  Bé- 
nevent,  eftant  allé  à Rome,  pour 
y connoiftre  luy-mefme  en  perlbn*» 
nc,  &c  en  qualité  de  Souverain,  de 
l’attentat  que  l’on  avoir  commis 
contre  le  Pape  Leon  III.  y fut  pro 
' " clamé  folcnnellemcnt  Augufte  & 

uinn.  Empereur  d’Occident  le  jour  de 
ioo.  Noël  de  l’année  huit  cens,  parles 
François  & par  les  Romains,  & 
couronné  &faeré  par  le  Pape,  qui 
fut  enfuitele  premier  à luy  fendre 
les  devoirs,  llefttout  évident,  que 
comme  ce  grand  Roy  polïcdoit  dé- 
jà & la  Ville  de  Rome  & l’Italie , 
ilnereceùten  cette  occafion  qu’un 
titre,  dont  mefine  il  ne  Çc  fi>ucioio 
Kiff.  icmntl  point  du  tout,  & qu  il  ne  prit,  con- 
inclination,  que  pour  Iàtis>- 
* faire  a Tudexic  défie  de  Tes  Sujets.^ 
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& fur  tout  des  Romains,  qui  fou-  to  q. 
haitoknt  paffionnément  d’avoir  un 
Empereur  d’Occidenr,puisque  cc- 
kiy  de  Conftantinople,  qui  n’avoic 
plus  qu’un  petit  coin  de  la  Calabre 
avec  îa  Sicile,  n’eftoit  plus  eneC- 
tat  de  l’eftre.  Enfuite  l’on  ne  peut 
nier  que  la  Monarchie  Françoife, 
corapofée  de  tous^les  Eftatsquecc 
Prince  toujours  vi(îiorieux  avoit 
unis  à fa  Couronne,  ne  fuft  unique- 
ment ce  qu’on  appelloit  alors  l’Em- 
pire  d’Occidentj&eonfoqucmmenc 
que,  folonlaLoy  fondamentale  de  _ 
la  France,  ilnedeuftpafferpar  fuc- 
ceffion  à fes  defeendans  en  ligne 
mafculine.  C’eft  ainfi  que  Louis  le 
Débonnaire , Punique  fils  légitime 
quiluy  reftoit  quand  il  mourut,  rc-  814- 
ccûtde  luy  feul  tout  ce  grand  Em- 
pire, qu’il  conforva  toujours  en  fon» 
entier,  en  gardant  l’alliance  & le 
traité  que  Charlemagne  avoit  fait  a- 
▼ec  Nicephore  Empereur  des  Grecs. 

Il  eft  vray  qu’il  réfolut  d’abord 
d’imiter  la  fage  conduite  defon  pc-  ^ 
re»  Car  dans^  le  premier  partage 
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qu’il  fit  entre  fes  trois  fils  Lothairc, 


& Loto, il  ne  voulut  pas 
quifanumfa-louftrir  qu6  1 Empire  fuft  démem- 
y, ^^ocia Lothaire  fon  aifnc , 
ïc  fiiioruni  & le  déclara  fon  unique  fucceflèur 

augufte  qualité  d’Empe- 
rü â Dcono-  reur,  luy  lailTant  tout,  à la  réfer ve 
Royaume  d’Aquitaine,  qui  fut 
humanâ  pour  Pépin,  de  de  celuy  de  Bavière 

donna  à Louis,  à condition 
Imper,  t.t.  qu’ils  fctoient  fournis  à leur  frere, 
'^g.’vranc.  Mais  quelque  temps  après  il chan- 
in  quibus  gca  de  réfoIutioH,  ce  qui  fut  la  pre- 
Atmnoftrum  niierecaule  delà  decadence,  & ea- 
fratrt"  ruine  de  l’Empire.  L’a- 

porefta?/po.  mour  exceffifqu’ilportoit  àTlrape- 
ratrice  Judith  faièconde  femme,  & 
Ut  poft  obi-  f extrême  tcndrefïc  qu’il  avoir  pour 
omni^  qu’il  eût  dc  cctte  Princef» 

quæ  ci  tuf”* fe , fit  premièrement  qu’il  l’avanta- 

i!aîïs“î>atns8®^  bcaucoup  pardefius  fes  freres, 
fui  fufeiperet,  en  luy  donnant  une  partie  tres-con- 

“ <l“j  4'''°''  ""  i®"' 

Imperium  cftrc  à Lothake , d’où  nafquit  cette 
rWn.f.  il.  les  trois  Princes 

eieOefi.LHd.  firent  à leut  pcrc , qu’ils  dépouïlJe- 
rent  de  l’Empire  \ & puis  quand 
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il  fut  rétabli , il  en  fit  un  dernier  u4nn. 
partage,  par  lequel , en  lailîant  les  8 1 8. 
Royaunics  d’Aquitaine  & de  Bavie<  i. 

re  comme  auparavant  à Pépin  & à 
Louis,  il  diviîa  tout  le  refte  en  deux  * 

parts i à fçavoir,  l’Orientale,  qui 
s’étendoit  depuis  la  Meufe  jufi-  " 

qu’aux  extrémitez  de  l’Allemagne,  g g* 

& l’Occidentale,  depuis  le  mefmc  mthard/ 
fleuve  julqu’à  l’Océan.  La- première 
fut  à Lothaire  avec  l’Italie  & le  titre  Jlmh. 
d’Empereur , & Charles  eût  la  fé- 
conde i de  comme  Pépin  mourut 
quelque  temps  après , il  eût  auflî 
tout  le  Royaume  d’Aquitaine,  que 
Louis  luy  donna,  à l’exclufion  des 
enfans  du  Prince  défunt. 

L’Empereur  eftant  mort,  Lothai- 
re  qui  avoit  difliraulé  jufqu’alors  le 
chagrin  que  ce  partage  luy  donnoit,  g 
non  feulement  prétendit  devoir  ef-  ^ 
tre  Souverain , comme  Empereur , 
dans  toute  la  Monarchie  Françoife, 
félon  lapremiere  difpofition  de  fon 
Pere , mais  il  fit  auffi  tous  fes  ef- 
forts pour  dépouïlkr  fes  deux  fré- 
tés de  leurs  Eftats.  Cela  les  obligea 
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d’unir  leurs  armes  contre  lay  ; de- 
fortequ’onen  vint  à cette  fanglan- 
te  bataille  de  Fontenay,  qui  fut  ji 
funefte  aux  François , pai  la  perce 
que  l’on  y fit  de  prés  de  cent  mille 
hommes  demeurez  de  part  & d’au- 
tre fur  la  place.  C’eft  pourquoy  Lo- 
thaire  qui  fut  vaincu,  voyant  qu’a- 
prés  avoir  inutilement  ta^hede  ré- 
parer fa  perte , il  couroit  fortune  de 
perdre  encore  tout  lerefte,  fut  en- 
fin contraint  de  demander  la  paix , 
& de  confentir  au  nouveau  parta- 
ge qui  fe  fit  entre  les  trois  freres  en 
cette  maniéré,  Charles  eût  la  Fran- 
ce Occidentale,  entre  laMeufe,Ja 
Saône,  le  Rhofne,rErcaut,  & l’O- 
céan 3 Louis  toute  l’Allemagne  ou 
la  Germanie,  depuis  la  Viftulejuf-., 
qu’au  Rhin,  avec  trois  Villes  au- 
deçà  de  ce  fleuve,  Mayence,  Spire, 
& Wormes , d’où  il  eût  le  furnom 
de  Germanique  i & Lothaire  leur 
frere  aifné  retint  le  titre  & la  di- 
gnité d’Empereur,  avec  la  Ville  de 
Rome,  &:  l’Italie  , l’ancien  Royau- 
me de  Bourgogne,  a la  rélervedu 
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Duché , & r Auftrafie,  qui  compte-  845. 
noit  toutes  les  Provinces  qui  font  — 
entre  la  Meufe,  l’Efcaut,  & le  Rhin} 
de  forte  que  l’Empire  d’Occidcnt 
fut  réduit  alors  au  foui  partage  de 
Lothaire,  à qui  fa  qualité  d’Empe- 
reur  ne  donnoit  aucun  pouvoir  dans 
les  deux  grands  Royaumes  de  fos 
freres. 

Mais  ce  jpauvre  Empire  déjà  Ci 
racourci , eut  peu  de  temps  après 
des  bornes  encore  beaucoup  plus  ~ 

étroites  par  le  partage  que  cét  Èm- 
percur,  qui  fo  rendit  Moine  en  l’Ab-  856. 
baye  de  Prom,  auprès  de  Trêves, 
fit  de  fos  trois  Royaumes  entre  fos 
trois  fils.  Celuy  de  Bourgogne  fut 
à Charles,  le  dernier  des  trois}  Lo- 
thaire eût  l’Auftralîe , qui  fut  ap- 
pelléedefon  nom  Lotharlngia  ^ le 
Royaume  de  Lothaire , ou  Lorrai- 
ne } & Louis,  qui  eftoit  l’ailhé,  eût 
Rome  & l’Italie,  avec  le  titre  d’Em- 
pereur,  & après  la  mort  de  Char- 
les , la  Provence , le  Dauphiné,  & 
la  Savoye,  le  refte  du  Royaume  de 
Bourgogne  eftant  demeuré  à Lo- 
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85^.  thaire,  pour  le  joindre  à fon  Royau- 
me de  Lorraine.  Ce  nouvel  Em- 
pereur Louis  1 1.  celuy  que  l’on  peut 
dire  avoir  efté  l’unique  de  tous  les 
defcendans  de  Charlemagne  qui  luy 
a refïèmblc  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus & de  perfections  Royales  & 
Chrétiennes , fit  durant  fon  Re^c 
tout  ce  que  l’on  pouvoit  attendre 
d’un  Prince  héroïque,  pour  confer- 
ver  ce  peu  d’Empire  qui  reftoitcn 
Occident.  Car  tandis  que  les  on- 
cles dechiroient  miferablement  la 


Monarchie  Françoife  parleurs  guer- 
res plus  que  civiles  \ qu’aprés  la 
mort  du  jeune  Lothaire  fon  frère 
ils  partageoient  entre  euxfafuccef- 
fion  & fes  deux  Royaumes  qui  luy 
appartçnoient  J & que  Charles  le 
Chauve  luy  enle  voit  encore  la  Pro- 
vence & le  Dauphiné;  ce  généreux 
Prince  fit  toujours  conftamment  la 
guerre  aux  Sarafins  qui  s’eftoient 
jettez  dans  l'Italie  avec  une  armée 
formidable , pour  en  faire  la  con- 
quelle.  Ji  les  vainquit  fouvent  pair 
mer  & par  terre,  & ne  cefTa  point 


{ 
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de  les  pourfuivre,  & de  les  comba-  8 5 <7. 
tre,  jufqu’àcequil  leseuft  chaflcz 
non  lèulement  de  toute  l’Italie, mais 
aufli  des  Ifles  de  Corfe  & de  Sar- 
daigne qu’ils  avoient  occupées  j & 
apres  avoir  puni  les  rebelles  qui 
s’eftoient  entendus  avec  ces  Barba- 
res, délivré  le  Saint  Siège  de  l’op- 
pref&on  des  uns  & des  auttes,  & 
remis  l’Empire  en  honneur,  il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’il  euft encore 
repris  ce  que  fes  oncles  venoient  de 
iuy  enlever  au-deçà  des  Alpes , fi 
k mort  ne  l’euft  arrefté  au  milieu 
d’une  fl  glorieufe  courfe , après  la- 
quelle l’Empire  changea  de  nou- 
veau de  face , & fe  vit  bien  prés 
de  fa  ruine  par  l’ambition  déréglée 
de  Charles  le  Chauve. 

Ce  Prince  aufïi  entreprenant 
qu’il  eftoit  foible  dans  l’exécution 
de  ce  qu’il  avoit  entrepris,  & qui 
donnoit  à tout,  fans  fe  foncier  que 
les  voyes  qu’il  prenoit  pour  venir 
à fes  fins  fuflènt  peu  julles  & peu 
généreufes,  n’eût  pas  plûtoft  ap- 
pris la  mort  de  l’Empereur,  qu’il 
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réfolut  de  s’emparer  de  l’Empire, 
au  préjudice  de  fon  frère  ai  foc 
Louis  le  Germanique,  & des  trois 
Princes  Tes  enfans,  Loûïs,  Carlo-r 
man,  & Charles  le  Gros.  Pourcét 
effet , ayant  promptement  ramalïe 
tout  ce  qu’il  put  de  troupes  pour 
le  prévenir,  il  paflTe  les  Alpes,  fur- 
prend  les  Lombards , qui  fè  trou» 
vant  fans  forces , le  reçoivent , Ce 
faifit  du  trefor  du  feu  Empereur 
fon  neveu,  ôc  négocie  cependant 
i Rome , où  il  corrompt  par  ar- 
gent la  plu  (part  du  Sénat  & des 
Magiftrats , & promet  toutes  cho- 
ies au  Pape  Jean  VIII.  pour  en 
obtenir  la  Couronne  Impériale.  Ce 
Pape,  qui  a fait  paroiftre  en  quel- 
ques rencontres  qu’il  agilïbit  un 
peu  trop  félon  les  maximes  de  la 
Fauflé  fagefle  du  monde , comme 
Baronius  mefme  le  luy  a reproché 
plus  d’une  fois , voulut  profiter  de 
l’ambition  de  Charles,  voyant  fort 
bien  qu’elle  luy  donnoit  lieu  de 
mettre  les  Papes  en  poireffion  d’é- 
lire ôc  de  créer  les  Empereurs  qui 
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dépendroient  d’eux, au  lieu  que  les  8 5 
Papes  dcpendoient  auparavant  des 
Empereurs.  Il  en  confère  avec  les 
principaux  Seigneurs  Romains,  qui 
cRoient  ravis  d’avoir  part  à l’cle- 
â:ion  d’un  Empereur,  éc  que  Char- 
les avoir  déjà  gagnez  par  fes  pre-  , , 

Icns , excepte  des  Comtes  de  Tul- 
canelle , qui  prétendoient  eux-mef. 
mes  d’eftre  aeûs , & dont  le  Pape, 
qui  craignoit  d’en  cftre  opprime , 
ne  vouloir  point  du  tout  Enfuitc 
il  envoyé  prier  Chyles  de  fc  ren- 
dre au-plùto(l  à Rome , où  il  entra 
le  dix-huitiéme  de  Décembre , & 
le  vingt.cinquiéme  fuivant,  jour 
de  Noël,  le  Pape  le  proclama,  dc 
le  couronna  Empereur  dans  l'Egli- 
fc  de  Saint  Pierre , du  confentc- 
mentdes  Prélats,  du  Clergé,  des 
Seigneurs,  &c  de  tout  le  Peuple 
Romain. 

Et  afin  qu’on  ne  puft  douter  qu’il 
n’cuft  efté  fait  Empereur  par  voyc 
d’cle^ion,  & non  pas  par  droit  de 
fucceflion,  ainfi  que  le  furent  les 
trois  Empereurs  François  fes  pré- 
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S 5 (?,  decefïèurs  ; ce  Pontife  tint  à Pavie 
une  Afïèmblée  d’Evefques  & de 
Comtes , dans  laquelle , après  l’a- 
. voir  honteufejnent  daté,  par  des 

Elegimus  me- 1 a » r \ 

ritô  & appro-  louangcs  qu  on  Içavoit  de  notorié- 
cum”confcn^  pubUque  eftre  tres-faufles , jufl 
fu  & voto  ques  - là  mellne  qu’il  ne  feignit  pas 
""•"■r/'r  * le  mettre  au  deffiis  de  Châtie- 

truixi  îx  Coc*  1^1  A 

pifeoporum  magne,  il  déclara,  qu’il  l’avoit  éleu 

mérite  & félon  lavolon- 
rum  s.R.  E.  tc  de  Dieu  , laquelle  avoit  efte 
"mfâïlpii.  manifeftée  depuis  long  - temps, 
que  Senacus,  pat  inlpiration  divine,  au  Pape  Ni- 
ruïit’o"!’”'  eol«;  &il  fit  fignet  l’Ade  de  cet- 
gcntifque  to-  tc  élection  à tous  ceux  de  cette  Af* 
Sùm  pSi  lèmblcc,  qui  la  confirmèrent.  Ainfi 
tinum  mo-  Charlcs,  par üjie  indigne  lalchetc, 
«nddmptif-  généreufe  po&rite  ne  luy 

conji'e-  doit  jamais  pardonner,  aima  mieux 
îcm'nu«  Tci  t'énoncer  au  droit  inconteftable  de 
inipcrii  Ro  l’Auguftc  Maifon  de  France,  de- 

mani  Scepira  • i 

proveximus , puis  Charlemagne  , en  recevant 

&Auguftaii  l’Empire  par  éleiSfcion,  que  dô  fouf- 
nomme  de  f.  . ^ _ a.?  , _ 

coravinius.  Kit  que lon  trcre  Louis  le  Germa-- 

ua.sjnod.  nique,  & enfuite  les  Princes  lès 

Tith.  £4-  enfans,  le  polledaflent  par  une  le- 

*’®”’  gitimC  fucceffion,  laquelle  devoir 

perpétuer 


•• 
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perpétuer  l’Empire  d’Occident  dans  ^ 5 

la  niefme  Maifon  qui  1 avoir  fait 
par  fes  conqueftes.  Tant  ileftvray 
qu’une  ambition  déréglée  ne  peut 
gucres  élever  fon  homme  à une  ap- 
parente grandeur  injuftement  aqui- 
fe,  qu’en  le  Taifant  tomber  par  de 
iafches  & honteufes  adions , en  de 
.véritables  balTeffes , qui  deshono- 
reront éternellement  la  mémoire.’ 

Il  y en  a inefme  qui  difent , que 
pour  obtenir  la  Couronne  Impe- 
riale  d’une  maniéré  fx  peu  digne  de  S. 
la  générofité  de  fes  Anceftres , Sigon,  î.  f, 
contre  les*  droits  manifeftement  a-  Duchefnei 
quis  aux  Defeendans  de  Charlema- 
gne  > il  voulut  bien  ceder  au  Pape 
la  Souveraineté  que  les  Empereurs 
avoient  exercée  jufqu’alors,  làns 
contredit,  dans  Rome,  & dans  tou-  ^ 

tes  les  terres  de  l’Eftat  Ecclefiafti- 
que.  Mais  comme  je  ne  trouve 
point  d’ Auteur  de  ce  temps -là qui 
ait  parlé  d’une  choie  fi  remarqua- 
ble, & dont  fans  doute  onn’auroit  

pas  manqué  d’informer  la  pofteri- 
Bc,  je  ne  voudrois  pas  ralfeuieB*  ' 

Tçme  /.  B 
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g 5 QHoy  q'i’il  en  foit  j,  il  eft  certain 
d’une  parc , que  depuis  cette  éle- 
(ftion,  que  Jean’  VIII.  fit  de  Char- 
les le  Chauve,  pluheurs  Papes  ont 
prétendu  avoir  droit  de  créer,  ou 
du  moins  de  confirmer  les  Empe- 
reurs en  les  couronnant  j & de  l’au- 
tre, il  eft  manifefte,"  cothme  on  lè 
verra  dans  la  fuite  de  môn  Hiftoire, 
qu’il  y a eu  des  Empereurs  qui  ont 
agi  long-temps  après  dans  l’Italie, 
& finguliercment  dans  Rome , en 
Souverains. 

Cependant  l’ambition. de  Char- 
les fut  extrêmement  funefte  à l’Em- 
. pire>  & mefme  au  Pape,  qui  luy 

avoit  voulu  donner  un  Chef  inca- 
pable de  le  défendre.  En  effet  j 
^îmïn.  /.î.  comme  les  Sarafins  fê  furent  jettez 
sïgen.i.s-  nouveau  dans  l’Italie,  où  ils 

faifoient  de  furieux  ravages , & de- 
foloient  tout  jufqu’aux  portes  de 
Rome  ',  ce-Prince,  qui  n’eftoit  pa? 
un  grand  guerrier,  ayant  pafTé  le» 
- Alpes  , pour  aller  au  fecours  dii 
Pape  , qui  l’en  preflbit  fort,  les  rer 
877.  pafla  prefque  agfiitoft  en  fuyant 
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devant  un  ennemi  qu’il  n’avoitpas  877 
encore  veû.  Il  termina  mefme  fa  vie 
avec  honte  dans  cette  fuite,  empoi- 
fonné,  à ce  qu’on  dit,  par  un  Mé- 
decin Juif,  auquel,  non  fansquel- 
que  fcandale , & lans  indignation 
des  François , il  avoir  un  peu  trop 
de  confiance.  ^ 


D ailleurs,  les  Comtes  Albert 
fils  de  Boniface , & Lambert  fils  de 
Gui  Duc  de  Spolete  , avec  plu- 
fieurs  autres  qui  s’eftoient  déclarez 
comme  eux,  incontinent  apres  la 
mort  de  Charles,  pour  Carloman 
fils  de  Louis  le  Germanique,  ré- 
duifirent,  prefque  làns  peine  , tout 
ce  qui  reftoit  du  Royaume  d’Ita- 
lie fous  l’obéïlTance  de  leur  Maif. 
tre  j & irritez  de  ce  que  le  Pa- 
pe, qui  eftoit  pour  le  Roy  Louis 
le  Begue,  fils  du  feu  Empereur, 
les  avoir  excommuniez,  ils  marchent 
droit  a Rome , s en  emparent  làns 
réfifiance  a la  faveur  du  grand  par- 
ti qu’ils  y avoient,  y font  procla- 
mer Empereur  Carloman,  & Cq. 
faifilTenc  raefine  de  la  perlbnne  du 

Bij 


FhIJ. 
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Jinn*  Pape  , qu’ils  traitèrent  avec  toute 
878.  forte  d’indignitez , jufqu’à  ce  que 
s’eftant  fauve  de  prifon , il  trouva 
moyen  de  fe  réfugier  en  France , 
pour  y implorer  le  lecours  de  Louis 
le  Begue,  Il  y célébra  un  Concile 
à Troyes , où  le  Roy  receùt  folen- 
nellement  de  fa  main  la  Couronne. 
Qn  dit  communément  que  ce  fut 
la  Couronne  Impériale , & qu’en- 
■ — faite  Louis  fut  Empereur  : mais  de 
Ann.  fçayans  hommes  fouftiennent  que 
§7^.  ce  ne  fut  que  la  Royale,  que  nos 
Rois,  par  dévotion»  vouloicnt  cm 
core  recevoir  en  cérémonie  de  la 
maiu  des  papes,  quand  ils  yenoient 
en  France.  Qimy  qu’il  en  foit,  Ueft 
certain  que  Louis  , qui  mourut 
l’année  fuiyante , n’eùt  jamais  rien 
en  Italie,  où  Carloman  eftoit  le 
■■  Ivlaiftre , 5c  qu’auflitoft  apres  la 

Ann.  mort  de  ce  Prince,  qui  ne  furvef-i 
^ S O.  qujt  Louis  que  d’un  an,  Charles  le 
Gros  fon  frere , qui  luy  fucceda  au 
Royaume  d’Italie  , fut  couronné 
Empereur  à Rome  par  ce  mefmc 
tipn.  I S.  Pape , foit  ^u’il  Iç  fût  dç  fon  plein 


Mprés  Charlemagne.  Livre î.  19  — — 

gtc,  & par  une  forte  inclination  S 80. 
qu’il  euft  pour  ce  Prince,  ainfi  que 
quelques-uns  le  veulent,  ce  qui 
n’eft  pas  trop  vray-femblable , Veû 
qu’il  îuy  avoit  déjà  préféré  Charles 
le  Chauve  i ou  plùtoll:  qu’il  y fut 
contraint  & par  l’ armée  de  Char- 
les , & par  les  Princes  d’Italie  , & 
mefme  par  les  Romains,  qui  s’ef- 
toient  déjà  déclarez  pour  lüy. 

Il  n’y  a rien  de  plus  furprenant 
dans  l’Hiftoire  que  l’étrange  for- 
tune de  cét  Empereur,  qui  d’un  • 
prodigieux  accroiflèment  de  gran- 
deur & de  puilTance  fut  précipité 
tout -à- coup  dans  l’abifme  de  la 
plus  grande  milêre  qui  fut  jamais. 

Car  après  la  mort  de  lès  deux  frè- 
res , & de  fes  daiix  coufins , Rois 
de  France  , tous  quatre  décedez  - 
làns  enfans  , les  François  l’appelle-  uirm. 

, rent  à la  Couronne,  au  préjudice  885. 
de  Charles  le  Simple  dernier  fils  de  Mmoin.  /. 
Louis  le  Begue,  parce  que  ce  pc- 
tit  Prince,  qui  eftoit  encore  enfant , 

& fort  foible  de  corps  & d’efprit , 
n’eftoit  pas  en  eftat  de  défendre  le  sîionJ.f» 

B iij 
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885.  Royaume  contre  les  Normans  qui 
dcfoloient  alors  toute  la  France  : de- 
forte  que  cét  Empereur  eût  le  bon- 
heur de  réiinir  dans  une  feule  Mo- 
narchie les  quatre  grands  Royau- 
mes qui  faifoient  l’Empire  d’Occi- 
dent  fous  Charlemagne , l’Italie,  la 
France,  la  Germanie,, & le  Royau- 
me de  Lorraine,  ou  l’ancienne  Auf- 
trafie.  Mais  comme  après  avoir  af 
fez  hcureufement  commencé,  il  eût 
"■■■■■  te'moigné  fort  peu  de  courage , & 
^nn.  encore  moins  de  conduite , durant 
8 8 6.  que  Paris  eftoit  alîîégé  par  les  Nor- 
887.  mans , aufquels , par  un  traité  ex- 
trêmement honteux,  il  avoir  aban- 
donné les  plus  riches  Provinces  de 
France  au  pillage,  il  s’attira  l’indi- 
gnation & la  haine  des  François. 
Et  puis  Ton  elprit  s’eftant  fort  affoi- 
bli , foit  de  la  honte  & de  la  dou- 
leur qu’il  eût  d’avoir  fait  une  fi  laf- 
che  adion,  foit  pour  avoir  efte 
maltraité  dans  une  grande  mala- 
die, il  donna  en  toutes  les  occa- 
fions,  6c  mefme  en  pleine  alTem- 
blée  des  Eîlats,  de  pitoyables  mar- 
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ques  de  fbn;peu  de  fens,  & de  fon 
extrême  foiblefïe,  & enfuitc  il  tom- 
ba dans  un  mépris  & Ci  grand  & 
fi  général,  qu’il  fè  vit  prefque  en 
un  inftant  abandonné  de  tous  fes 
Sujets,  ôc  mefme  de  fes  Domes- 
tiques; jufques-là,  qu’il  n’avoit 
pas  de  quoy  fubllfter , & qu’il  fut 
réduit  à l’aumofne,  pour  pouvoir 
trailher  les  déplorables  relies  d’u- 
ne vie  Cl  malheureufe,  laquelle  i^ 
termina  bientoft  après  dans  la  der^ 
niere  pauvreté.  Terrible  exemple  j 
qui  apprend  aux  Souverains , que 
Dieu  , qui  les  éleve  par  fa  grâ- 
ce fur  les  telles  de  leurs  Sujets,  peut 
aulïî,  quand  il  luy  plaira,  les  ab- 
bailïçr,  par  fa  Juftice,  julques  Ibiis 
leurs  pieds. 

Ainli  de  tous  les  Defccndans  lé- 
gitimés de  Charlemagne  , il  ne 
relia  plus  que. Charles  le  Simple, 
qui  devoir  recueillir  ^tout  feul  cette 
grande  fuccelîion , & poffèder  uni- 
quement , avec  l’Empire , toute  la 
Monarchie  Françoife  étendue  pref- 
que par  toute  l’Europe.  Mais  comme 

B iiij 


8 8 8. 


/ 


Digitized  by  Google 


Hlfioîre  de  la  dicad.  dé  t Empiré 
en  fa  minorité  il  fut  méprifé  mcf 
me  des  François,  qui  tranfporte- 
rent  la  Couronne , contre  la  Loy 
fondamentale  du  Royaume , à E»» 
des  Comte  de  Paris  : ce  fut  auffi 
en  cette  malheureulc  occalîon  que 
les  François  perdirent  l’Empire,  & 
que  la  grande  & vafte  Monarchie 
de  Charlemagne  fut  démembrée, 
en  forte  qu  eue  ne  s’eft  pù  réunir 
jufqu’à  maintenant  fous  un  feui  Mo- 
narque. Arnoul  fils  naturel  de  Car- 
loman,  (ècond  fils  de  Louis  le’  Ger- 
manique, s’empara  de  la  France 
Orientale , c’eft  à dire , de  toute  la 
Germanie,  & du  Royaume  de  Lor- 
raine*, le  Comte  Eudes  fut  couron- 
né Roy  de  la  France  Occidentale; 
Raoul  fè  iaifit  de  la  Bourgogne 
Tranfiurane;  Bozon,  à qui  Char- 
les le  Chauve  fon  beaufrere  avoit 
donné  le  Gouvernement  de  ce  qu’il 
_ cenoit  de  l’ancien  Royaume  de 
Bourgogne,  & après  luy  fon  fils 
s’en  rendirent  maittres  abfolus,  s’ef- 
tant  fait  couronner  Rois  d’Arles  & 
de  Provence.  Les  Italiens  qui  afpi- 
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l’Empire,  ou  du  Royaume  d’Italie, 
ne  manquèrent  pas  de  prendre  en. 
ce  mefme  temps  une  fi  favorable 
occafion  de  l’envahir.  Cela  caufa  de 
furieux  defordres,  & attira  une  in- 
finité de  maux  à l’Italie , laquelle 
fut  miferablement  déchirée  par  des 
ufurpateurs,  & des  tyrans  tout-à- 
fait  indignes  de  l’Augufte  nom 
d’Empereur,  qu’on  ne  peut  rai- 
fonnablement  donner  à perfonne 
depuis  Charles  le  Gros  jufqu’aui 
Grand  O thon,  qui  fut,  à propre- 
ment parler,  le  premier  des  Alle- 
mans  auquel  l’Empire  fut  tranfi 
porté.  C’eft  pourquoy,  pour  ne  pas 
m’écarter  de  mon  fujet,  je  ne  diray 
que  très  - fuccinétement  ce  qui  fe  fit 
durant  cét  intervalle  en  Italie  î jufi- 
ques  à ce  que  ce  grand  Prince,  qui 
s’en  rendit  maiftre,  alla  prendre  la 
Couronne  Impériale  à Rome.  Et 
je  le  fais  d’autant  plus  volontiers-, 
qu’il  eft  ablôlument  necefiaire,  pour 
l’exécution  de  mon  deflêin,  que  j’c»* 
claiçcilfe  en  peu  de  mots  cét  ei»* 
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droit  de  THiftoire,  qui  eft  aiïeùrc- 
ment  le  plus  cmbarralTé  de  tous , 
& en  fuite  le  moins  connu. 

Ceux,  qui  comme  les  plus  puif- 
fans  prétendoient  le  plus  profiter 
du  pitoyable  eftat  où  la  Maifon  de 
Charlemagne  fc  trouvoit  réduite, 
eftoient  Berenger  Duc  ou  Gouver- 
neur du  Frioul,  & GuiDuedeSpo- 
lete.  D’abord  ils  firent  une  étroite 
fücieté,  en  le  promettant  récipro- 
quement de  s’entraider  j & leur  am- 
bition fut  fi  aveugle  & fi  de- 
mefurée,  qu’ils  n’entreprirent  pas 
moins  que  de  partager  entre  eux  la 
France  & l’Italie.  Comme  Gui  a- 
voit  un  parti  confiderable  en  Fran- 
ce, & qu’il  s’eftoit  mis  dans  l’ejf- 
prit , que  s’il  fc  haftoit  de  le  forti- 
fier par  fa  prefence,  il  emporteroit 
fans  difficulté  la  Couronne  de  ce 
Royaume,  il  abandonna  l’Italie  i 
Berenger,  & pafTa  les  Alpes  avec 
une  allez  bonne  armée.  Mais  ayant 
appris  aufïïtoft  après  que  les  Fran- 
çois fê  moquant  de  fa  vanité , a- 
Toient  mis  fur  le  Trône  Eudes 


Digilized  by  Google 


Mprés  Charlemagne.  Livre  I. 
Comte  de  Paris,  il  retourna  prom- 
ptement fur  fes  pas , réfolu  de  tour- 
ner fes  armes. contre  Berenger,  8c 
le  cbaflèr  de  i-Italic'.  En  effet,  s’ef- 
tant  fait  proclamer  Roy  par  fon 
parti , fortifie  de  la  faveur  du  Pape 
& des  Romains , il  marche  contre 
fon  rival , qui  s’eftoit  fait  couron- 
ner à Pavie  j le  défait  en  deux  grands 
çombats,  auprès  de  Plaifance  & 
de  Brcfïè  j le  contraint  de  prendre 
la  fuite , & de  fè  fauver  au  - delà 
des  Alpes  : après  quoy  cftant  re- 
connu, fans  contredit,  dans'  toute 
ritalie,  il  va  recevoir  la  Couronne 
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Impériale  à Rome,  & afibcie  à 
l’Empire  fon  fils  Lambert, 


Sur  ces  entrefaites  Berenger,  qui  ^ 
s’eftoit  retiré  auprès  d’Arnoul  Roy 
d’Allemagne , en  obtint  du  fècours 
fous  la  conduite  de  Zuindibaud  fon 


fils  naturel  ; ÔC  ce  jeune  Prince 
s’eftant  laifïe  corrompre  • par  ar- 
gent , Arnoul  qui  crut  qu’il  pour- 

roit  s’emparer  de  l’Italie,  en  fai- 
fant  fèmblant  d’y  vouloir  rétablir  g 
Berenger,  y defcendit  iuy-mefmc  ^ 
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8 5>  5.  avec  une  puiflante  armée , & prit 
toute  la  Lombardie  julqu’d  Plai- 
fance.  Mais  la  guerre  que  Raoul 
' Roy  de  Bourgogne  luy.fit  au  mef* 

jim.  jnc  temps  en  Allemagne  , l’ayant 

»5,4. 

obligé  de  repaiOlèr  promptementlcs 
Alpes,  il  fut  contraint  de  diffères 
fbn  entreprifc,  jufquà  ce  qu  après 
avoir  tout  pacifié  dans  fbn  Royau- 
' me  , il  fe  vit  en  eftat , à deux  ans 

jinn.  delà,  de  retourner  en  Italie,  plus 
8 5?  é.  fort  que  jamais , au  fècours  de  Be- 
renger  contre  Lambert  fils  de  Gui 
décédé  quelque  temps  auparavant.^ 
J.  U comme  il  vit  que  ce  fantofmc 
'hjieg!  chnn,  d’Empeteut  n’ayant  nulles-  forces 
Sigon.i.  6.  capables  de  luy  réfifter,  tout  plioic 
Amul^h.  fous  1 effort  de  tes  armes,  il  fe  mo> 
qua  du  pauvre  Berengerj^  de  fon 
protcébeur  il  fè  fit  fon  concurrent  à 
l’Empire  &:  fbn  ennemi , & marcha 
droit  à Rome , où  tout  efiroit  en 
trouble  & en  tumulte,  par  l’ambi- 
tion du  Schifmatique  Sergius.^  La 
lafcheté  des  Romains  fut  fi  grande 
en  cette  occafion  , qu’épouvantez 
d’un  grand  cry  que  les  Allemaus. 
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firent , en  voyant  un  lièvre  qui  896. 
fuyoic  vers  la  Ville,  ils  en  abandon- 
nèrent les  murailles  5 de -forte  qu’il 
la  prit  au  mefmc  inftant  par  efea- 
ladei  & après  y avoir  fait  mille 
horribles  delbrdres,  & une  cruelle 
boucherie  des  habitans,  fous  pré- 
texte de  punir  les  faètieux,  il  le  fit 
couronner  Empereur  par  le  Pape 
Formofus,  Mais  fon  ambition  & 


la  perfidie  luy  furent  funeftes  j car 
s’eftant  rendu  odieux  & infuppor- 
table  aux  Italiens  pour  fon  naturel 
féroce  & cruel,  on  trouva  moyen 


de  l’erapoifonner  par  un  breuvage 
qui  le  rendit  d’abord  Ilupide , & 

{)uis  luy  ayant  confuraé  peu  à peu 
es  entrailles,  le  fit  enfin  périr,  ron-  g 
gè  de  vermine,  trois  ans  après,  en 
Allemagne. 

Cependant  Lambert  efiant  deli- 


vrè  d’un  fi  redoutable  ennemi,  Sc 


le  trouvant  beaucoup  plus  fort  que 
Bcrenger, rentra  dans  Rome,  où  le 
Pape  Eftienne  VIL  fuccellcur  de 
Formofus,  luy  mit  en  cérémonie 
fur  la  telle  la  Couronne  Impériale^ 
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8yp„  laquelle  ne  put  pas  le  garantir  dil 
dernier  malheur  qui  luy  arriva  peu 
de  jours  après  à la  chaflè,  où  il 
fut  traiftreuCement  aiTalliné  par  le 
fils  du  Gouverneur  de  Milan,  pour 
venger  par  ce  parricide  la  mort  de 
fon  pere , que  ce  Prince  avoir  fait 
décapiter.  Ainfi,  Bcrenger  n’ayant 
plus  de  concurrent  en  Italie , en  fut 
îeul  paifîble  polTelïèur.  Il  s’y  main- 
tint mefine  d’abord  avec  beaucoup 
de  gloire,  ayant  contraint,  par  fa 
bonne  conduite,  Louis  Roy  de 
Provence , que  les  partifans  de  Gui  ‘ 
y I & de  Lambert  avoient  fait  venir 

contre  luy  en  Italie , de  luy  deman- 
^00.  der  honteufement  la  paix , de  iè 
/ retirer  en  fon  Royaume,  après  a- 
' ' - ■ voir  promis , avec  ferment , de  ne 
plus  rien  entreprendre  à Ibn  préju- 
dice, Mais  comme  il  eftoit  fatal  à 
ce  pauvre  Berenger  de  n’eftre  pas 
tiérian.  Scot.  loug- temps  heureux,  Albert  Mar- 
quis  de  Tofeane,  le  plus  puilTant 
Cothof.  des  Seigneurs  Italiens , envieux  de 
Ÿ/‘yiu,  I J.  revenir  Louis , qui  > 

^4*  avec  les  forces  de  ce  Marquis  , qu’il 
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joignit  aux  (lennes , le  vainquit  en 
bataille,  l’obligea  de  fe  fauver  une 
fécondé  fois  en  Allemagne,  & s’alla 
faire  enfuite  coujronner  à Rome.  Il 


ne  jouit  pas  toutefois  long- temps 
du  fruit  de  fa  mauvaife  foy  & de 
(a  perfidie  envers  Berenger.  Car  ce 
mefme  Marquis  Albert,  auquel  il 
devo^tout  l’heureux  fuccés  qu’il 
avoit||u  en  Italie , s’eftant  imagi- 
né, fur  quelque  indice  alTez  léger, 
que  ce  Priqce , qui  en  effet  avoir 
fait  connoiftre quille  trouvoittrop 
puiffant  & trop  magnifique,  avoit 
envie  de  le  détruire,  fe  hafta  de  le 


prévenir.  Pour  cét  effet,  ayant  rap- 
pelle fort  fecretement  Berenger, 
avec  lequel  il  £ê  raccommoda,  il 
l’introduifit  de  nuit  dans  Verone, 


où  cét  Empereur  dépouillé  par 
Louis , le  furprit , & luy  fit  crever 
les  yeux. 

Après  cela,  comme  fi  la  fortune 
qui  i’avoit  fi  fouvent  maltraité,  luy 
euft  bien  voulu  accorder  une  afîea 
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longue  treve , il  régna  fort  paifible- 
ment  dans  l’Italie  dix-fept  ou  dix* 
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u4nn,  huit  ans  , & fut  mefme  couronné 
915.  Empereur  à Rome  parle  Pape  Jean 
1,4,  X.  en  récompenfc  du  feeours  qu’il 
luy  avoir  donné  contre  les  Sara- 
fîns.  Mais  il  fallut  enfin  qu’il  ac- 
complift  fa  matheureufe  deftinée. 
Car  les  plus  Grands  de  fa  Cour  qui 
avoient  confpiré  contre  luy,  & dont 
r!*tTl6.  * le  Chef  eftoit  fon  propre  gendre  Al- 
Marquis  d’Ivrée , voyî^fe  que 
leur  trame  eftoit  découverte , offri- 
rent le  Royaume  d’Italie  à Raoul 
Roy  de  Bourgogne,  qui  ne  cher- 
chant qu’àfatisfaire  fbn  ambition,nc 
- manqua  pas  de  defcendre  en  Lom- 
hardie,  où  les  conjurez  fe  joigni*- 
5>  2 2.  rcnt  avec  toutes  leurs  forces  a fbn 
TloXarf.'  armée,  & le  proclamèrent  Roy  dans 
chnn.  Pavie.  Après  quoy  il  donna  bataille 

"■  à Berénger , qui  la  perdit , & fc 

u^nn.  fauva  dans  Vérone  , où  ce  malheu- 
P ^ 4*  reux  Prince  fut  traiftreufement  zù 
faffiné  pat  un  de  ceux  aufquels  il  fe 
iioit  le  plus. 

Raoul  ne  fut  guercs  plus  heu- 
reux que  fes  Prédeceffeurs  j car  les 
Seigneurs  Lombards»  qui  en  ce 


/Google 
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temps -là  faifoient  & dérruifoient  924. 
leurs  Rois  (êlon  leurs  differentes  J-uitbrand. 
paffions,  n’eftant  pas  fatisfiits  de  ^î^ 
fon  gouvernement,  fur  tout  depuis  Khegi». 
qu’il  s’eftoit  retiré  dans  fon  Royau- 
me  de  Bourgogne , & avoir  laiffé 
l’Italie  en  proye  aux  Hongrois,  que 
Berenger  avoir  peu  auparavant  ap- 
peliez à fon  fecours,  fè  révoltèrent, 

& du  confentement  du  Pape  Jean  X. 
offrirent  la  Couronne  à Hugues 
Comte  d’Arles,  ou  de  Provence. 

Ce  Prince,  qui  eftoitfilsdu  Comte 
Thibaud,&  de  Berte  fille  de  Lo- /, 
thaireRoy  de  Lorraine,  & de  VaU 
drade  fa  Maiftreflè , avoir  gouver- 
né les  Eftats  du  Roy  Loûïs  fils  de 
Bozon  depuis  fa  funefte  aventure  ; 

& après  fa  mort  s’en  eftoit  rendu 
maiftre , fous  le  nom  de  Comte  ou 
de  Gouverneur,  qu’il  changea  bien- 
toft  en  celuy  de  Roy.  Comme  il 
avoir  beaucoup  de  cœur,  & encore 
plus  d’ambition , il  ne  manqua  pas 
d’accepter  cette  offre,  & de  fe  ren- 
dre , avec  une  puiflàtite  armée  na- 
yale , à Pife,  où  il  fut  receû  Sc 
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proclamé  Roy , avec  de  grands  ap-i 
plaudilïèmens  des  Italiens , qui  le 
menèrent  comme  en  triomphe  k 
Pavie,  & de  la  à Milan,  pour  y re- 
cevoir la  Couronne. 

Ce  nouveau  Roy,  qui  eftoit  ex- 
tréi;  ement  adroit,  ôc  avoir  beau- 
coup de  courage  & d’cxperience , 
fe  maintint  environ  vingt  ans  en, 
pofTeffion:  du  Royaume  d’Italie. 
Mais  aufli  d’autre  part,  comme  il 
eftoit  extrêmement  avare  ôc  trop  fe- 
vere , qu’il  facrifioit  toutes  chofes  à 
fon  ambition,  &c  qu’il  donnoit  aux 
Provençaux  les  Charges  & les  Di- 
enitez  qu’il  oftoit  aux  Italiens  *,  il 
le  rendit  lî  odieux  à ces  Peuples , 
que  fon  régné  ne  fut  qu’une  fuite 
perpétuelle  de  troubles,  de  fedi- 
tions,  de  guerres,  & de  confpira- 
tions  contre  fa  perfonne.  .Ce  qui- 
luy  attira  le  plus  la  haine , le  mé- 
pris & l’indignation  de  fes  fujets  ,• 
fut  le  honteux  mariage  qu’il  fit  avec 
cette  fameufe  débauchée  Marozia , 
la  plus  méchante  femme  de  fon 
temps,  laquelle,  après  avoir  efté 
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concubine  de  l’inmiie  Sergius,  qui 
ufurpa  trois  fois  le  Siège  Pontifi- 
cal , cftoit  devenue  maiftrefic  du 
Chafteau  de  Rome , qu  elle  avoit 
cû  d’Albert  Marquis  d’Hetrurie, 
qui  s’eftoit  emparé  de  cette  place , 
èc  auquel  Théodora , femme  de 
qualité  de  Rome , & mere  de  Ma- 
rozia,  s’eftoit  proftituée,  comme 
fit  aufli  fa  fille , plus  débordée  en- 
core que  fa  mere.  Après  la  mort 
d’Albert,  cette  abominable  Maro- 
zia  obligea  Gui  Marquis  d’Hetru- 
rie, fils  du  défunt,  de  l’époufer, 
pour  eftre  maiftre  de  cette  forte- 
refle  qui  dominoit  Rome , & luy 
fit  mefme  encore  aflafliner  le  Pape 
Jean  X.  pour  avoir  enfin  dans  Ro- 
me le  pouvoir  abfolu , qu’ils  ufur- 
perent  tyranniquement  par  un  fi 
exécrable  parricide. 

Et  comme  biencoft  après  un  fi 
grand  crime,  la  Juftice  divine  eût 
puni  d’une  mort  précipitée  ce  mal- 
heureux Marquis , cette  mégere  , 
qui  tyrannifoit  horriblement  l’E- 
glife  Romaine,  en  faifant,  & en 
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<;  Z 8.  détriiifant  les  Papes  félon  fon  C3-’ 
price,  & ne  fongeoit  cependant 
qu’à  trouver  les  voyes  de  te  main- 
tenir dans  fa  violence  ufurpation , 
offrit  à Hugues  la  Principauté  de 
Rome,  pourveû  qu’il  vouluft  l’é- 
poufèr,  quoy- qu’il  fuft  ficere  uté- 
rin de  feu  fon  mari,  fils  de  la  Prin- 
celïc  Berce  mere  de  Hugues,  la- 
quelle avoir  époufé  en  fécondés 
nopces  le  Marquis  Albert.  Mais  ni 
cette  confidération,  ni  la  honte  d’u- 
ne fi  déteftable  alliance , ne  furent 
pas  capables  d’arrefter  le  cours  de 
fon  ambition,  qui  le  fit  aller  prom- 
ptement à Rome , où  il  accomplit 
■■  cet  infâme  mariage. Il luy fut  néan- 
moins  auffi  funefte  qu’il  l’avoit 
5>^o.  cru  avantagcux.'Car  le  jeune  Com- 
te Alberic,  que  Marozia  avoir  cû 
de  fon  incelte  avec  Albert,  ne  pou- 
vant foufifir  que  Hugues  euft  ofé 
luy  donner  un  fouffkc,  pour  avoir 
répandu  fur  luy  , par  mégardc , 
l’eau  d’une  éguierre  , lors  qu’il  luy 
donnoit  à laver  par  l’ordre  de  ù. 
xncre,  fouleva  contre  luy  le  peuple 
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Romain,  en  l’exhortant  à repren-  950. 
dre  fa  liberté  •,  & il  le  fit  avec  tant 
d’ardeur  & de  promptitude  , que 
Hugues  fe  voyant  fur  le  point  d’ef- 
tre  forcé  dans  le  Chafteau , où  il 
n’avoitpas  eu  le  loiflr  de  mettre  des 
troupes , fut  contraint  de  fe  fauver 
per  les  feneftres,  du  cofté  de  la 
campagne.  Après  quoy  les  Romains  " 
créèrent  Alberic  Conful,  & firent  -Ann. 
des  Tribuns  du  Peuple,  en  fe  rc-  931.  - 
mettant  ainfi  fur  le  pied  de  leur  an- 
cienne  liberté. 

D’autre  part  Hugues,  quis’eftoit 
retiré  en  Lombardie , eftant  tombé 
dans  le  mépris  & dans  la  haine  des 
Peuples,  tant  pour  cette  indigne 
entreprife , qui  avoit  fl  mal  réüffi  , 
que  pour  fon  gouvernement  tyran- 
nique , n’eùt  plus  de  repos  durant 
tout  le  refte  de  fon  régné,  tant  il 
fè  fit  de  confpirations  contre  luy, 

& tant  on  luy  fufeita  d’ennemis  qui 
luy  firent  la  guerre,  pour  luy  enle- 
ver la  Couronne.  Et  quoy-que  par 
fon  adreffe,  & par  fon  courage,  il 
^ rirafl:  prefque  toujours  d’affaire  j 
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ÿ j I,  enfin  lafTé  d’une  vie  fi  tumultueulè, 
& voyant  que  prefque  tous  les  Ita- 
liens l’abandonnoient,  il  fè  retira 
Bouche  ht.  en  Provence,  où  quelques  - uns  di- 
(ènt qu’il  fe  fit  Moine,  ayant  laifie 
l'S  Royaume  d’Italie  à fon  fils  Lo- 
thaire , qu’il  avoit  déjà  fait  couron- 
^ ner  quinze  ans  auparavant.  Maiscc 

jeune  Prince  n’eûi 

umb.  Schaph.  luy  laifletent  par 
y.  r»ü4»./.3-pQjj  extrême  bonté,  de  laquelle  ils 
n’apprehendoient  rien.  Toute  l’au- 
torité & tout  le  pouvoir  cftoit  au 
jeune  Berenger  fils  d’Albert  Mar- 
quis d’Ivrée , & de  Gilette  fille  du 
vieux  Berenger.  Car  les  Italiens 
l’ayant  rappellé  d’Allemagne,  où 
il  s’eftoitretir^uprésd’Othon  Roy 
de  Germanie,  apres  avoir  confpi- 
ré  inutilement  contre  Hugues  , ils 
Sîion.l4.  luy  déférèrent  le  Gouvernement  du 
Royaume  : mais  il  gouverna  fi  ab- 
folument,&  avec  tant  de  mépris  de 
Lothaire,  que  ce  pauvre  Prince, 
qui  avoit  beaucoup  de  bonté , 5c 
très -peu  d’efprit,  en  tomba  en 


: qu  un  vain  nom 
Seigneurs  Italiens 
mifericorde.  pour 
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frénefie,  & mourut  peu  de  temps 
après. 

Ainfi  le  jeune  Bcrenger  fut  pro.- 
clamé  Roy  dans  Vérone  avec  fon 
fils  Albert,  qu’il  voulut  avoir  pour  9 ^ • 
collègue  -,  & parce  que  la  Reine  9 5^*  * 
Adelaïs  veuve  de  Lothaire,  & fille 
de.  Raoul  Roy  de  Bourgogne , avec 
lequel  Hugues  s’eftoit  accommodé, 
tenoit  la  ville  de  Pavie , qui  eftoit 
le  Siège  des  Rois  d’Italie,  il  vou- 
lut luy  faire  époulèr  Albert,  afin  de 
a’alTeûrer  par  là  de  tout  le  refte  du 
Royaume. Mais  cette  Prince  (Te  ayant 
en  horreur  ces  ennemis  mortels  de 
Ibn  beaupere  & de  feu  fon  mari, 
n’y  voulut  jamais  confèntir.  C’eft 
pourquoÿ  Berenger,  qui  avoit  une 
bonne  armée , alltf* mettre  le  fiége 
devant  Pavie , la  prit  de  vive  for- 
ce, fe  faifit  de  la  Reine,  & l’en- 
voya priibnniere  dans  le  Chalteau 
de  la  Garde,  d’où  s’eftant  fauvée 
par  l’adrellè  de  fon  Chapelain, 
après  avoir  beaucoup  fouffert  dans 
les  bois , où  elle  fut  contrainte  de 
fe  tenir  cachée  durant  quelques 
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cjjo.  jours,  elle  trouva  enfin  moyen  de 
fe  retirer  dans  une  forterefTe  de  fbn 
oncle  Atho,  qui  entreprit  généreufe- 
ment  de  la  protéger,  & de  la  dé- 
fendrejulques  à la  mort  contre  tou- 
, *•  te  la  puilTancede  Rercnger.  Cepen* 
dant  comme  elle  fe  vit  très- étroi-, 
tement  aflîégée  par  ce  Prince , elle 
envoya  fecretement  implorer  lapro- 
tedion  d’Othon  I.  Roy  d’Allema- 
ïllloard.  gne , qui  fut  fans  contredit  le  plus 
Sig*n.  grand , le  plus  célébré , le  plus  vi- 
étorieux,  & le  plus  puiffant  Prince 
de  fon  fiecle,  &dont  il  faut  que  je 
montre  icy  brièvement  l’origine  de 
les  progrès , jufques  à fon  avène- 
ment à PEmpire. 

Louis , qui  avoit  fuccedèauRoy 
Arnoul  fon  perç,  fils  naturel  de 
Carloman , en  fes  deux  Royaumes 
de  Germanie  & de  Lorraine,  eftant 
f 1 1.  mort , après  onze  ans  de  régné , 
fans  enfans,  les  Seigneurs  Allemans , 
q“i  virent  qu’il  n’y  avoit  plus  dans 
U 6.  t.  ttf.  la  Germanie  de  Prince  iflu  du  Sang 
Charlemagne  pour  recueillir  cet- 
Sc9t.  te  grande  fucceffîon,  la  tranfpoi- 

leient 

V*.  ^ 
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tcrent  au  plus  puiUant  d’entre  eux,  5)  5 o. 
qui  eftoit OrhonDuc  de  Saxe,  au- 
quel  ils  déférèrent  la  Couronne,  vr/pergtnfi 
Ce  Duc  , qui  avoir  l’ame  grande, 
fit  bien  voir  en  cette  rencontre, 
qu’il  méritoit'éficore  plus  que  tout 
ce  qu’on  luy  prefentoit  : car  ne  fe 
croyant  pas,  pour  fon  âge  déjà  fort 
avancé,  en  eftat  de  pouvoir  agit 
avec  alTez  de  force  contre  les  Hon- 
grois qui  s’eftoient  jettez  dans  l’ Al- 
lemagne avec  une  armée  formida- 
ble, il  fupplia  les  Princes  8c  les 
Prélats  de  choifir  plùtoft  Conrad 
Duc  de  Franconie,  qu’il  jugeoic 
plus  propre  que  luy , quoy  - que  ce 
Duc  en  îbn  particulier  ne  fuft  nul- 
lement fon  ami.  Ainfi  Conrad  fut 
éleû , ôc  couronné  Roy  -,  & après  a« 
voir  régné  fept  ans  avec  beaucoup 
de  fagefie  8c  de  bonheur,  il  rendit 
bien  la  pareille  â fon  bienfaiteur  : 
car  efiant  au  lit  de  la  mort,  il  pria 
fon  frere , 8c  les  autres  Grands  de  ? * 
fon  Royaume,  de  porter  la  Cou- 
ronne qu’il  leur  mit  entre  les  mains, 
à Henri  Duc  de  Saxe,  fils  d’O- 
Terne  /.  C 
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^ J O.  thon , quoy-que  ce  jeune  Duc  fort 
irrité  du  refus  que  ion  pere  avoit 
fait  à fon  préjudice  , fe  fuft  rais  à 
la  tefte  des  mécontens  qui  s’eftoienc 
foulevez  contre  Conrad.  Grand  e- 
xemple  de  générofîté  dans  ces  deux 
Princes  Conrad  & Othon,qui  ref- 
pcéfcerent,  tnefme  dans  leurs  en- 
nemis, le  vray  mérite  , jufqu’au 
point  de  le  préférer  i leur  propre 
agrandilTement , &•  à celuy  de  leur 
inailbn  , contre  l’ordinaire  de  la 
plufpart  des  hommes  , qui  font 
prefque  toujours  tout  prefts  de  fa- 
crifier  toutes  chofes  à un  intereft 
aulli  délicat  & audi  engageant  que 
celuy -cy, 

Henri  de  Saxe,  qui  fut  furnom- 
mc  rOifeleur,  pour  le  plailîr  qu’il 
prenoit  à la  challè  de  l’oifeau  quand 
les  affaires  le  luy  permettoient , ef- 
tant  donc  éîeù  de  la  forte , & cou- 
ronné du  commun  confentement 
‘ des  Princes,  fit  voir  par  là  condui- 
te que  Conrad  ne  s’eftoit  nulle- 
ment trompé  dans  le  choix  qu’il 
ÿivoit  fait  defaperfonne,  Aulïîgou- 
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Verna- 1-  il  fon  Royaume  durant  dix- 
fept  ans  avec  tant  .d’équité,  de  fa- 
gelîe  & de  bonheur,  & remporta 
de  h belles  vidoires  fur  les  Hon- 
grois, qui  eftoient  le  fléau  de  Dieu 
en  ce  temps -là,  & dont  il  délivra 
J Allemagne,  qu’on  peut  dire  fore 
véritablement  qu’il  a efté  l’un  des 
plus  grands  & des  plus  heureux 
Rois  de  Germanie.  Car  pour  le 
nom  d Augufte  & d’Empereur,  que 
les  Ecrivains  Allemans  luy  ontdon- 
ne  aufli-bien  qu’à  fes  deux  préde- 
cefleurs  Conrad  & Louis,  c’eft une 
pure  illuflon , puis  qu’il  eft  certain 
que  ces  Princes  ne  poflèderent  ja- 
mais rien  dans  l’Italie,  où  l’Etn-* 
pire  eftoir  alors  réduit , & où  Hen- 
ri, un  peu  avant  que  de  mourir,' 
avoir  reiblu  de  porter  la  guerre,’ 
pour  la  délivrer  des  Tyrans  qui 
1 opprimoient,  & pour  s’y  faire  cou- 
ronner Empereur.  Cette  gloire  ef 
^itrefervée  a Othon  l’aimé  de  Ces 
fils,  celuy  qui  par  les  grandes  cho- 
ies qu’il  a heureufement  exécutées 
en  paix  de  en  guerre,  a mérité 

Ci; 
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le  premier , après  Charlemagne,  le 
glorieux  furnom  de  Grand,  que 
pas  un  de  tous  les  autres  fuccefleurs 
de  ce  grand  Charles  à l’Empire  n a 
eu  le  bonheur  de  porter. 

Il  y avoir  déjà  quinze  ans  que 
ce  Prince  regnoit  avec  beaucoup 
de  gloire  en  Allemagne,  où  iljoùiC- 
{bit,  dans  une  profonde  paix,  du 
fruit  de  fes  victoires , apres  avoir 
dompté  les  Sclavons  &les  Peuples 
de  Bohême , réduit  les  rebelles,  pa- 
cifié toute  la  Germanie  , & recon- 
quis tout  le  Royaume  de  Lorraine, 
lors  qu’il  receût  l’Envoyé  de  la  Rei- 
ne Adelaïs,  qui  le  conjuroit  d’ac- 
courir a (bn  fecours  contre  le  Ty- 


ran Bcrengcr.  Othon , qui  .vit  bien 
les  fuites  avantageufes  que  cette  en- 
treprifè  pouvoir  avoir  pour  fa  gloi- 
re & pour  Ibn  intereft,  ne  manqua 
pas  d’cmbraiTer  promptement  une 
OGcafion  fi  favorable,  & de  defeen- 


dre  en  Lombardie  avec  une  puif- 
fante  armée , au  bruit  de  laquelle 
Berenger , qui  n’avoit  pas  de  quoy 
luy  répondre , leve  le  fiége , fe  re- 
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tire,  & diftribuë  fes  troüpes  d?ns  ^51. 
les  places  fortes , pour  ks  mettre  en 
cftat  de  fe  défendre.  Ainfi  Othon 
ayant  eu  le  bonheur  de  délivrer  d’a^ 
bord  la  Reine  fans  tirer  l épée , le- 
poufa  en  fécondés  nopces , ainfi 
cju’ils  en  eftoifintconve*iiîs)  & apres  P 5 
avoir  pris  Pavic,  où  il  lit  entrer  en 
triomphe  fa  nouvelle  époufe,  com- 
me Reine  d’Italie , il  la  conduire 
encore  luy-mcfme  en, Allemagne, 
où  elle  fut  receùë.par  tout,  aveç 
toute  forte  de  rriagnificencc , com- 
me Reine  de  Germanie, 
i.  Cependant  Berenger  voyant  qu’il  ^ ■■  ■ 
lity  feroit  impoflible  de  réfifter  à 
Conrad  Duc  ou  Gouverneur  de  P 5 5* 
Lorraine,  qu Othon,  qui  l|iy  avoir 
donné  une  defes  hiles  en  mariage  , 
avoir  lailTé  en  Italie  avec  l’armée 
pour  y achever  cette  guene , prit 
le  parti  de  fe  foumettre , & d’im- 
plorer la  cleraence  du  vainqueur. 

C’eft  pourquoy,  (ùivant  le  Confeil 
de  Conrad,  il  alla  luy-melGiieavec 
•fon  fils  Albert  en  Allemagne , où 
après  que  le  Roy,  auquel  il.  pra- 

C iij 
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mit  une  éternelle  obcïflance , l’eût 
receû  très -humainement  en  parti- 
culier, il  protefta  publiquement 
dans  la  Diète  'd’ Au fbourg  , qu’il 
eftoit  tout  preft  de  fubir  toutes  les 
loix  qu’il  plairoic  à Sa  Majeftc  dç 
luy  prelcrire.  La  modération  d’O- 
thon  fut  un,  peu  trop  grande  en 
cette  rencontre  ; car  pouv^t  delir 
vrer  dellors  l’Italie  de  ce  Tyran  j 
en  luy  donnant  quelque  Province 
en  Allemagne,  il  luy  rendit  tout 
ion  Royaume,  û la  réfèrve  du  Dur 
ché  de  Frioul  & de  la  Principauté 
de  Verone,  qu’il  retint  pour  fort 
frere  Henri,  auquel  il  avoir  de- 
puis peu  donné  le  Duché  de  Baviè- 
re. Et  certes  il  parut  bientoft  apres 
-qu’il  eft  allez  dangereux  de  réta- 
blir avec  tant  d’avantage  un  enne- 
mi qu’on  a puni , & qui  ne  man- 
que gueres,  aulïitoft  que  l’occalion 
•s’en  prefente,  d’eftre  tenté. de  fe 
venger  de  fon  vainqueur , en  ou- 
bliant le  bien  qu’on  luy  a fait,  pour 
ne  Ce  fouvenir  que  du  mal  qu’il  en 
a receû.  . . . ^ 
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■ Un  peu  après  ce  récablifl'cment , * 
il  fe  fie  contre  Othon  une  furieulè 
confpiration  de  fes  plus  proches, 
qui  prirent  les  armes  contre  luy , 
éc  appellerent  à leur  fecours  les 
Sclavons  & les  Hongrois,  qui  fe 
jetterent  avec  de  prodigieufes  ar- 
mées dans  l’Allemagne.  Ces  guer- 
res civiles  & étrangères  donnèrent 
prés  de  douze  ans  un  très  - pénible* 
mais  aufii  un  très  - glorieux  exercice 
à ce  grand  Prince,  qui  fut  tou- 
jours par  tout  viélorieux , & aquic 
par  là  plus  de  gloire  & d'autorité 
que  jamais.  Et  cependant  Beren- 
ger , qui  croyoir  n’avoir  plus  rien 
à craindre  du  cofte  d’Othoii  > qu’il 
▼oyoit  attaqué  par  de  fi  puiflans 
ennemis , exerça  durant  tout  ce 
temps -là  une  fi  cruelle  tyrannie 
dans  l’Italie , par  toute  forte  d’in- 
jufticcs  & de  violences  *,  que  les 
Peuples  & les  Seigneurs , le  Pape 
mefme,  & les  Romains,  à qui  ce 
-Tyran  faifoit  une  cruelle  guerre,  ne 
pouvant  plus  fouffrir  une  oppref- 
fion  fi  infupportablc  , envoyèrent 
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<)  5 5.  ' prier  O thon  d’avoir  compaflîon  de 
i’Icalie  J de  la  tirer  de  cette  milèra- 
ble  fervitude , & d’en  accepter  la 
Couronne.  Quoy-que  ce  grand 
Prince  eijft  encore  alors  quelques 
ennemis  à combatre,  il  ne  voulut 
pas  néanmoins  manquer  une  lècon- 
de  fois  à la  fortune  qui  luy  offroic 
l’Empire.  Il  envoya  donc  fur  le 
champ  (pn  fils  aifné  Litulphe  en 
Italie,  où  après  avoir  vaincu  en 
bataille  Berenger,  & réduit  la  pluf- 
■ ’ part  de  fes  Places , la  mort  î’era- 

^nft.  pefcha  d’achever  ce  qu’il  avoir  fi^ 
5>  5 7*  neureufement commencé.  Cela  don- 
na lieu  au  Tyran  de  reprendre  de 
nouvelles  forces,  & de  continuer 
fès  injuflices  & fès  violences  \ mais 
il  en  fut  enfin  puni. 

Car  auffitoftqu’O thon  eût  ache- 
vé de  vaincre  glorieufèment  tout 
ce  qui  s eftoic  arme  contre  luy  en 
Allemagne , il  mena  fbn  armée  vi- 
éliorieuæ  au-delà  des  Alpes , où  il 
fut  receù  par  tout,  & mefme  dans 
Pavie,  avec  de  grandes  acclama- 
cionsdes  Peuples,  qui  avoient  fou- 
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haité  pîaflionnément  fa  venue.  En 
mefme  temps  les  PréktSj  les  Seir 
gneurs  , & les  Députez  des  villes  de 
Lombardie  s’eftant  alTemblez  à Mi- 
lan,on  y déclara  les  T’îrans  Bcrenger 
Sc  fon  fils  Albert  décheùs  de  tout 
le  droit  qu’ils  pourroient  prétendre 
au  Rçyaume  • qui  fut  tranfportc  a 
Othon,  lequel  receùtdes  mains  de 
l’Archevefque  Valbert  à Milan  la 
Couronne  de  fer,  félon  la  couftu- 
me , avec  le  titre  de  Roy  d’Italie, 

Apres  quoy,  comme  il  eût  célébré 
la  fefte  de  Noël  à Pavie , il  lè  mit 
a la  tefte  de  fon  armée  accompa- 
gné de  tous  ces  Prélats , & de  ces 
Seigneurs , & marcha  droit  à Ror  -• 

me,  où  il  encra  comme  en  trk>m? 
phe  aux  cris  du  peuple  8c  du  Soe^at  b 9^ 

qui  le  proclamèrent  Augufte.  Il  fut 
en  fuite  couronné  par  le  Pape , au^  au- 
quel il  pronût  de  maintenir,  les 
droits  du  Saint.  Sié^  i*  ÔCj.de  luy  tæ  fbæ'^nun- 
rendre  tout  ce  Iquè  rE?life>Rômair 
nc  tenoit  des lEmpercurSj François,  rum  promi- 
& que  les  Tyrans  luv  a voient-  ravi  ; . 

& il  receuc  aulu  reciproquemenc  chnn. 

C Y 
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la  promeflè  que  luy  fit  ce  Pontife, 
de  luy  garder  toûjours  une  invio- 
lable fidelité.  Aihfî  l’Empire  eftant 

fafle  des  François  aux  Italiens,  qui 
ufurperent  fur  ks  fucceflèurs  de 
Charlemagne,  aufqucls  il  apparte- 
noit  comme  un  membre  de  la  Mo- 
narchie Françoifè,  fut  tranfporté 
aux  Allemans  en  la  perfonne  d’O- 
thon,  duquel  on  peut  dire  qu’il 
l’eût  & par  le  droit  de  fa  conqucf- 
te , & par  l’éledion  libre  des  peu- 
ples opprimez , qui  ne  pouvoient 
trouver  alors  d’autre  Proteéleur  que 
luy , pour  les  délivrer  de  la  tyran- 
nie de  Berenger.  Mais  il  s’en  fallut 
bien  que  cette  nouvelle  tranfiation 
d’Empirc  fuft  auffi  avantagcufe  à 
Rome  & à l’Eglilê , que  le  fut  la 
première,  qui  fe  fit  en  faveur  de 
Charlemagne.  C’eft  ce  qu’il  faut 
maintenant  que  je  fàflè  voir  , en 
montrant  quelle  fut  la  cau(ê  des 
troubles  ôc  des  révolutions  qui  fui- 
virent  l’établiflèraent  de  ce  nou- 
vel Empire  au  defayantage  des 
papes* 
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L’Eglife  Romaine , en  ce  mal-  ^ 6 2. 
heureux  Siecle  dixiéme,  qu’on  peut 
appeller  celuy  de  fa  plus  cruelle 
perfécution,  avoir  long -temps  gé- 
mi fous  la  tyrannie  des  Marquis 
d’Etrurie , & des  plus  infemes  per-  q^;,  j 
Tonnes  du  monde,  qui  luy 
noient  fouvent  pour  Chefs  des  Icc-  îbs^fiie' kgc 
lerats  & des  miferables  intrus,  par^^S'"™®* di- 
des  voyes  fihonteufes&  11  détefta-Romanor 


bics,  que  le  Cardinal  Baronius 
point  fait  de  difficulté  de  dire  qu’on 
ne  les  peut  mettre  au  nombre  des 
vrais  Papes,  quoy  - qu  on  les  recon-  fUomJ. 
nuft  pour  tels.  Celuy  qui  occupoit,^'“'i’'^^”'^-^^, 
ou  plûtoft  qui  ufurpoit  alors  le  Saint  cyran- 
Siege , eftoit  un  de  ces  malheureux  «nnus'^'îiur 
Intrus,  à fçavoir  Odavien  , qui 
apres  la  mort  du  Marquis  Alberic  Eccicfiâ  am. 
fon  pere,  fils  de  l’infame  Marozia  , 
lequel  s’eftoit  rendu  maiftre  de  mum  Ponti- 
Rome , luy  avoir  fnccedé  dans  fa 
tyrannie-, & l’année  fuivante  le  Pa- S4r.«î.«.i 


pe  Agapit  eftant  décédé , il  ajoufta, 
comme  il  avoir  la  force  en  main , 
une  fécondé  tyrannie  à la  première, 
^€nvahilfant , d’autorité  fuprême,  le  9U- 

' - r'  “ ■ 

Ç'  VJ 
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Abottivum 
ilium  tune 
parcuriic  Ro- 
ms cycannis 
vi  pollens  , 
armis  omnia 
mifeens  i uc 
nullo  paao 
dicendus 
tune  fueiit  lé- 
gitimas PoQ' 
tifex. 

Bar.p^f.  n.3. 
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6 O mfioîrt  de  la  décad.  de  P Smp  ire 
Pontificat , quoy  - qu’il  n’eull  pa$ 
encore  dix-huit  ans.  On  dit  que  ce 
fut  le  premier  des  Papes  qui  chan- 
gea de  nom»  ayant  pris  celuy  de 
Jean  XII.  mais  il  ne  changea  pas 
pour  cela  de  vie,  eftant  certain  qu’il 
n’y  en  eût  jamais  qui  déshonorait 
plus  que  luy  le  Pontificat  par  tou- 
tes fortes  de  vices.  & de  débauches , 
qu’il  continua  jufques  à fa  mort,  qui 
lut  aulïi  funefte  & malheureule,  “ 
ejue  fa  vie  avoit  efté  honteulè  & dé- 
tefiable. 

Or  ce  Pape,  qui  fur  le  point  de 
fe  voir  opprime  par  les  Tyrans, 
avoit  appelle  Othon  à Ibn  fecours , 
ne  l’eût  pas  fi-toft  couronné  Em- 
pereur, félon  fa  promefiè,  qu’il  eût 
autant  de  peur  de  luy  qu’il  en  avoit 
cû  de  Bercnger.  Il  crut  qu’un  11 
grand  Prince,  qui  apparemment  ne 
fe  contenteroit  pas  d’un  llraple  ti- 
tre d’Empereur  des  Romains  fans 
en  avoir  l’effet , voudroit  eftre 
mai  lire  dans  Rome , & y avoir  l’au- 
torité & la  puilTance  fouveraine, 
ainll  que  l’avoient  eue  autrefois  les 
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Empereurs  Grecs,  & les  François,  ^nn. 
C eftpourquoy,  dés  qu’il  vit  O dion  963. 
hors  de  Rome  engagé  au  fiége  de 
quelques  Places  forces  quireftoient 
encore  a Berenger,  il  traita  fecre- 
tement  avec  Albert , qui  alloit  par 
tout,  & mefmc  à tout  ce  qu’il  y 
avoir  encore  de  Saraflns  en  Italie, 
mendier  du  fecours,  & luy  promit 
de  joindre  à fes  forces  celles  defon 

• m ^ t Lunorand. 

parti,  pour  repoufler  Ochon  au- 
delà  des  Alpes  dans  l’Allemagne. 

Ce  Prince , qui  eût  avis  de  cette 
négotiation,  fe  contenta  d’abord  de 
fe  plaindre , par  fes  AmbalTadeurs , 
alTcz  doucement  au  Pape , d’une  fi 
foudaine  infraâ:ion  de  leur  Traité, 

& cependant  ne  voulut  pas  inter- 
rompre fon  entreprife.  Mais  com- 
me il  apprit  que  tandis  qu’on  l’a- 
mufoit  par  de  belles  paroles,  Al- 
bert avoir  efté  receù  dans  Rome  : 
alors  laifiant  une  partie  de  fon  ar- 
mée au  fiége  de  Montfeltre  dans 
l’Ombrie,  où  Berenger,  qui  croyoit 
cette  Place  imprenable , s’eftoit  re- 
tiré, il  accourut  à Rome  avec  tant 
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^6 y de  promptitude, que  le  Pape  & Al^ 

bert  en  eftant  furpris , . & voyant 
que  la  plulpart  des  Romaius  Tedé- 
claroient  hautement  pour  luy,  s’en^ 
fuirent  au-delà  du  Tibre,  & iè  (àu- 
verent  à Oftia  avec  ce  qu’ils  avoient 
de  troupes.  Ainfi  Othon  fut  de  nou- 
veau receû  dans  Rome,  avec  de 
grandes  acclamations  du  Peuple, 
du  Sénat,  & du  Clergé,  qui  luy 
*^^^o'^vellerent  le  ferment  de  fidé- 
ter  jurantes , litéj  & de  plus,  s’obligèrent,  par  ' 
Papam^cîc^*^  Une  promeflè  folennelle,  avec  ju- 
ûuros.aut  fcment,  à ne  créer,  niconfacrer  ja- 
ordmaturos,  niais  de  Pape,  que  du  confente- 

fcnfumatque  ment,  & melmeque  lelon  le  choix 
D!împer«o.  ^ volonté  dc  l’EmpercuF,  & de 
ris,  ipfiufque  fon  fils  le  jcunc  O thon  , qu’il  avoir 
oüonîsf*  déjà  fait  couronner  Roy  de  Ger- 
manie.  , 

Or  comme  il  y avoir  un  très- 
grand  nombre  de  Prélats  Italiens 
& Allemans  à la  fuite  de  l’Empe- 
reur, ceux-cy, avec  les  Cardinaux, 
le  Sénat,  Ôc  le  Peuple  Romain, 
luy  remontrèrent , que  pour  remé- 
dier à tous  les  delbrdres,  Ôc  à tau; 
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de  maux  que  fouSroit  l’Eglife  Ro-  ^ ^5* 
maine,  depuis  qu’elle  avoir  eftémi- 
ferablement  opprimée  par  les  Ty- 
rans, & paroles  Intrus  qu’on  avoir 
mis  II  fouvent  par  force  & fa- 
crilegement  fur  le  Trofne  de  Saint 
Pierre , il  eftoit  neceflaire  qu’on 
tint  un  Concile , ce  qui  ne  s’eftoit 
pas  fait  depuis  très-long  temps.  Sur 
quoy  Othon,  pour  fatisfaire  a leur 
defir,  & à leur  ardente  priere,  con^ 
voqua  pour  le  troilîéme  jour  d’a- 
prés,  qui  fut  le  fixiéme  de  Novem- 
bre, rÂlTemblée  générale  des  Car- 
dinaux , des  Evefques , & du  Cler- 
gé , des  Seigneurs  Romains,  & des 
Grands  de  la  Cour,  dans  la  Bafili- 
que  de  Saint  Pierre.  Outretous  les 
Cardinaux  de  la  Sainte  Egliiê,  qui 
ne  le  trouvèrent  en  ce  temps -U 
qu’au  nombre  de  quatorze,  il  y eue 
en  cette  Aflèmblée,  avec  le  Patriar- 
che d’Aquilée , trois  Archevelques, 
a fçavoir  ceux  de  Ravenne , de  Mi-  . 
lan,  & de  Treves,  quarante  Evef-/.  t. 
ques , environ  trente  des  plus  con- 
fidcrables  du  Clergé  j & les  Barons^ 
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5(53.  les  Magiftrats  de  Rome , les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  Impériale,  les 
principaux  Officiers  de  l’armée , & 
tout  ce  c^ui  put  y entrer  de  Peuple  , 
y affifterent. 

D’abord,  comme  l’Empereur  eût 
demande  pourquoy  le  Pape  ne  par 
roifïbit  pas  dans  une  fi  aiigufte  & 

- fi  fainte  Aflcmblée  -,  il  y eût  des  I 
Cardinaux  6c  des  Evefques,  qui 
s’eftant  levez , répondirent, 'jqu’il  ne 
s’en  falloit  pas  étonner , cftant  auffi 
méchant  & fcelerat  qu’il  l’eftoit  dc 
notoriété  publique  j & là  - deflus  ils 
le  mirent  à l’accufèr  de  mille  hor- 
ribles crimes , & fur  tout  d’homi- 
cide , d’adultere  , de  violcment  > 
d’incefte , de  profanation,  de  facri- 
Jege,  de  blafphcme,  d’impiété,  & 
de  toutes  fortes  de  diffolutions  & 
de  débauches , dont  il  deshonoroit 
le  Saint  Siège , au  grand  fcandalc 
de  toute  l’Eglifc.  Cela  fut  auffitolk 
confirmé  par  les  témoignages  d’une 
infinité  de  perfonnes , du  Peuple  6c 
du  Clergé,  qui  afièùrerent  avec 
ferment,  6c  fur  la  damnation  de  leur 
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dme  , que  ces  crimes  eftoienc  non  (5  J. 
feulement  véritables,  mais  Ç\  pu- 
blics, & fi  connus  de  tout  le  mon- 
de , que  l’on  n’en  pouvoir  nulle- 
ment douter; fur quoy  onduy  écri- 
vit une  lettre , dans  laquelle  on  le 
prioit  de  venir  au  Concile  , pour 
fe  purger  des  crimes  dont  on  l’ac- 
eufoit.  Et  comme  il  eût  répondu  en 
quatre  lignes , qu’il  excommunioit 
tous  ceux  de  l’Aflcmblée,  au  cas 

3u’on  entreprift  de  paficr  outre  ; on 
éputa  deux  Cardinaux  dans  la  fé- 
condé Séance  qui  fe  tint  le  vingt- 
troifiéme  de  Novembre  , pour  luy 
porter  une  autre  lettre , où  l’on  pro- 
telloit  que  s’il  differoit  plus  long- 
temps à venir  au  Synode,  afin  de 
s’y  juftificr  de  tant  d’horribles  ex- 
cès dont  il  eftoit  aceufé,  l’on  ne 
feroit  nul  eftat  de  Ibn  excommuni- 
cation, laquelle  retomberoit  fur 
luy.  Les  Cardinaux  ne  l’ayant  pu 
trouver,  parce  qu’il  eftoit  àlachaf- 
fe,  fans  qu’on  leur  puft,  ou  qu’on 
leur  vouluft  dire  où  il  eftoit  allé , 
rapportèrent  leur  lettre  en  la  troi- 
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fiéine  Seflion,  où,  après  que  l!Enii 
pereur  eue  expofé  brièvement  com* 
me  ce  Pape , qui  l’avoir  appelle  à 
fon  fccours , non  feulement  avoit 
reccû  dans  Rome  le  tyran  Albert, 
en  violant,  par  un  horrible  par- 
jure , le  (èrment  qu’il  avoit  fait  fur 
1 Autel  de  Saint  Pierre,  mais  auffi 
avoit  paru  armé  de  toutes  pièces  i 
la  tefte  de  fes  troupes,  & à la  veûc 
de  l’armée  Impériale , le  Tibre  en- 
tre deux,  il  demanda  ce  que  l’Af 
femblée  jugeoit  qu’on  deuft  faire. 
On  répondit  tout  d’une  voix,  qu’il 
falloir  renverfer  du  Trolhe  ce  mont 
tre , qui  le  profanoit,  car  c’eft  ain- 
fi  qu’il  fut  qualifié,  & y mettre 
en  fa  place  un  vray  Pape , qui  édî- 
.fiafl  autant  l’Eglife  par  fes  bon* 
exemples , que  cét  infâme  Ufurpa- 
teur  l’a  voit  fcandalifé  par  une  vie 
abominable,  & qu’on  choifilToit 
pour  cela  Leon  Protoferiniaire , où 
Chancelier  de  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine. Cela  fut  répété  par  trois 
fois  avec  de  grandes  acclamations  ^ 
& alors  l’Empereur  y,  ayant  donné 
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(bn  confentement , Leon  fut  folen-  963. 
nelieraent  intromfé,  confacrc,  & 
reconnu  Pape  fous  le  nom  de  Leon  ' 
VIII. 

Voila  ce  qui  fe  fit  en  ce  Concile 
de  RomefousOthon  le  Grand,  fur 
quoy  je  trouve  qu’il  y a des  fenti- 
mens  bien  differens.  Car  pluficurs 
d’entre  les  modernes,  principale- 
ment depuis  le  Cardinal  Baronius, 
qui  déclame  d’une  terrible  manière 
contre  ce  Synode  & l’éleétion  de 
Leon,  veulent,  comme  luy,  que 
cette  Aflèmblée  ne  foit qu’un  Con- 
ciliabule, & Leon  VIII.  qu’un 
Antipape,  parce,  difent-ils,  que 
ce  Concile  n’a  pu  eftre  légitime- 
ment convoqué  fans  l’autorité  de 
Jean  XII  qui  eftoit  reconnu  pour 
,vray  Pape  par  l’Empereur  mefme  & 
par  (es  Evefques  : outre  que  quand 
ce  prétendu  Concile  feroit  légiti- 
mé , il  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  ju- 
ger, ni  en  fuite  de  dépofer  Jean XII- 
quelque  méchant,  & quelque  fean- 
daleux  qu’il  ait  pu  eftre-,  ce  qu’ils 
montrent  par  le  Concile  de  SinuclTa»  3 • 
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ibus  le  Pape  Marcellin  , par  celuy 
J Q J de  Rome , fous  le  Pape  Symma* 
'*  chus,  & par  cette  grande  AlTein- 
blée  des  Prélats  Italiens  &'Vltra- 
'«00.  montains,  tenue  à Rome  en  pre- 
fence  de  Charlemagne,  puis  qu  en 
tous  ces  Synodes  les  Evefqucs  ont 
toujours  protefté  que  le  Pape  ne 
peut  eftre  jngé  que  de  Dieu  lèul. 
Mais  les  autres , qui  font  incompæ* 
rablement  en  plus  grand  nombre, 
& principalement  les  Anciens , 6c 
for  tout  les  contemporains  , foit 
qu’ils  ayent  voulu  dater  l’Empe- 
reur O thon , comme  le  dit  fiaro- 
nius , ou  qu’ils  ayent  écrit  de  bon- 
ne foy  ce  qu’ils  croyoient,  tiennent 
pour  ce  Synode , & pour  la  vali- 
aité  de  l’éleéHon  du  Pape  Lcon,par- 
ce  qu’ils  fou  (tiennent  que  Jean  XII. 
ayant  efté  manifeltemem intrus,  ne 
fut  jamais vray  Pape,  quoy- qu’on 
l’aitreconnupourtel  J non  plus  que 
fos  prédeceiTcurs  intrus  comme  luy, 
ne  doivent  jamais  eftre  mis  au  nom- 
bre des  vrais  Pontifes , félon  me(^ 
me  le  Cardinal  Baronius,~quoy<‘ 
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qvLifs  ayent  efté  reconnus  j Ôc  ils 
ajouftcnt,  qu  encore  qu’on  ne  puiflc 
juger  un  vray  Pape,  un  Intrus  nean- 
moins, quoy  - que  toléré  & recon- 
nu pour  le  bien  de  la  paix^,  peut 
eftre  jugé»  & dépofé légitimement, 
pour  fcs  crimes,  par  un  Concile. 
Ç’ell  ainli  qu’on  raifonnc  de  part 
& d’autre  en  cette  conteftation. 
Mais  pour  moy,  qui  fuis  la  difpute, 
ainfi  que  doit  faire  tout  bon  Hif- 
lorien,  je  fuivray  l’exemple  dufça- 
,vanc  Evefque  de  Frifingue  , qui, 
apres  avoir  raconté  ce  que  1 on  fit 
en  ce  Concile,  où  Jean  fut  dépofé, 
& Leon  VlII.éleûcn  fa  place, dit 
judicieufement  ces  belles  paroles  : 
Qae  cela  fa  fi  hiea  oh  mal  fait  y ce 
nefi  pas  icy  le  lien  eC en  jugencarje  me 
fhis  /ènlement  propofé  de  raconter  les 
chofes  ^Hon  a faites  y & non  pasef  en 
rendre  raifon.  Ainfi.  me  contentant 
de  m’eftreaquité,  comme  luy,  fort 
fidellement  de  ce  devoir,  je  crois  que 
l’on  trouvera  bon  que  fans  difpu- 
ter  fur  la  qualité  des  faits,  je  pourfui- 
ye  fort  paifiblement  mon  Hiftoire. 


omnia 
utiiim  licité, 
auc  fecus  aâa 
iînt,  diceie 
prxfentis 
non  efl  ope- 
ris.  Resenim 
gcllas  fetibe- 
re,  non  item  ' 
rerum  ge(la< 
tum  racio- 
nem  redclere 
propofui- 
mus. 

Otto  Trifing, 
l,  i.t.ll. 
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L’Empereur  croyant  n’avoir  rictt 
à craindre,  ni  du  coftc  des  Ro- 
mains qui  l’avoient  receû  avec  tarît 
d’applaudiflemens , ni  de  celuy  de 
Jean  XII.  lequel  cftoit  trop  foiblc 

Îiour  rien  entreprendre,  voulut  Ibu- 
ager  la  Villes  & pour  cét  effet  il 
renvoya  dans  TOmbrie  fbn  armée, 
ne  retenant  auprès  de  foy  que,  peu 
de  troupes  pour  fa  garde.  Mais  il 
connoiflbit  mal  les  Italiens,  & fut 
tout  les  Romains , qui  n aimoient 
point  du  tout  la  domination  des 
Allemans,  & qui  après  en  avoir 
receù  le  fecours  qu’ils  avoient  im- 
ploré contre  Berenger , ne  fouhai- 
toient  rien  tant  que  de  les  renvoyer 
au-plûtoft  au-delà  des  Alpes  , & de 
fècoûër  lejoug  qu’ils  s’eftoient  eux- 
mefmes  irapofé.  Jean  XII.  qui  con- 
noiflbit parfaitement  bien  leur  hu- 
meur, & cette  difpofition  où  ils 
cftoient,  ne  manqua  pas  de  les  fol- 
liciter  fous  r main  par  fes  èmiflài- 
res , de  prendre  urie  fi  belle  occa- 
fîon  qu’ils  avoient , difoit  - il,  de  fc 
défaire  aifémcnt  d’ O thon  leur  noa> 
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veau  tyran  ,puis  que,  par  un  coup 
dii Ciel, agiClant  pour  leur  liberté, 
il  s’eftoic  comme  livré  luy-mefme 
entre  leurs  mains  avec  cette  poi- 
gnée de  gens  qui  ne  pourroient  leur 
réfifter,  lur  tout  quand  ils  (èroient 
furpris.  Et  pour  rendre  (es  remon- 
trances & fes  follicitatioBs  plus  for- 
tes , il  leur  promit  qu’auffitoft  qu’il 
(croit  rentre  dans  Rome,  il  leur 
diftribuëroit  tout  le  grand  trefor  de 
Saint  Pierre  qu’il  avoir  eu  foin  d’em- 
porter avec  foy  dans  fa  retraite, 
pour  ne  pas  l’abandonner  à l’avari- 
ce des  Barbares. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
perfuader  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  pouvoir  & d’autorité  fur  le  peu- 
ple. La  haine  & l’efperance , deux 
fortes  paffions  , auxquelles  on  fc 
lailïè  facilement  entraifner , obtin- 
rent d’eux  tout  ce  qu’on  vouloir. 

Ainfi,  après  avoir  concerté  fort  fè- 
cretement  cette  entreprifè , on  prit  Ttiitiin. 
foudainement  les  armes  par  toute  — — 

la  Ville  au  jour  affigné,  qui  fut  le  Ann, 
fécond  de  Janvier,  6c  l’on  marcha,  p 6 4. 
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5;  ^ 4,  comme  en  bataille,  vers  le  Pont  du 
Chafteau,  pour  fiirprendre,  & pour 
opprimer  Othon  dans  fon  quartier, 
qui  cftoit  au-delà  du  Tibre.  Mais 
ce  brave  Prince,  que  le  bruit  met 
me  de  ce  grand  tumulte  avertit  af^ 
fez  d’une  lî  générale  confpiration, 
s’eftant  mis  promptement  à la  telle 
de  fes  Allcmans , tous  vieux  foldats 
accoufturaez  à vaincre  fous  un  fi 
grand  Chef,  en  méprifant  le  péril 
& la  mort,  s’avance  vers  le  Tibre, 
fe  lâifit  de  l’entrée  du  Pont , arrefie 
tout  court  les  Romains,  qui  en  oc- 
cupoientdéja  la  moitié  : il  les  com- 
bat , il  les  repoufiè , & après  une 
légère  réfillance  de  cette  lafehe 
Bourgeoifie,  qui  ne  put  feulement 
fouftenir  les  regards  de  ces  fiers  & 
intrépides  Allemans,  dont  les  cris 
& les  coups  eftoient  également  c- 
pouvantables , tout  plie , tout  laf» 
che  le  pied,  & le  met  en  fuite, 
avec  tant  de  dclbrdre  & de  confu- 
fion,  que  le  précipitant,  & tombant 
les  uns  fur  les  autres,  ils  s’expo- 
foient  eux-mefines^à  la  fanglante 
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boucheries  qu’on  en  fit,  jufqu’à  ce  .5 
qu  O thon,  qui  en  eût  coinpaflîon , 
arrefta  la  fureur  du  foldat.  Le  Pape 
Leon  de  (on  cofté  le  conjura  d’ii- 
(er  humainement  de  ia  viékoire,  & 
ce  fut  par  fon  entremife  qu’il  leur 
. oclroya  dés  le  lendemain  le  pardon 
& la  paix  qu’ilsdemandoicnt  \ mais 
ce  fut  a condition  qu’ils  prcfte- 
yoient  de  nouveau  le  ferment,  5c 
donneroient  cent  oftages  des  plus 
confidcrablcs  de  la  Ville  pour  afl 
feurance  de  leur  fidelité.  Ce  qui 
augmenta  la  gloire  & la  joye  d’O- 
thon , fot  que  peu  de , jours  après 
il  receut  la  nouvelle  de  la  prifè  de 
Montfeltre,  où  Berenger,  qui:y:ef; 
toit  ailiegc  fort  ■ étroitement , fut 
enfin  contraint  de  fe  rendre  à dif. 
cretion.  Il  fut  envoyé  prifbqnier  eii 
Allemagne,,  ou  il -acheva,  dans 
une  alTcz  douce  captivité  , le  -refte 
de  les  jours.  Il  ne  furvefquit  à fa 
prife^qu’environ  deuxans,  & mou- 
rut  a Banjbei^  , où  l’Empereur  Ci>rtùn. 
toujours  çétîéreux  luy  fit  rendre  les 
derniers  nonu^urs^îavcç  coi^te-  Ià 
Terne  L O, 
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^(74.  pompe  5c  la  magnificence  qu'on 
fait  éclater  dans  les  funérailles  des 
plus  grands  Princes.  La  Reine  Villa 
fa  femme  & (à  compagne  infépa- 
rable  en  l’une  & en  l’autre  fortune , 
& en  paix  & en  guerre  , fe  refolut 
de  l’accompagner  à la  mort  autant  » 
qu’il  lu  y feroit  permis.  Elle  ne  luy 
eût  donc  pas  plûtoft  ferme  Içs  yeux  > 
qu’avant  mefme  qu’il  fuft  inhume  , 
elle  voulut  mourir  au  monde , & 
s’enfevelir  elle -mefme,  en  quelque 
manière , en  prenant  le  voile  facrc 
dcReligieufe. 

Après  la  prife  de  Montfeltre , on 
réduifit  facilement  les  autres  Villes 
qui  tenoient  encore  pourBerenger, 
êc  il  ne  reftoit  prefque  plus  que 
Camerino,  tres-forte  Place,  où  Al- 
bert , qui  n’avoit  plus  d’autre  re{^ 
fource,  s’eftoit  retiré,  bien  réfol ü 
de  la  défendre  jufques  à la  derniè- 
re extrémité.  L’Empereur  auffi  ré- 
folut  de  l’y  forcer , pour  achever  la 
guerre  par  fa  prife  j & comme  il 
eftoit  fur  Je  point  de.  partir,  pour 
aller  joindre  ion  armée  dans  rOm<; 
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brie,  croyant  tout  fort  paifible  & 
fort  adcure  dans  Rome  pour  fon 
rcrvice;  le  Pape  Leon,  qui  de  fon 
coûe  le  croyoit  auj(&  bien  que  luy^ 
le  fupplia  tres-humblcment,  que 
pour  gagner  de  plus  en  plus  l’afFc- 
Aion  des  Romains,  en  leur  témoi- 
gnant une  entière  confiance  en  leur 
fidélité,  il  luy  plufi  avoir  la  bonté 
de  leur  rendre  leurs  oftages.  lî  le 
fit,  mais  ce  fut  effeâiivcmcnt  avec 
trop  de  bonté,  Sc  trop  peu  de  pré- 
caution, pour  un  Prince  au Ifi  adroit 
& aufli  politiquequil  l’eftoit.  Car 
les  Romains  beaucoup  plus  irritez 
de  leur  honte  & de  leur  défaite, 
qu’ils  n’eftoient  touchez  de  la  clc-  • 
mencc  & des  bienfaits  de  l’Empe- 
reur, ne  le  virent  pas  plutofi:  atta- 
che au  ficgc  d une  place,  qui  appa- 
remment le  devoit  long  - temps  oc- 
cuper, qu’ils  rappellerent  Jean  XII. 
pour  le  remettre  fur  le  Trolhe;.cc 
qu  ils  firent  par  les  intrigues,  prin- 
cipalement des  femmes  qu’il  avoir 
débauchées  j Sc  ce  ne  fut  qu’avec 
bien  de  la  peine  que  Leon , qui 
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5>  6 4.  s’enfuit  au  Camp,  fe  put  fauver  des 
mains  de  ce*  Pape  ^vindicatif , qui 
affeurémcnt  ne  l’euft  pas  épargne. 
En  effet , il  ne  manqua  pas  de 
convoquer  pour  le  vingt  - fixiémc 
de  Février,  dans  la  Bafilitjue  de 
Saint  Pierre , un  Concile ’çoinpofé 
pour  la  plufpart  des  rneîrmes  Car- 
dinaux,* & des  mefines  Evefques 
d’Italie  qui  venoient  de  le  condam- 
ner , & qui  changeant  d’avis,  félon 
la  diverfité  des  temps , condamne- 
siitUrt.  in  rent  avcc  luy,  comme  ufurpatcur 
'^Tsyn.4f.  à^  Saint  Siège,  celuy -là  mefmc 
Baron.  qu’ils  avoicnt  éleu  avec  de  grands 
éloges , comme  le  plus  digne  de  le 
• ^remplir.  De  plus , il  cafTa  tous  fês 
A€tes,  6c  réduifit  à leur  premier 
cftat  tous  ceux  qu’il  avoit  ordon- 
nez i & fe  vengeant  enfin  cruelle- 
ment de  ceux  qu’il  croyoit  luy 
•avoir  efté  le  plus  contraires,  il  fit 
couper  la  main  droite  à Jean  Car- 
dinal Diacre , & le  nez , la  langue, 
6c  les  do^ts  à Azon  l’un  des  pre- 
' miers  Officiers  de  la  Cour  Romai- 
ne, qu’il  avoir  envoyez  cp  qualité 
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de  les  Légats  en  Allemagne,  pour 
implorer  le  fecours  d’Othon  contre 
Berenger.  Et  certes,  il  y a de  f ap- 
parence , que  de  Thumeur  dont  il 
eftoit , il  euft  porté  fa  haine  8c  fa 
vengeance  encore  plus  loin.  Ci  Dieu  i 
par  une  mort  funefte  & précipitée, 
n’euft  arreftéle  cours  de  fes  crime» 

8c  de  Tes  débauches , qu’il  conti- 
nuoit  avec  plus  de  fcandale-  que 
jamais:  car  on  dit  qu’ayant  efté  fur- 
pris  avec  une  Dame  Romaine,  dans 
une  maifon  de  campagne , la  nuit 
du  flxiéme  au  ièptiéme  de  May,  il 
fut  aflbmmé  dans  fon  Ht.  Le  brui*  Cuît^rdnd. 
courut  en  ce  temps -là  que  c’elloit 
un  démon  qui  l’avoit  traité  de  la 
forte  : mais  les  plus  éclairez  fe  per* 
fuaderent  aifément,  que  ce  prêtent 
du  diable  ne  fut  autre  que  le  marf, 
qui  fe  voulut  venger  d’un  fi  vilain 
affront  qu’on  luy  faifoit.  Quoy  qu’il 
en  foit,  il  eft  certain  qu^e  coup 
qu’il  receût  à la  tefte  fut  fi  grand  ; 
qu’il  en  mourut,  après  avoir  des- 
honoré prés  de  neuf  ans,  par  une 
très  -méchante  vie , le  Saint  Siège  > 
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qui  n en  (buffre  non  plus  pour  ce- 
la, ni  dans  la  vérité  de  fa  douri- 
ne , ni  dans  la  fainteté  de  fès  loix, 
ni  dans  l’autorité  fuprèrae  qu’il  a 
receûë  de  Jefus  - Chrift,  que  la  Chai- 
re de  MoiTe  ne  fouffroic  autrefois 
des  vices  & des  grands  defbrdres 
des  Pharifiens  qui  l’occupoienc. 

Aulîitofl  après  la  mort  de  Jean 
XII.  le  Peuple  & le  Clergé  de 
Rome,  qui  ne  lè  croy oient  plus 
obligez  au  ferment  qu’ils  avoient 
fait , de  ne  point  élire  de  Pape  fans 
le  confentement  de  l’Empereur,  mi- 
rent en  la  place  du  défunt,  fur  le 
Trofnc  de  Saint  Pierre,  Benoift  Car- 
dinal Diacre.  C’eBoit  un  homme 
très- recommandable  pour  fa  do- 
ctrine & pour  fa  vertu , mais  qui 
S’eftant  trouvé  aux  deux  Synodes 
précedens,  avoit  également  con- 
fenti  à l’éleétion,  & à la  dépolî- 
tion  de  Leon  VIII.  L’Empereur , 
qui  eftoit  encore  au  Ecge  de  Ca- 
merino,  ayant  appris  cette  nouvel- 
le, en  fut  fl  fort  indigné  contre  les 
Romains,  qui  luy  manquoient  toû- 
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jours  de  parole,  qu’il  leva  brufque-  9^4. 
ment  le  fiege,  quoy-qu’il  fuit  fur  le 
point  de  prendre  la  Place , & me- 
na toute  fon  armée,  enfeignes  de-  ** 
ployées , droit  à Rome,  qu’il  allié- 
gea  de -lotte  que  rien  ne  pouvant 
entrer  ni  par  eau  ni  par  terre  dans 
cette  grande  Ville  , on  fut  con- 
traint , par  la  famine , de  fe  rendre 
à dilcretion  le  vingt  - troifiéme  de 
Juin.  La  modération  d’Othon  fut 
grande  en  cette  occallon.  Il  ne  fouf* 
frit  pas  que  l’on  fift  le  moindre  de- 
Ibrdxe  dans  Rome } & il  fe  conten- 
ta de  rétablir  fon  Pape  Leon,  qui 

r % 1 * Luittrana^ 

tut  de  nouveau  reconnu  dans  un  7. 
nouveau  Concile  qu’il  alTembla 
dansl’Eglifede  Latran,  où  avec  les  * 
Evcfques  Allemans  de  la  fuite  de 
l’Empereur,  (è  trouvèrent  encore  les 
Cardinaux,  & les  Evefques  Italiens 
qu’on  avoir  veûs  dans  les  deux  au- 
tres Synodes , & qui  eftoient  tou- 
jours tout  prefts  à faire  tout  ce  qu’on 
voudroit,  fans  le  foncier  de  ce  qu’ils 
avoient  fait  auparavant,  ainll  qu’il 
parut  en  cette  rencontre. 
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Car  ceuX'U  mefmes  qui  veno^cnt 
d‘élire  fort  librement  le  Pape  Be^* 
ooifl:,  Tamericrent  en  plein  Con-  , 
die , rcveftu  de  iès  ornemens  Pon- 
tificaux , pour  Ten  dépouiller  avec 
ignominie,  & pour  le  dégrader. 
Ce  qu’il  y a de  plus  ctrangé,  c’eft 
que  Benoift  Cardinal  Arcbldiàci^ 
de  la  Sainte  Eglife,  qui,  àvec^fes' 
Confrères,  avoit  peu  auparavant; 
dépofé  Leon  au  Synode  de  Jean  XII.- 
n’eût  point  de  honte  de  demander 
infolcmrnent,  & avec  injure  , à cé 
pauvre  Pape  Benoilt,  qui  l’avoit 
fait  fi  hardi  que  d’accepter  le  Pon- 
tificat, luy  qui  conjointement  avec 
eux  avoit  éleû  le  tres-faint  Perd 
Leon  là  prefent,  & qu’iln'avoitpàs 
promis  comme  tous  les  autres 
vec  ferment,  de  ne  pas  fouffrir 
qu’on  éleuft  jamais  aucun  Pape, fans 
le  confentement  de  l’Empereur  ? -Il 
n’eftoit  pas  difficile  à ce  Pape  'de 
confondre  ce  Cardinal,  puis  qu’il 
avoit  fait  la  mefme  chofe  que  liiy 
contre  l’Empereur  & contre  Leon. 
Mais  foit  qu’il  vouluft  fbuffrirpour 
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l’amour  de  Dieu  cette  confufion, 
ou  qu’il  craignift  pour  fa  vie  , il 
confcfTa  publiquement  qu’il  eftoit 
coupable.  Il  demanda  miîcricorde , 
& fe  jettant  aux  pieds  de  Leon , il 
fe  dcpouïlla  luy-mefine  de  fon  Lai- 
Uum,  & remit  fon  Bafton  Pafto- 
ral  entre  les  mains  de  ce  Pape,  qui 
le  mit  en  pièces  devant  tout  le  mon- 
de : après  quoy , luy  ayant  fait , i 
la  prière  d’Othon,  la  grâce  de  le 
laiflèr  dans  l’Ordre  de  Diacre  qu’il 
avoir  avant  qu’on  l’èleuft  Pape , il 
le  bannit , & l’enVoya  bien  loin  de. 
Rome.  Voila  comme  .O thon  s’èle- 
voit,  en  abbailïànt  les  Papes  > les 
faifant , & les  dèpofant  comme  il 
luy  plaifoit , & tirant  d’eux  tout  ce 
qu’il  vouloir  à fon  avantage  : ce  qui 
paroift  particulièrement  en  ce  Sy^ 
node,  par  le  fameux  Decret  qu’on 
dit  que  Leon  VIII.  y fit,  & qu’il 
faut  maintenant  que  j’examine,  par- 
ce qu’il  y en  a qui  li’en  demeurent 
pas  d’accord, 

On  dit  donc  que  ce  Pape  Leon  , 
foit  en  reconnoiflance  des  grandes 
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obligations  qu’il  avoir  à l’Empe- 
reur O thon,  auquel  il  dévoie  le 
Pontificat  j foit  pour  remédier  à 
tant  de  furieux  defordres  qu’on 
voyoit  depuis  fi  long  - temps  à Ror 
me  dans  l’élcétion  des  Papes,  fit 
en  ce  Synode  un  Decret,  par  lequel 
il  déclare,  Qm  fulvant C exemple dte 
Pape  uidrien  j donna  au  très  - 
Borieux  Charles  Roy  des  François  & 
des  Lombards  ^ le  pouvoir  eT éhre  les 
Papes  J & (f  inveJUr  des  Eve/che"^ 
dans  tout  fes  Efiats , ceux  qu  il  choi- 
Jîroit^pour  les  élever  à cette  gran^ 
de  dignité , il  donne  a P Fmpereier 
Othon  /.  Roy  des  Teutons  & à fes 
fucceffeurs , le  mejme  droite  Ce  De- 
cret de  Leon  eft  rapporté  tout  au 
long  par  le  célébré  Gratien,  dans 
fon  Decret,  qu’il  acheva  enviroa 
l’an  mil  cent  cinquante , c’eft  à di- 
re, plus  de  cent  quatre-vingts  ans 
Mtrm.Tm,  après  ce  Concile  de  Leon.  Le  Car- 
■.».  is-p‘1-  dinal  Baronius  s’inicrit  en  faux 
contre  ces  deux  Aéles  d’Adrien  L 
& de  Leon  V 1 1 1.  & fur  tout  con- 
tre le  premier,  & déclame  avec 
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beaucoup  d’aigreur  contre  le  Moine  9^4^ 
Sigebert , qu’il  accuiè  d’avoir  fa- 
briqué cét  Aéke , par  une  horrible 
impofture,,  pour  favorifer  l’Empe- 
reur Henri  1 V.  duquel  il  tenoit  le 
parti  contre  le  Pape  Grégoire  VII- 
Quoy  - qu’on  ne  puillè  gueres  avoir 
plus  de  refped  quc  j’en  ay  pour  la 
mémoire  de  ce  grand  Cardinal , 
qui  a li  bien  mérité  de  l’Eglife  par 
fes  doâ:es  Annales,  je  crois  néan- 
moins que , pour  l’intereft  de  la  vé- 
rité , à laquelle  je  dois  encore  plus 
qu’à  luy , il  me  fera  permis  de  dire 
fur  cela  deux  chofes,  dont  il  impor- 
te qu’on  foit  éclairci. 

La  première,  eft  que  les  raifons 
dont  il  combat  cét  Aéte  d’Adrien, 

& qu’il  croit  invincibles , fe  peu- 
vent néanmoins  détruire , comme: 
elles  l’ont  efté  par  de  tres-fçav|ms 
hommes,  & fur  tout  celle  qu’d»  A/*ewr  A 
croit  la  plus  forte  j à fçavoir, 

Chapitre  des  Capitulaires,où  Char- 
lemagne lailTe  au  Clergé  ^ au  Peu- 
ple l’éleéiion  libre  de  leurs  Evef- 
quesicarcc  Capitulaire  n’eft  point 
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du  tout  de  Chatlemagnc,  mais  df 
(bn  fils  Louis  le  E>ebonnairc,  ainlî 
que  le  fçavant  Pere  Sirmond  le 
wit  voir  clairement  dans  le  iècond 
Tome  de  fes  Conciles.  Et  pour  le 
refie , on  fatisfait  à tout  fans  beau- 
coup  de  peine,  en  difantque  dan$ 
le  premier  voyage  que  Charlema-' 
gne  fit  en  Italie,  Sc  dans  lequel  il 
put  facilement  aller  deux  fois  à Ro- 
me, avant  & après  la  prife  de  Pa- 
vie , ce  qui  n’eft  compté  que  pour 
un  de  ces  quatre  voyages  dont  par- 
le Eginhard , le  Pape  Adrien , en 
leconnoillànce  de  ces  magnifiques 
donations  que  luy  fit  ce  grand  Priiv 
ce , luy  donna  ce  beau  droit , dont 
©n  verra  bientofi  que  luy  & fes  Suc- 
cellèurs  ont  joui  j & Ton  peut  dire 
qu’il  le  luy  donna  (blennellement, 
éc  dans  une  Afièmblée  de  plus  de 
cent  Evelques  ou  Abbez  de  France 
Ôc  d’Italie,  lefquels  accompagnè- 
rent Charlemagne,  ôc  fignerent  fa 
donation  : cela  fans  douce,  avec  les 
Cardinaux  ôc  les  Evefqucs  qui  ef- 
coient  à Rome  auprès  d’Adrien  ^ 
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pouvoit  bien  former  ce  Concile  9 (>4. 
dont  parle  Sigebert.  Et  quanr  à ce 
qu’Eginhard , qui  fuivoit  toujours 
Charlemagne,  n’a  rien  dit  d’une 
choie  h coniîdérable,  qu’on  veut 
que  le  Pape  Adrien  I.  ait  faite  en 
fa  faveur  j on  répond  que  ce  mef- 
me  Eginhard  n’a  rien  dit  auflî  de 
cette  fécondé  donation  que  Charle- 
magne fit  au  Pape , ce  qui  n’em-  «'W: 
pefehe  pas  que  Baronius,  auffi-bien 
que  nous,  ne  la  tienne  très  - vérita- 
ble. Cela  fuffit,  pour  faire  voir  que 
cét  Acte  n’eft  pas  auffi  manifefte- 
ment  faux  que  le  croit  ce  célébré 
Cardinal,  qui  ne  veut  pas  feulement 
qu’il  nous  foit  permis  de  douter  un 
peu  de  fa  faullèté. 

La  fécondé  chofe  que  j’ay  adiré 
cft , que  quand  il  feroit  fiippofc  , 
comme  il  y en  a qui  le  croyent , 
on  n’a  pas  droit  pour  cela  d’accu- 
fer  d’impofturc  Sigebert,  puis  que 
Leon  VIII.  avoit  fait  mention  de 
cét  Aélc  plus  de  cent  quarante  an» 
avant  cét  Auteur , qui  a cru  pou- 
voir rapporter  dans  là  Chronique 
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un  fait  appuyé  d'une  fi  grande  au- 
torité. Car  que  ce- Decret  de  Leon 
VIII.  qu’on  lit  aulïï  dans  Gracien  , 
depuis  mefme  que  Ton  Ouvrage  a 
efté  corrigé  à Rome  par  l’ordre  de 
Grégoire  XIII.  foit  encore  une  pièce 
faufie,  & fabriquée  par  quelque  im> 
pofteur  femblable  à Sigebert , ainfi 
que  le  prétend  le  Cardinal  Baro» 
nius  fans  le  prouver,  j’avoûë  que  je 
n’y  vois  nulle  apparence.  Bien  loin 
de  cela,  toutes  les  préfomptions  font 
pour  le  contraire,  félon  que  le  doéle 
ArchcvefquC  de  Paris  M.de  Marca 
l’a  très -bien  remarqué  tcar  enfin 
les  Romains  avoient  fait  ferment 
de  ne  point  élire  de  Pape  que  du 
confentement  d'Othon,  & confor- 
mément à fon  choix  j & l’on  fait 
un  fanglant  reproche  à Benoifi  V« 
en  plein  Synode , & en  prefence  de 
Leon  & de  l’Empereur,  d’avoic 
violé  ce  ferment.  Que  reftoit-il  après 
cela,  finon  que  puis  qu’on  avpit 
confirmé  ce  ferment,  par  la  puni- 
tion de  Benoift,  on  Je  conûrmaR 
encore  plus  authentiquement  par  1% 
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Conftitution  de  LeonîEt  pour  mon- 
trer qu’il  ne  faifoit  rien  de  nouveau 
en  cela , il  voulut  s’autorifer  de  l’e- 
xemple du  Pape  Adrien  I.  qui  fit 
la  mefme  chofe  en  faveur  de  Char- 
lemagne dans  un  Synode , comme 
Leon  VIII.  le  dit  pofitivement 
dans  Ton  Decret , qui  eft  rapporté 
tout  au  long  par  Thierri  de  Niem» 
n’eftant  qu’en  abrégé  dans  Graticn, 
Voila  ce  que  l’on  peut  dire  pour 
ces  deux  Ades  d’Adrien  I.  & de 
Leon  VIII.  & que  j’ay  crû  eftre  a 
propos  de  rapporter  icy,  fans  pour- 
tant que  je  veuille  rien  déterminer 
fur  ce  fujet,  laiflant  à monLedeur 
la  liberté  d’en  juger  comme  il  luy 
plaira. 

Ce  qu’il  y a de  bien  certain  eft 
que  l’Empereur  O thon  ne  manqua 
pas  de  iè  mettre  en  pofièflion  de 
ces  trois  grands  avantages  , dont  les 
Empereurs  Grecs  & les  François 
avoient  joui , & que  Charles  le 
Chauve  eft  aceufé  d’avoir  aban- 
donnez, pour  ravir  l’Empire  à fon 
firerej  à f^avoir,  de  la  Souverai- 
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5<?4.  netc  dans  Rome , du  droit  de  fuc^ 
cefîîon  à l’Empire  pour  fes  enfans , 
& du  pouvoir  d’élire  un  Pape,  ou 
du  moins,  ce  qui  revient  à peu 
prés  au  mefme,  d’cmpelcher  que 
' l’on  n’en  éleuft  aucun  fans  fon  con- 
fentement.  Pour  les  deux  premiers, 
la  chofe  eft  toute  évidente  j car 
comme  les  Empereurs,  devant  & 
après  la  Tranflation  de  l’Empire 
aux  François , exercèrent  leur  Sou- 
veraineté dans.  Rome  & par  eux- 
mefmes  & par  leurs  Officiers,ainfi 
qu’on  l’a  pu  voir  affez  fou  vent  dans 
J^otSteph.Ba-  Hies  autres  Hiftoires  -,  & que  les  Pa- 
*^5»"  pes  melmes , auffi-bien  que  les  au- 
*^^‘tres,  preftoient  le  ferment  de  fide-  > 
lité  entre  les  mains  des  Envoyez  de 
l’Empereur: de  mefme  Othon,  Ôc 
quand  il  fut  receû  à Rome  volon- 
tairement, & quand  il  l’eût  con- 
quifê  par  deux  fois , y fut  reconnu 
Souverain , & en  fit  tous  les  Aéles. 
De  plus,  il  nomma  fon  fils  pour 
luy  fucceder , quoy  - que  les  Princes 
Allemans , pour  garder  leur  droit 
d’élcâion  qu’ils  avoient  dans  la' 
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Germanie , l’ayent  encore  éleû.  Et 
pour  le  croifiéme  avantage , il  eft 
certain  que  les  Empereurs,  depuis 
que  Juftinien  eût  repris  Rome  & 
ritalie  far  les  Gots,ÊirentMaiftres 
de  l’éledion  des  Papes-,  de -forte 
quelle  ne  fe  pouvoir  faire  (ans  leur 
permiflion , & qu’il  falloir  de  plus , 
qu’eftant  faite , ils  la  confirmaiïènr. 
Et  quoy  - que  les  Empereurs  Fran- 
çois euflent  rétabli  la  liberté  des 
éleâiions,  il  paroift  néanmoins  par 
plufîeurs  exemples,  fur  tout  par 
ceux  de  Benoift  III.  de  Grégoi- 
re I V.  & de  Sergius  I.  qu’on  ne  les 
pouvoir  ordonner , que  les  Com- 
milTaires  de  l’Empereur,  qui  dé- 
voient aflifter  à leur  Confécration , 
iveuilcnt  jugé  que  l’éleélion  s’eftoit 
faîte  canoniquement,  & qu’en  fui- 
te le  Prince  n’y  euft  confenti.  Or 
voila  le  pouvoir  en  polTeffion  du- 
quel Othon  lê  remit,  & qu’il  éten- 
dit fi  loin,  en  fouinettanc  abfolu- 
ment  l’éleéfcion  à fon  autorité,  qu’on 
n’élifoit  que  celuy  qu’il  vouloir  qui 
fuft  cleû. 


964. 
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Ayant  oinli  dirpofc  de  Rome  ^ 
fa  volonté,  comme  il  eût  appris 
qu’Albett,  quicraignoit  d’eflre  pris 
dans  Camerino,  l’avoit  abandon- 
ne , & s cftoit  retiré  dans  Ilfle  de 
Corfe , il  partit  au  commencement 
de  Juillet  i & après  avoir  palTc  le 
refte  de  TEfté  en  Tofeane,'  ^^tout 
l’Automne  en  Lombardie , pour  y 
rafraifehir  Ton  armée  fort  diminuée 
par  la  pefte  qui  s y eftoit  mife,  il 
s’enretourna  par  la  Lorraine  en  Al- 
lemagne , emmenant  avec  (by  le 
Pape  Benoift,  qu’il  rélegua  à Ham- 
bourg , où  bientoft  apres  il  finit  fes 
jours  en  grande  opinion  de  lâin« 
tetc. 

Cependant  le  Pape  Leon  VIII.: 
cfiant  décédé  , les  Romains , qui 
s’eftoient  fi  mal  trouvez  de  n’avoir 
pas  gardé  la  promellc  qu’ils  avoienc 
faite  à l’Empereur,  luy  envoyèrent 
des  Ambafiadeurs , pour  apprendre 
là  volonté  touchant  l’élcélion  d’un 
nouveau  Pape.  Sur  quoy  ce  Prince 
extrêmement  fatisfait  de  leur  défé- 
rence , leur  permit  d’élire  celuy 
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qu*ils  jugeroient  le  plus  propre,  5» 6 5. 
pourveû  que  ce  fuft  en  prc&nce  & 
du  confentement  des  Commü&ires 
qu’il  nomma  pour  cét  effet  i & 
ceux-cy  furent  Orger  Evefque  de 
Spire , ôc  le  célébré  Luitprand  de 
Crémone.  Ils  approuvèrent  de  fa  * 
part  l’éleébon  que  l’on  fit  de  Jean 
XIII.  qui  eftoit  Evefque . de  Nar- 
ny , Ôc  d’une  vie  irréprochable,  la- 
quelle néanmoins  ne  le  put  garan- 
tir de  la  violence  & de  la  fureur 
des  Romains.  Carie  Gouverneur 
de  Rome , les  principaux  Magif- 
irats,  ôc  fur  tout  les  Tribuns  du  Sigun,  l,  7* 
Peuple,  ou  les  Capitaines  des  quar- 
tiers , qui  avoient  toûjours  grande 
envie  de  fecoûcr  le  joug , ôc  de  re- 
prendre l’autorité  fouverainc  qu’ils 
avoient  ufurpée  déjà  plus  d’une 
fois,  voyantqu’ils ne pouvoient ga- 
gner le  Pape , pour  le  faire  entrer 
dans  leur  révolte , le  chafïèrent  en- 
fin de  Rome  ; de  forte  qu’il  fut  o- 
bligc  d’aller  chercher  un  azileàCa- 
poûc  chez  le  Comte  Pandolphe 
Ion  ami , qui  l’y  receût  avec  toute 
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tf  P 5.  forte  d’honneur , & trouva  mcfmc 
le  moyen  de  faire  tuer  dans  Rome 
le  Comte  Rofroy  j le  plus  puiflànc 
• Seigneur  de  la  Champagne  d’Ita- 

lie, que  les  Romains  avoient  pris 
pour  leur  . Chef.  Il  arriva  qu’en 
mefme  temps  on  receût  à Rome  là 
nouvelle  de  la  défaite.  d’Al^rt  par 
Burchard  Lieutenant  - de  f l’Empe- 
reur, qui  avoir  taillé  en  pièces  fur 
les  bords  du  Pô,  l’armée  de  ce  Ty- 
tan,  que  quelques  révoltez  de  Lom- 
bardie avoient  fait  revenir  de  l’Iflc 
de  Corfe  pour  le  remettre  fur  le 
— - Troüie.  Alors  les  Romains  qui  a- 

voient  perdu  leur  Chef  & leur  Pro- 
teneur , & qui  avoient  compté  fur 
la  révolte  des  Lombards,  & fur 
Albert,  fe  voyant  tout  {culs  , ÔC 
Continuéit.  forces , appréhendèrent  la  j u fte 

jjjegiti.  indignation  de  l’Empereur,  auquel 
ils  avoient  fi  fouvent  fauffé  la  foy. 
C’eft  pourquoy  ils  rappellerent 
promptement  le  Pape , qu’ils  réta- 
blirent dans  fon  Siège,  efperant 
que  par  fon  moyen  ils  fe  pourroient 
mettre  à couvert  de  la  tempefte  qui 
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les  menaçoit,  &:  qu’ils  feroient , par  5 p <j. 
fon  enrremife,  facilement  leur  paix 
avec  Othon. 

Mais  leur  efperance  fut  vainc. 

Car  ce  fage  Prince  voyant  que  la 
clemence  & la  bonté  dont  il  avoit 
fi  fouvent  ufé  envers  les  Romains , 
apres  tant  de  parjures  & de  révol- 
tes , n avoit  fervi  qu’à  les  endurcir 
dans  leur  crime,  par  l’impunité, 
réfolut  de  les  contenir  déformais 
dans  leur  devoir  par  la  rigueur , & 
de  leur  faire  fentir,  à ce  coup,  les 
effets  de  fa  juftice.  C’eft  pourquoy, 
comme  il  eût  tenu  pour  cét  effet 
une  Diète  à Wormes,  il  defoendit 
pour  la  troifiéme  fois,  avec  une 
puifTante  armée,  en  Italie  j & après 
avoir  puni  les  rebelles  de  Lombar- 
die , dont  il  envoya  les  principaux 
' Cbcfs  en  Lorraine  & en  Saxe , il 
alla  célébrer  les  feftes  de  Noël  à 
Rome-,  après  quoy,  pour  donner 
de  la  terreur  aux  méchans,  il  fit 
faire  une  tres-fevérc  juftice  des  au- 
teurs de  la  rébellion.  Ceux  que 
l’on  avoit  fait  Confuls,  comme 
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^6  6.  pour  rétablir  la  forme  de  l’ancien- 
ne République , furent  tranfportez 
hors  de  ritalie  *,  les  Capitaines  des 
quartiers , qui  avoient  pris  le  titre 
& la  qualité  de  Tribuns  du  peuple, 
furent  tous  pendus  j on  déterra  le 
cadavre  du  Comte  Rofroy,  qui  fut 
traifné  par  les  boucs , & mis  en 
mille  pièces,  que  l’ôn  jetta  à la 
voirie  j & ccluy  qui  luy  avoir  fuo- 
cedé  en  la  Charge  de  Préfet  de 
Rome  , fut  mis  tout  nud  fur  un 
afne , la  tefte  tournée  vers  la  queue, 
conduit  en  cét  eftat  par  toute  la 
ville , fuftigé  dans  toutes  les  places  > 
& i tous  les  carrefours , puis  jetté 
tout  fanglant  &:  tout  déchiré  de 
coups  dans  un  cachot. 

Après  c la , l’Empereur  qui  vou- 
loir regler  les  affaires  de  l’Italie, 
où  l’on  avoir  veû  tant  d’étranges 
révolutions  depuis  plus  de  cinquan- 
te ans  quelle  avoic  efté  miferable- 
ment  opprimée  par  les  Tyrans , éta- 
blit de  nouvelles  loixqui  ont  fuc- 
cédé  dans  l’Empire  aux  Capitulaires 
des  Empereurs  François,  félon  Icf- 
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^uels  on  fè  rceloit  auparavant  avec  ^nn. 
autant  de  déterencc  & de  refpeâ: , 9 (>  7. 

qu’on  en  a pour  les  faints  Canons. 

Enfuite  il  vifita  la  plufpart  des  vil- 
les de  la  Tofeane  & de  U Roma- 
gne  jufqua  Ravcjine,  où  le  Pape, 

, qui  le  voulut  accompagner  en  ce 
voyage,  célébra  un  Concile  en 
prelènce,  pour  le  réglement  des  af-sî^îï] 
Étires  Ecclefîaftiques.  Ce  fut-là  que 
cet  Empereur  rendit  efïêdivemcnt 
‘ au  Pape  , Ravenne  & l’Exarcat, 
que  les  Tyrans  avoient  enlevé  au 
Saint  Siège,  & qu’il  luy  confirma 
de  nouveau  les  donations  de  Pépin 
& de  Charlemagne,  comme  il  avoir 
'•  fait  cinq  ans  auparavant  au  Pape 
■ Jean  XII.  Cela  fait , ils  lè  fepare- 
rènt  : le  Pape  reprit  le  chemin  de 
Romc,&  luys’avan.çaju(quesàVe- 
ronne,  où  il  reecût  le  jeune  O thon 
fon  fils  déjà  couronné  Roy  de  Ger- 
manie Çc  de  Lorraine,  à Aix  la 
Chappelle , & qu’il  avoir  fait  ve- 
nir d’Allemagne , pour  l’aflocier  iumlerK 
rEra{ïire,  comme  ilfitjl’ayantcon- 
. duic  à Rome  > ou  le  jour  de  Noël 
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.5  6 7.  il  receut  des  mains  du  Pape  la  Cou- 
ronne Impériale  dans  la  Bafiliquç 
de  Saint  Pierre. 

Il  ne  reftoit  plus  rien  pour  la 
gloire  de  ce  grand  Prince , que  de 
réunir  à l’Empire  d’Occident,  dont 
il  fut  le  reftauratcur , toute  l’Italie  • 
en  la  délivrant  des  Grecs  Ôc  des 
Sarafins , qui  tenoient  en  ce  temps- 
là  une  bonne  partie  de  ce  qu’on 
appelle  aujourd’huy  le  Royaume 
, de  Naples.  Et  c’eft  ce  que  la  per- 
fidie des  Grecs  & fa  bonne  fortu- 
ne luy  donnèrent  lieu  d’exécuter 
heureufement,  à cette  occafionque 
je  vais  dire.  Comme  il  eftoit  en 

• paix  avec  les  Grecs,  il  avoir  en- 
■woyé  en  Ambaffade  Luitprand  Ê- 
velque  de  Crémone,  vers  leur  Em- 
pereur Nicephorc  Phocas , luy  de- 
mander, pour  le  jeune  Empereur 

• Othon , la  Princeilè  Anne  , oii 
, Théophanie,  fille  du  feu  Empereur 

Romain  Argyrus  & de  l’Imperatri- 
ce  Théophanie , qui  par  un  exéaa- 
ble  parricide  l’avoic  empoifbnné, 
.afin  qu’elle  puft  époufer  Nicephorc. 

Ce 
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Ce  Prince  brutal , donc  j’ay  fait  le  5 (î  7, 
portrait  dans  mon  Hiftoire  du  SchiA 
me  des  Grecs7  fur  l’original  que 
Luirprand  nous  en  a donné  dansla 
Relation  de  fon  Ambalïàde , après 
avoir  traité,  durant  quatre  mois, 
très  - indignement  cétEvcfque,  le 
renvoya  fans  rien  conclure,  par- 
ce qn’il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on 
ne  luy  donnait  que  le  titre  d’Emr 
pereur  des  Grecs,  & que  cepen- 
dant Othon  prift  celuy  d’Erapereur 
des  Romains  : mais  peu  de  temps 
après , afin  de  s’en  pouvoir  ven- 
ger , en  le  trompant  de  la  manière 
la  plus  lalchedu  monde,  il  rélblut 
de  luy  envoyer  des  AmbalTadeürs, 
pour  l’alTeurer  qu’il  fe  tiendroic  - 

trémement  honoré  de  fon  alliance  , Ann, 
Sc  qu’il  avoit  fait  palTer  en  Calabre  ^6  S. 
la  PrincelTe  Théophanie , avec  une  ^.vituhind 
■'^elle&  nombreufe  fuite,  afin  de  la 
remettre  encre  les  mains  de  ceux 
qu’il  le  prioit  d’y  envoyer  au-plùroft: 
pour  la  recevoir.  Il  n’y  a perfonne 
qu’on  puillè  plus  facilement  trom- 
per & trahir,  que  ceux  qui  font  le 
To?ne  /.'  E 
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5>  6 8.  plus  incapables  de  trahifon.  Othoii, 
qui  avoir  l’ame  grande  &géncreufe, 
croyant  toujours  qu’on  agiflbir , 
comme  Kiy , fort  fincerement,  quoy- 
qu’il  euft  déjà  expérimenté  trois  ou 
quatre  fois  qu’on  luy  avoit  faufle 
la  foy  donnée  & à Rome  & en 
Lombard]^  , ne  fe  défia  point  du 
tout  de  l’Empereur  Grec , & crut 
d’abord,  fans  peine  , & fans  con- 
cevoir  le  moindre  foupçon  de  ce 
qu’on  tramoit  contre  luy,  tout  ce 
que  ces  AmbaiTadeurs  dilbient.  Sur 
quoy  il  détacha  de  (bn  armée  un 
corps  confidérable  <le  Cavalerie  & 
d’infanterie,  avec  une  partie  de  la 
nobleflè , pour  aller  recevoir  la 
PrincelTe,  qui  fe  devoit  rendre  au 
lieu  qu’on  leur  avoit  marqué  dans 
Ir  Calabre,  S>c  pour  la  conduire  à 
Rome , où  l’on  failbit  cependant , 
avec  toute  forte  de  magnificence, 
les  préparatifs  de  ces  nopces  Impé- 
riales. Mais  le  perfide  Grec  avoit 
fait  mettre  en  cmbulcade,  aux  en- 
virons du  rendez-vous,  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  gens  de  guerre  dans  la 
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Pouïlle  & dans  la- Calabre j de-  5)68. 
forte  que  s’eftant  jettez  de  toutes 
parts  à l’improvifte  fur  les  Aile-  n 
mans,  qui  ne  s’attendoieut  à rien 
moins  qu’à  une  lî  horrible  perfidie , 

ÔC  ne  marchoient  point  en  ordre  de 
bataille , il  ne  leur  fut  pas  malaifé 
de  les  défaire,  & d’en  tuer  une 
grande  partie. 

. Alors  Othon , qui  avoir  écrit 
peu  auparavant  aux  Princes  d’Alle- 
rpagne,  que  tout  luy  fuccedoit  heu- 
reusement; qu’il  attendoit  les  Am- 
balïàdeurs  de  l’Empereur  Grec  ; & 
que  s’il  nc’  luy  donnoit  une  entière 
latisfaéHon , il  avoir  réfolu  de  luy 
enlever  la  Pouïlle  &,  la  Calabre , 
afin  d’eftre  mâiftre  abfolu  de  toute 


ritalie , ne  manqua  pas  de  fe  met- 
tre en  eftat  de  dégager  au-plûcoft 
fa  parole.  Pour  cet  effet,  il  affem- 
bla  toutes  fes  croupes  qui  efioienc 
aux  environs  de  Rome,  .&  les  en^ 


voya  contre  les  Grecs , fous  la  coiv 
duitc  de  fon  fils  le  jeune  Empereur 
Othon,  accompagné  de  Gonthier 
& de  Sigifroy;,.'  deux,  de  fes  plu? 

E ij 
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^ 6 S.  grands  Capitaines,  qu’il  luy  donna 
pour  le  conduire,  & luy  donner 
lieu  de  faire , par  leur  confeil , un 
glorieux  apprentilTage  de  la  guerre, 
comme  il  fit.  Car  ayant  joint  les 
forces  que  luy  amenèrent  Pandol- 
■■  phe  Prince  de  Capoûë,  ceux  de 

Benévent , & les  autres  Comtes  ou 
^ ^5?*  Gouverneurs  de  la  Champagne  d’I- 
talie , qui , quelque  temps  aupara- 
vant, avoient  quitté  le  parti  des 
Grecs , defquels  ils  relevoient , Sc 
s’cftoicnt  mis  fous  l’Empire  d’O- 
thon , il  marcha  droit  vers  la  Ca- 
labre , où  il  défit  d’abord  ce  qu’il 
y avoir  encore  de  Sarafins,  qu’il 
contraignit  de  fe  fauver  dans  leurs 
vaifièaux , Sc  d’abandonner  ritalic. 
Il  prit  enfuke  fur  les  Grecs  Taren- 
te,  de  Merapont,  qui  eftoit  alors 
une  grande  Ville,  ficn’eft  plus  main- 
tenant qu’un  milèrablc  -refte  de 
<^hafteau.  Enfin,  après  que  les 
-Grecs,  devenus  téméraires  & inlb- 
lens , par  quelques  petits  avantages 
•qu’il  leur  avoir  lailTé  prendre  en  de 
petits  comliats,  pour  les  attirer  où 
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il  vouloit , fe  furent  engagez  en  des  5>  6 5. 
lieux  de(àvantageux>  où  il  leur  avoir 
dre0e  des  embufehes,  il  les  enve- 
lopafi-bien,  quils  furent  prefque 
tous  ou  tuez  ou  faits  prifonniers  ; 

& pour  punir  le  traiftre  Nicépho- 
re,  comme  il  le  méritoit,  il  luy  • • . : 
renvoya  tous  ceux-cy,  après  leur 
avoir  fait  couper  le  nez,  pour  don- 
ner à Conftantinople  un  pitoyable 
fpeiî^acle,  qui  fift  voir  aux  Grecs 
un  fanglant  effet  de  la  perfidie  de  • 
ieur  Empereur»  Et  certes,  cela  fe  • v ■ 
encore  beaucoup  plus  que  le  vido^ 
rieux  n en  attendoit , pour  la  ven- 
geance qu’il  prétendoit  tirer  de  2e 
perfide  : car  à la  veûc  de  cét  hor- 
rible fpedacle,  qui, lepr  annonçoir,  __ 
d’une  fi  étrange  maniéré , la  défai- 
te entière  de  leur  armée,  tout  le 
Peuple  fe  fbuleva  contre  Nicepho-  ' 
re,  qu’on  accabloit  de  mille  male- 
diéUons,  comme  la  caufe  de  la  per- 
te de  tout  ce  qui  reftoit  aux  Grecs 
en  Italie  & enfuite  l’Imper atri ce,, 
laquelle  avoir  changé  en  une  haine 
ef&oyable , l’amour  criminel  quelle 

E iij 
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. 5?  <?.  avoit  eû  pour  luy , prit  cette  occâ- 
fion  de  le  faire  malfacrer  par  le  BL- 
meux  Capitaine  Jean  Zimilces, 
qu’on  mit  cnfuite  fur  le  Trofhc. 

■ ' Ce  nouveau  Prince , qui , pour 

u^fîn.  {c  mieux  établir  dans ''  l’Empire , 

7 vouloir  avoir  la  paix  avec  O thon', 
duquel  il  craignoit  la  puilïànce  Sc 
-la  fortune,  ne  manqua  pas , com- 
me on  l’en  prelïbit , de  luy  envoyer 
la  PrincelTe  Théophanie  pour  le 
jeune  Orhon , qui,  apres  avoir  pris 
liir  les  Grecs,  & îemis  fous  l’Em- 
•pire  d’Occident  la  Pouïlle  & la  Cai. 
labre , eftoit  retourné  tout  couvert 
de  gloire  à Rome,  où  il  l’époula,  ' 
la  fit  couronner  folennellement 
- 'par  le  Pape.  Après  cela  le  grand 

Othon , qui  fe  trouvoit  au  com- 
c?72.  ble  de  la  gloire,  & de  la  prolpe- 
rité  du  monde  , ayant , par  une 
filitc  continuelle  de  viéfcoires,  réii- 
ni  les  trois  grands  Royaumes  de 
Germanie,  de  Lorraine,  8c  d’I- 
talie, dans  une  feule  Monarchie, 
qui  faifoit  alors  l’Empire  d’ Occi- 
dent, retourna  dans  la  Saxe , où  il 
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termina  une  fi  glorieufe  vie  par  ^nn. 
une  mort  très -douce  & très -heu-  973. 
renie. 

Car  comme  après  avoir  rcceû  à 
Mcricbourg  les  Ambafiadeurs  qui 
eftoienc  venus  de  toutes  parts , & 
mefme  de  l’Afrique , pour  le  féli- 
citer de  fes  viâ:oires , il  le  fut  retiré 
à une  de  fes  maifons  à la  campa- 
gne, où  il  arriva  le  fixiéme  de  May , ' 
le  Mardy  avant  la  Pentecofte  j il  ne 
manqua  pas  de  fe  lever  le  lende- 
main de  grand  matin,  pour  afiîfier , 
félon  fa  coufiume , aux  divins  0&' 
fices  de  Matines  & de  Laudes , & 
en  fuite  à la  Mefls  folennelle  qu’on 
* chantoit  tous  les  jours  devant  luy. 

Apres  quoy , s’eftant  un  peu  repoK, 
il  parut  â (hfner  beaucoup  plus  gay 
qu’il  n’avoitefté  depuis  la  mort  de 
la  Reine  Mathilde  fa  mere,  décé- 
dée peu  avant  fon  retour  en  Alle- 
magne -,  Princelfe  que  fes  éminen- 
tes vertus  ont  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Saintes.  A l’ilTue  du  difner, 
il  voulut  encore  ouïr  Vefpres , fur 
la  fin  defquelles  il  fc  trouva  mal,. 


Digitized  by  Google 


■■  H ifioire  de  la  décad.  de  P Ejnpir9 

973.  & tomba  tout r à -coup  ;çn  défail- 

lance, entre  les  bras  des 'Seigneuri 
& des  Officiers  qui  -l’environ- 
noient.  Et  comme  on  l’eût  fait  re- 
venir à force  de  remèdes^  il  preflà  • 
fort  qu’on  luy  donnaft  fut  le  champ 
le  Saint  Sacrement,  qui  eftoit  U 
prefent  (ùr  l’Autel , & qu’il  receût 
avec  une  extrême  dévotion  ^ 8c  un 
moment  après  il  rendit  tres-pailî- 
blement,  fans  agonie,  & mefîrie 
fans  aucun  foupir,fonefpritàDieuj 
en  la  trente- feptiéme  année'de  Ton 
Régné,  & l’onzicme  de;»foti -Em- 
pire. Prince  qui  eft  celuy  des  Em- 
pereurs qu’on  peut  dire  avoir  mé- 
rité, après  Charlemagne,  avec  plus  * 
de  juftice,  le  furnom  de  Grand, 
parce  que  c’eft  celuy  qui,  fans  con- 
tredit,  a le  plus  approché  de  ce 
grand  Monarque,  par  les  merveil- 
les de  fa  vie , & par  le  bonheur  de 
ipifi.  ad  fa  mort.  Car  ce  que  pierre  de  Da- 
mien  a écrit  de  cet  Empereur , à 
fçavoirqu’eftant  à lâMeflè,  reveftu 
de  fes, habits  Impériaux,  Ôc  envi- 
ronné des  Princes  de  l’Empire , le 
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jour  mefme  de  laPentecofte,  il  fut 
fcapé  de  ^ort  foudaine,  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu , en  puni, 
tion  de  ce  qu’il  avoitépoufé  Ade^ 
laïs,  avec  laquelle  il  avoir  contra- 
âé  une  alliance  rpiritueilc,  en  te- 
nant avec  elle  un  enfant  fur  les  fa- 
.‘crez  fonts  de  Baptefine , eft  une  ri- 
dicule fable , qui  fe  détruit  d’elle- 
mefine  par  toutes  fes  circonftances 
' manifeftement  faulTes,  & eft  dé- 
xnentie  par  le  témoignage  de  Witi- 
idnd  v^Hiftorien  qui  florilfoit  en 
Saxe  quand  Othon  y mourut..  Mais 
c’eftquece  faint  Cardinal,  qui  n’é.- 
crivoit  qu’environ  foixante  atîs  ar 
prés  la  mort  du  grand  Othon,don>- 
noit  un . peu  trop  dans  la  yillon , 
ainft.que  l’a  tres-bien  remarqué If 
Cardinal 'Bellarmin,  examinant  ce 
que  Pierre  de  Damien,, dans  une 
de  lès  Epiftres,-  rapporte  bonne, 
.ment  de  certaines  âmes  de  Purgaf 
toire , qu’on  yoyoit  tous  les*  jours 
de  Dimanclie  s’envoler  du  Lac  ÏAy 
veirne,  comme  des  oifeauxj.ce.  qui 
aiTeûiéme'nt  a bien  de  l’air  d’une 
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BtlUrm.  dé-- 
'^tript.  Ectlef:. 
In  qua  na<- 
raniur  qui- 
dam Ievior»i 
de  auimabus 
defuniSo- 
rum,quæ  dje- 
Dominico 
refrigerium 
p.ccnaruni  V]'.- 
dentut  habe- 
re,  Sein âgu..' 
râ  aviculaw 
rum  deLacii'! 
Avern<re:rir«- 
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^75.  de  ces  ridicules  fables  dont  on  a« 
(^uæ  ^buiis  mule  la  curiofîté  des  petits  enfans 
liora  fpnt  pour  les  endormir.  Et  puis  il  défe.. 

xoit  encore  trop  aux  relations  de 
BiLrm.  /W.  certains  faux  zelez  & ignorans,  qui 
ne  font  point  de  ferupuîc  de  débi- 
ter, avec  tres-peu  de  jugement,. 
& encore  moins  de  charité,  de  pe- 
tits contes  contre  l’honneur,  des 
plus  grands  hommes,  quand  ils 
croyent  que  cela  peut  fètvir  à faire, 
des  exemples  formidables  j comme 
fi  Dieu,  qui  eft  la. vérité  mcfmc,.. 
âyoit  befbin  du  menfbngc  & de  la 
feufleté  'des  hommes,  pour  leur 
ihfpirer  la  crainte  de  fes  Juge- 
mens. 

/Hnfi  ce  conte  fabuleux  de  Pierre- 
de  Damien  ne  peut  nuire  à la  glo- 
rieufè  mémoire  d’Othon  le  Grand",, 
dont  la  mort  fut  également  fimefte 
. à l’Eglifê  &.  à J’Empire.  Car  au®- 
toft  qu  on  en  eût  reccû  la  nouvelle 
à Rome  , Gincius , homme  turbu- 
lent & féditieux,  Chefi  du  parti' 
contraire  à l’Empereur, '& 'qui  ni'a- 
voit  ofé  & déclarer  durant  fa  vie,,- 
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aprés  la  fevere  punition  qu’on  avoit 
faite  des  rebelles,  entreprit,  com- 
me on  avoit  fait  auparavant,  de 
rétablir  l’ancienne  liberté , ou  plû- 
toft  de  l’opprimer , & de  fe  faire 
Tyran  de  Rome,  fous  ce  beau  pré- 
texte. Il  avoit  pour  fon  confident 
Bonifacp  Francon  Cardinal  Diacre  , 
l’un  des  plus  médians  hommes  du 
monde , & toujours  preft  à n'épar- 
gner aucun  des  plus  grands  crimes», 
pourveû  qu’il  puftfervir  a fatisfaite 
ibn  ambition.  Ces  deux  grands  foe- 
lerats , dont  l’un  vouloir  eftre  Con- 
ful , & l’autre  Pape , trouvèrent  en- 
fin , après  avoir  bien  délibéré  fur 
cette  affaire,  que  pour  venir  à bouc 
de  leur  defiêin , . il  falloir  necefiai- 
rement  fe  défaire  de  Benoill  VI.^. 
qui,  apres  la  mort  de  Jean  XIII.. 
décédé  l’année  precedente,  & de  ; 
Donus  II.  qui  n’avoit  tenu  le  Siégé 
qu’un  mois,  avoir  efté  choifi  pour 
leur  fucceder  du  confentement  de 
l’Empereur , auquel  il  vouloir  gar- 
der vne  inviolable  fidélité.  Gét  exé^- 
ctable  parricide  efiant  réfolu  de  k.i 
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forte,  fut  auflitoft  exécuté  d’une 
très- cruelle  maniéré.  Ces  deux  Im- 
pies, fuivis  d’une  troupe  de  leurs 
îatellites,,  entrent  dans  le  Palais 
Pontifical,  {è  faifilïènt  dm  Saint 
Pontife,  l’entraifnent  comme  une 
miferablevidimedansle  Chalkau  , 

U le  font  inhumainement  étran- 
gler J après  quoy  le  parti  de  ces  ré- 
voltez, qui  eftoit  alors  le  plus  fort, 
éleût  en  tumulte  ce  furieux  Diacre, 
qui  n’eût  pas  horreur  de  paÆbr,  fi 
i’ofe  m’exprimer  ainfi,  pardeflus  le 
Corps  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
pour  monter  fous  le  nom  de  Boni- 
face  VII.  fur  le  Trofne  de  Saint 
Pierre,  par  un  crime  fi  effroyable. 

Il  ne  jouit  pas  toutefois  fort 
long  - temps  de  fon  crime  j car  les 
Comtes  de  Tufcanelle , de  la  Mai- 
fon  des  Marquis  d’Hetrurie , qui 
avoient  long  - temps  dominé  dans 
Rome , ne  pouvant  fouffrir.  cét  In- 
trus, ni  qu’un  autre  ufurpaft  là  fou- 
veraine  puiflance  qu’ils-  n’avoient 
plus,  animèrent  contre  eux  leur  fa- 
nion,, qui  efioit  encore  tres-puif. 
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fante,  & les  poufTerent  avec  tant  974» 
de  vigueur,  quHls  furent  contraints 
de  s’^enfuïr  ; mais  ce  ne  fut  qu’a- 
prés  que  l’Impie  Bonifaceeût  enle- 
vé le  trefor  de  l’Eglifc  de  Saint  Pier- 
re, avec  quoy  il  le  retira , par  mer, 
à Conftantinople , laiflant  le  Siège 
qu’il  avoir  envahi  à Benoift  Evelv 
que  de  Sutri , parent  de  ces  Com- 
tes,  qui  le  firent  élire  en  fa  place. s, 

Les  Chefs  des  fateux  eftant  chzC- 
fez,  U fut  reconnu  de  tous  pour 
vray  Pape  *,  & comme  il  avoir  la  . 
force  en  main,  avec  beaucoup  d’ef- 
prit  & découragé,  & qu’il’ s’eftoit  _ 

fort  bien  mis  avec  l’Empereur,  qui 
approuva  fon  éledion , il  fc  main-  -, 
tint  neuf  ans  entiers  dans  le  Ponti^ 
ficat , fans  que  la  faâion  de  Boni- 
face  ofaft  rien  entreprendre  contre 
hiy , comme  elle  fit  contre  fon  fiie- 
, cefeur. 

Cependant  les  Empereurs  Grecs 
Bafile  ôc  Conftantin  avoiènt  appris 
de  Bonifàce,  que  non  feültment 
Rome,^  mais  auffi  la  plufpart  des 
Villes  d’ICalie  tafchqientdé  fecoûëx/ 
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P 7 5.  le  joug  des  Âllemans  pour  fe  tc- 
iBcitre  en  liberté,  lis  fçavoient  d*aiU 
leurs  que  le  jeune  O thon  eftoit  en- 
gagé dans  une  dangereufè  guerre 
contre  les  François^  au  fujec  de  la 
Lorraine,  que  le  Roy  Lothaire  avoir 
entrepris  de  réunir  à ià  Couronne. . 
Cela  les  ht  rélbudre  à profiter  d’u^ 
ne.  fi  belle  occafiôn  de  reprendre  la 
/Pouïlle  & la  Calabre,  dont  le  grand 
Othon  avoit  dépouillé  Nicephore. 

. ■ ■ Leur  entreprife  réüifit  fans  peine  : 

car  ayant  fait  defeendre  dans  la 
^ y 5>.  Pouïlle  une  puüfiinte  armée , forti- 
fiée des  Sarafins  qu’ils  avoient  ap- 
peliez d’Afrique,  après  les  aVoir 
chafièz  peu  auparavant  de  l’ifle  de 
Candie , elle  s’empara  il’abord  des 
Villes  de  Bari  & de  Matera,  qui 
n’ayant  prelque  point  de  garnifon, 
forent  emportées  de  vive  force,  &. 
(àccagées.  Après  quoy  tout  lerefte 
de  la  Pouïlle,  & toute  la  Calabre 
enfiiitc,  (b  remirent,  fansréfiftan- 
ce , fous  l’obéiflânce  des  Grecs.  . 
Othon  fort  irrité. de  cette  perte, 
&:  craignant  qtre  les  viâorieux  ne 
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poufTafïènc  leurs  conqueiles  plus 
avant  dans  llralie,  fit  le  plûtoft 
qu’il  put  la  paix  avec  Lotfiaire  , 
qui , par  un  étrange  aveuglement, 
faute  d’avoir  feeù  depenfer  en  es- 
pions, bien  loin  de  profiter  de 
l-embarras  où  (è  trouvoit  Ton  enne> 
mi , qui  fccût  le  luy  cacher  avec 
adreflèjluy  abandonna  lafehement, 
ôc  contre  l’avis  de  fon  Confeil,  tou- 
te la  Lorraine , dont  il  avoit  déjà 
repris  une  grande  partie.  Cela  luy 
attira  la  haine  & le  mépris  des  Sei- 
gneurs François déjà  Airieufement 
■animez  contre  fbn  frère  Charles, 
qui  avoit  receù  d’Othon  la  Bafie- 
Lorraine  en  titre  de  Duché  comme 
fon  vafTal,  ôc  fous  rhommage  de 
FEmpire.  Et  cela  fut  caufe  apres 
la  mort  de  Louis  V.  fon  neveu  déî- 
cédé  fans  enfans,  on  le  priva  de  la 
Couronne  pour  la*  tranfporter  à 
Hugues  Capet,  ce  fameux  Chef  de 
la  troifiéme  race  de  nos  Rois. 

Ainfi  l’Empereur,  ayant  fait  unc- 
paix  fi  avantageufe , eut  lé  moycnv 
de  rafièmbler  toutes  fes  forccsa. 
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u4nn»  avec  lefquelles  il  defcendit  en  Lom- 
<î8o.  hardie,  accompagné  de  l’Impeta- 
tfice  Théophanie , & delaplufpart 
des  Grands.de  l’Empire i & après, 
avoir  rétabli  fon  autorité  dans  les- 
Villes  où  il  y avoit  eù  du  fouleve- 
Sîgtltn.  ment , & de  la  révolte , puni  les 
CtHrÈrtftng.  Séditieux,  & récompenfé  magnifi- 
Sthdf.  quement  fesbons  ferviteurs,  iï  alla 
palTer  lesTeftes^de  Noël  à Rome, 
où  il  fut  receû  avec  beaucoup  de 
magnificence  & de  joye.  Mais  cette 
joye , que  ceux  mefmes  du  parti 
contraire  au.  fientafchoient  de  faire 
éclater  à l’envi , pour  regagner  fes 
bonnes  grâces , ne  dura  pas  longr 
temps;  car  ce  Prince  fe  fouvenant 
r ^ que  le  feu  Empereur  .fon  Pere  n’à- 
uinn..  YQjj  retenir  les  Romains  dans 
, 9 ^ leur  devoir  , que  par-  la  rigoureulê 
punition  quil  fit.  des  révoltez,  en» 
voulut  faire,  autant  que  luy.;-  mais 
il  le  fit  à contre  - temps , . d’une 
maniéré  . qui  le  rendit  très  - odieux. . 
- Ayant  fait  préparer  au  Vatican: 
«un  grand  & fuperbe  fefiin,  il  y in- 
vita. tous  les  Grands  de  Rome  & les» 
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Maeiilrats  avec  les  Députez  des 
Villes  qui  eftoient  i fa  Cour  ; & 
comme  on  fut  à table , & que  l’on 
eut  commencé  à le  réjouir,  Othon 
s’efforçant  d’infpirer  la  joye  à toute 
la  compagnie , par  le  bon  accueil 
qu’il  faifoit  à tous , on  vit  fondai- 
nement  entrer  dans  la  fale  des  corn- 


de  foldats,  qui,  l’épée  d 
environnèrent  tous  les  con- 


viez , failîs  d’horreur  & de  crainte , 
à la  veûë  d’un  fpeâacle  fi  étonnant 
Sc  û.  terrible.  La  terreur  fut  encore 


bien  plus  grande  un  moment  après, 
lors  qu’au  hgnal  que  l’Empereur 
donna,  on  fe  faifit  de  tous  ceux 


dont  les  noms  eftoient  marquez 
dans  un  papier  que  l’onlifoit  àhaute 
voix , &:  qu’auffitoft  qu’on  les  eût 
entraifnez  hors  de  la  fale,  on  en- 


tendit les  pitoyables  cris  qu’ils  jet- 
toient  inutilement,  tandis  qu’on  les 
maffacroit  fans  mifericorde.  Othon 


cependant  prioit  tous  les  autres  de 
faire  bonne  chere  , & n’oublioit 


rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à la  gayeté  qu’il  vouloir  qu’on  euft. 
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& à rendre  fon  feftin  aufli  agréa- 
ble qu’il  eltoit  magnifique  : mais 
malgré  cette  joye  forcée  qu’ils  taf- 
choient  de  faire  paroiîlre  fur  leur 
vifage,  de  peur  de  l’offenlèr,  cette 
affreufe  image  de  la  mort  qu’ils 
a voient  devant  les  yeux,  & l’hor- 
rible idée  qui  leur  demeuroit  d’une 
fl  cruelle  boucherie  , les  empef- 
choit  bien  de  fc  réjouir  dans  le 
fond  de  i’ame , & leur  faifoit  fou- 
pirer  fecretement  après  la  fin  d’un 
fi  funefte  repas,  qui  fut  caufetquc 
les  Italiens , de  fur  tout  les  Ro- 
mains , l’eurent  toujours  depuis  en 
horreur,  & luy  donnèrent  le  fur- 
nom'  de  Sanguinaire.  Mais  ce  ne 
fut  pas-là  l’unique  vengeance  qu’ils 
en  prirent , & ils  trouvèrent  enfin 
le  moyen  de  le  faire  miferablement 
périr  avec  toute  Ion  armée,  Voicy 
comment. 

Les  troupes  qu’il  avoir  levées  en 
Lombardie  & en  Tofèane  s’eftanc 
afièmblées  avec  toutes  celles  qu’il 
avoir  amenées  d’Allemagne,  il  y 
joignit  encore  les  Régimens  qu’il 
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fit  dans  Romej  & s’eftanr  avancé 
dans  la  Champagne  d’Italie,  il  les 
fortifia  de  celles  que  luy  fournirent 
ceux  de  Benevent , de  Capoûc,  de 
Naples,  te  de  Salerne.  Avec  cette 
armée,  qui  euft  pu  conquérir  l’Em-  g 
pire  des  Grecs,  il  entre  dans  la 
Fouille , où  ayant  prévenu  les  en- 
nemis , qui  n’eftoient  pas  encore  en 
cftar  de  Ce  mettre  en  campagne , il 
fait  d’abord  de  grands  progrès , ÔC 
fans  rien  trouver  fur  fa  marche  qui 
puft  s’oppofer  à fes  armes,  il  eft  re- 
ceii  par  tout,  & pénétré  mefine 
jafqu’à  Tarente,  qu’il  réduit,  fans 
beaucoup  de  peine , à fon  obéïC- 
fance.  Mais  comme  après  avoir  ra^-  SigM, 
firailchi  fes  troupes  aux  environs  de 
cette  Ville , il  avançoit  vers  la  Ca- 
labre pour  y pourfuivre  fes  con- 
quefies , de  que  les  Grecs  & les  Sa- 
rafins , qui  avoient  eu  le  loifir  d’af- 
ièmbler  routes  leurs  forces  dans 
cette  Province,  marchoient  à luy, 
en  réfolution  de  le  combatre,  Ics- 
deux  armées  fc  rencontrèrent  auprès 
•ie  Bafentclle , Bourgade  fituée  fur 
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le  rivage  de  la  mer  j de  forte  que 
rieiï  re  les  feparant,  il  en  fallut  ve- 
nir à la  bataille,  qui  {è  donnai  le 
quinziéme  de  J'iillet  de  cette  année 
neuf  cens  quatre  - vingts  - deux. 

Ce  fin  icy  qu’Othon  fut  puni  de 
fa  cruauté  par  l’infidélité  & la  tra- 
hilbn  que  luy  firent  ceux  qu’il  avoit 
furieulèment  irritez  contre  luy.  Car 
on  n’cûtpas  plûtoft  donné  le  lignai 
du  combat , que  la  plufpart  des  ttai- 
liens , & fur  tout  les  Beneventins  & 
les  Romains , comme  s’ils  eulTenc 
agi  de  concert  avec  les  ennemis  , 
quittèrent  leur  pofte,  & fe  retirè- 
rent , & par  leur  retraite  mirent  le 
trouble  & la  corfufion  parmi  les 
Allemans , qui  furent  en  fuite  aifé- 
mentmis  en  delbrdre,  & puis  en- 
velopez  ôc  inveftis.  de  toutes  parts^ 
& enfin  |>refque  tous  taillez  en  piér 
ces,  apres  avoir  neanmoins  com- 
batu  en  braves  gens^,  pour  vendre 
chèrement  leur  vie.  La  plufpart  des 
Princes  & des  Seigneurs,  desEvefi 
ques  mefmes  & des  Abbez , qui 
fui  voient  l’Empereur,  & qui,  félon 
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Fabus  de  ce  temps -là,  portoient 
les  armes , & combacoient  dans  les 
armées , périrent  en  cette  journée. 

Ce  ne  fut  qu’à  grand’  peine  qu’O- 
thon  fe  fauva  du  carnage , s’eftanc 
jetté  dans  une  barque  qu’il  trouva 
par  hafard  fur  le  rivage  de  la  mer, 
ou  il  fut  pris  par  des  Pirates.  Mais 
comme  il  ne  fut  pas  connu  , & 
qu’il  leur  promit  une  grofle  ran- 
çon , que  rimperatrice , qui  fut 
avertie  de  cette  aventure  à Rofla- 
no,  luy  fit  tenir  à un  petit  port  pro- 
che de  là,  où  ces  Ecumeurs  avoienc 
abordé,  il  fe  retira  de  leurs  mains, 

& la  fut  trouver,  puis  fe  rendit 
avec  elle  à Capoùc. 

Il  eft  certain  que  fi  les  Grecs  &C 
les  Sarafins  vidorieux  , en  l’efiac 
-où  fe  tcouvoit  alors  le  pauvre  O- 
thon,  eulïènt  vivement  pourfuivi 
leur  pointe , & marché  droit  à Ro- 
me, ils  s’en  fuffent  rendus  les  maiC» 
très , plus  facilemc  t encore  que 
n’euft  fait  Annibal,  s’il  y fiift  allé 
après  la  bataille  de  Cannes  : mais 
^’eftant  amofez  à reprendre  les  Plaj 
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981.  ces  qu’O thon  avoit  prifes  d’abottf 
dans  la  Pouïllc  & dans  la  Calabre, 
& qui  ne  leur  pouvoient  manquer, 
ils  luy  donnèrent  le  loihr  de  mec-< 
tre  fur  pied  une  nouvelle  armée, 
tant  du  débris  de  celle  qu’il  avoir 
perdue,  que  des  garnilbns,  & des 
autres  troupes  qu’il  tira  des  Villes 
de  la  Champagne  & des  Provinces 
les  plus  proches.  Ce  fut  avec  ces 
forces  qu’au  commencement  de 
jinn.  l’année  luivante  il  alla  décharger 
ÿ 8 5.  fa  colere  fur  ceux  de  Benevent,  qui 
avoient  cfté  les  premiers  â le  tra- 
hir, & qu’il  furprit  lî-bien,  qu’il 
s’empara,  fans  rcfiftancc,  de  leur 
Ville,  à laquelle,  pour  fe  venger  de 
leur  perfidie , il  fit  refl'entir  tous  les 
maux  que  l’on  peut  fouffrir  par 
l’infolence  & par  la'  cruauté  du  lol- 
dat  à qui  l’on  auroit.tout  permis 
dans  une  Ville  prife  d’af&ut.  Apr^ 
Stÿ>n.  cela,  il  pallà  dans  là  Lombardie 
pour  y aflémbler  de  nouvelles  trou- 
pes, & pour  y recevoir  celles  qu’il 
faifbit  venir  d’Allemagne.  Puis 
•ayant  fait  de  la  iorte  une. armée 
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picfque  auflî  puilTante  que  la  pre-  8 
mierc , il  revint  à Rome , fort  ré- 
folu  de  pourfuivre  les  Grecs  , & 
d’cfîaccr  la  home  de  fa  défaite  par 
une  fécondé  bataille. 

Mais  la  mort  l’empefcha  de  paf-  Cnfi’i». 
(èr  outre  ; car  foit  que  tant  de  rudes 
mouvemens  qu’il  s’eftoit  donnez 
durant  cette  guerre , & le  chagrin 
qu’il  avoir  d’avoir cfté  vaincu,  luy 
eudènt  deâèché  les  entrailles , ou 
qu’une  playe  qu’il  avoir  receûc  d’un 
coup  de  flèche  empoilbnnée,n’ayant 
pas  eflé  bien  guerie , luy  eufl:  laifle 
dans  le  corps  quelque  maligne  im- 
preflion  de  venin,  qui  euft  corrom- 
pu la  malTc  du  fang , il  cfl  certain 
qu’il  tomba  dans  une  langueur  mor- 
telle , qui  l’enleva  du  monde  à Ro- 
me raefrac  le  huitième  de  Décem- 
bre , après  l’humble  confêflipn  de  D'Vwxr, 
fes  pechez  qu’il  fit  au  Pape,  duquel 
il  receût  l’abfolution,  en  donnant 
toutes  les  marques  d’une  folide  pié- 
té. Prince,  qui  à la  réferve  qu’il 
n’eût  pas  autant  de  bonheur  Ôc  de 
modération  que  fon  pere  > luy  fut 
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^83.  a(ïcz  {ètnblable  dans,  les  autres  per<< 
fedions  du  corps  & de  Telprit. 

Lors  qu’il  eftoit  encore  en  Lom- 
bardie , après  Ibn  malheur,  il  avoir 
, déclaré  dans  une  Alïèmblée  géné- 
rale qu’il  tint  à Verone,  & qui  ap- 
prouva fon  dclTein,  qu’il  vouloir  at 
DltvuT.  ihid,  focier  à l’Empire  fon  fils  Othon  III. 

jeune  Prince  âgé  feulement  de  treize 
â quatorze  ans,  comme  il  l’avoic 
cfté  luy  - mefme  par  le  feu  Empe- 
reur fon  perc.  Surquoy  il  avoir  en- 
voyé en  Allemagne  l’Archevefque 
de  Ravenne , pour  donner  ordre  â 
Ditmât.  ibid.  ce  qu’il  fuft  premièrement  couron- 
né Roy  de  Germanie,  ainfi  quille 
fut  en  effet  le  jour  de  Noël  par 
l’Archevefque  de  Mayence  â Aix 
la  Chapelle^  félon  la  coufiume  : 
mais  parce  qu’aprés  la  cérémonie 
du  couronnement  on  receûtla  nou- 
velle de  la  mort  de  l’Empereur  fon 
pere  décédé  dix-fepe  jours  aupara- 
vant , ce  qui  pouvoir  apporter  du 
changement  dans  les  affaires  d’Al- 
lemagne , cela  fit  remettre  â un  au- 
tre teropç  le  voyage  que  le  nouveau 

Roy 
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Roy  devoir  faire  en  Italie , pour  ^ 8 5. 
aller  prendre  'la  Couronne  Impé- 
riale à Rome,  où  cette  mort  caufa 
cependant  de  grands  troubles  & de 
terribles  révolutions.  Comme  le 
deflein  de  la  guerre  que  le  feu  Em- 
_Çereur  vouloir  faire  aux  Grecs  & 

Sarafins  s eftoit  évanoui  par 
jlon  décès , fon  armée,  après  avoir 
proclamé  Empereur  O thon  III. 

reprit  le  chemin  d’Allemagne,  pour  ’ 

Ji  aller  lèrvir  fon  nouveau  Maiftre, 
aillant  le  foin  des  aflàires  de  Ro- 
,me  au  Pape  Benoift , qui  avoit 
toujours  elle  fortement  attaché  aux 
interefts  de  l’Empereur.  Mais  ce 
bon  Pape  neluy  furvelquit  que  tres- 
peu  de  temps.  Il  mourut  le  dixié-  ■ ' ' m 
me  de  Juillet  de  l’année  liiivante 
^ neuf  cens  quatre-vingts-quatre  j & 984. 

comme  il  avoit  rétabli  & conlèrvc 
l’ordre  dans  Rome,  & fur  tout  dans 
le  Clergé,  on  éleût  en  fa  place,  Ex  cuemt, 

{‘ours  après , & fans  tumulte , fous 
e nom  de  Jean  XIV.  Pierre  E- 
- Velque  de  Pavie  , lequel  avoit 
cRé  grand  Chancelier , en  lu- 
Terne  L F 
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5)84.  lie,  du  défunt  Empereur  O chon 
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Sa  ’ vertu  & fa  ’ rare  'doâxine^, 
dans  un  temps  ou  l’ignbrancç^éftoit 
fort  grande , Tavoient  rendü  tfes- 
digne  de  cette  fouveraine  dignité. 
Il  n’en  jouit  pas  néanmoins  long- 
temps, ni 'Rome  auflî  de  la  trart- 
quilité  dans  laquelle  Benoift  VII. 
4 l’avoir  maintenue  durant  tout  Ton 

Pontificat.  Car  l’impie  Antipape 
'Boniface , croyant  qu’aprés  la  mort 
de  l’ElTipercLir  &c  de  Benoift , 'il 
ponrroit  rentrer  aifément-dans  Rô- 
r>«.  me,  y revint  de  Conftantinople 
avec  l’argent  qu’il  avoir  fait  des 
vafes  facrez  de  l’EgUfe  de  Saiùt 
’ Pierre  qu’il  y avoir  vendus , Sc  ga- 
-gna  fl  bien  cenx  de  ion  parti,  qui 
* •'  “ ' ' n’avoient  rien  ofe  entreprendre  pen- 

'dantTon  abfence , &:  plufieurs  au- 
tres des  plus  feditieux,  en  leur  dif- 
tribuant  une  partie  de  fon  trefor, 
.qu’il' fc  rendit  le  plus  fort  de  la 
il.  — — Vinc./Il  s^empara  mcfme  du  Cfijif 
fèâü,^&:'S^eftant  faifi  de  la'perfbh- 
^85.  "nedu'PipCj  l’y  enferma,  & le ‘fit 
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enfin  .miferablement  périr  de  mi-  -5)85. 
feres  & de  faim,  dans  un  fale  j^et.  Ccâ. 
puant  cachot  j apres  qupy  l’ayant  Ksm-  'Pontife 
cxpofé  fur  le  pont , à la  porte  dela“^’ 
forterefle,  afin  que  pcrfonne  ne  puft 
douter  que  ce  Pontife  ne  fufl;  mort, 
il  envahit  de  nouveau  le  Saint  Siè- 
ge, d’où  la  Juftice  divine,  lafiee 
de  tant  d’horribles  crimes  qu’il  a- 
voit  commis,  le  renverfa  bientoft, 
par  le  plus  terrible  de  tous  les  chaf- 
timens  j car  il  mourut  de  mort  fou- 
daine,  dans  fon  péché,  quatre  mois 
apres  , & ceux  mefmes  qui  l’a- 
voient  porte  fur  le  Trofne  en  eu- 
rent tant  d’horreur,  pour  fa  vie 
abominable,  que  l’ayant  vcù  mort,  • 
ils  luy  donnèrent  encore  cent  coups 
de  poignard,  & traifnercnt  par  les 
pieds  ion  miferable  cadavre  tout 
nud,  julqucs  dans  la  place  où  l’on 
• voir  la  ftatuc  de  l’Empereur  Marc 
Aurele  achevai,  & d’où  quelques^ 
uns  du  Clergé,  l’ayant  trouvé  le 
lendemain  de  bon  matin  dans  un  fi 
pitoyable  cftat,  l’enleverent  pout  * 

l’enterrer  en.  quelque  lieu  caché  ^ 
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985.  de  peur  que  l’on  ne  le  jettaft  à la 
voirie. 

Ainfi  l’Eglife  cftant  délivrée  de 
ce  monftrc  qui  l’euft  defolee.,  & 
ceux^e  fon  parti  qui  1 avoient  fi. 
maltraité  après  fa  mort -ne  faifanc 
plus  de  violence,  on  éleût  Pape 
Jean  XV.  Romain^  homme  fça- 
vant  & vertueux,  & dun  grand 
couracre  pour  makitenir  l’autotitc 
du  Saînt  Siège,  comme  il  le  fit  pa<- 
roiftre  durant  tout  fon  Pontificat  de 
prés  d * dix  ans,  qui  néanmoins  ne 
fut  pas  bien  pailîble.  Car  Crclcen- 
tius,  un  des -principaux  Seigneurs 

Romains , ne  fe  contentant  pas  de 

jîtm.  I Rome  le  premier  rang , & 

9^^*  d’y  exercer  la  plus  honorable  Ma- 
giftraturc,  en  qualité  de  Conful, 
voulut  s’en  faire  encore  le  Maiftre 
abfolu,  & le  Tyran  ,•  fuivant  l’e- 
xemple des  Alberts  & des  Alberics. 
Il  s’empara  de  la  grolTe  Tour  d’A- 
C...-S  Ha-  drien,  qui  fut  appellée  long  - temps 
le  Chafteau  de  Crefeentius  , juf- 
flues  a ce  qu’on  luy  donna  le  nom 
de  Chafteau  Saint  Ange,  quelle 


Digilized  by  Googic 


apres  Charlemagne.  Livre  1.  125 
retient  encore  aujourd’huy.  Le  nou- 
veau Pape  eût  lieu  ce  craindre  que 
ce  Tyran , qui  ne  Taimoit  pas , & 
dont  il  connoiilbit  l’humeur  altiere 
Se  violente , ne  luy  lift  un  mauvais 
parti , Se  me  le  sraitaft  de  mefme 
que  Boniface  avoir  fait  Ton  Préde- 
celT:ur  ; c*eft  pourquoy  il  fe  retira 
dans  une  des  Places  de  l’Eglilc  en 
Tolcane  *,  & pour  avoir  un  puilTant 
prorc£teur , il  envoya  fouvent  prier 
O thon  de  venir,  à l’exemple  de 
fon  pere  Se  de  fon  ayeul,  délivrée 
le  Saint  Siège  du  Tyran  qui  l’op- 
primoit. 

Alors  les  Romains  , & mefme 
Crefeentius , craignant  avec  raifon 
ce  jeune  Prince , ôc  la  venue  des 
Allemans  , qui  avoienc  déjà  fait 
dans  Rome  de  fi  terribles'  exécu- 
tions fous  fes  Prédeceiïèurs , tafehe- 
rent  par  toute  forte  de  foumiflîons 
d’appaifer  ce  Pape  y Sc  ce  bon  Pon- 
tife s’eftant  laifîe  vaincre  i leurs 
prières  , après  avoir  bien  pris  fes 
uûrecez»  fe  hazarda  de  retourner.' 
Rome.  Il  y fat  reccû  ave^^  de  grau 
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<)  8 (3.  des  acclamations , & honoré  de  tous 
comme  le  Vicaire  de  Jefus  - Chrift, 
fans  que  le  Tyran , qui  prit  le  par- 
ti de  diffimuler  , entreprift  ouver- 
tement de  le  troubler  dans  l’exer- 
cice de  lès  fonctions  Pontificales. 
Audi  trouve  - 1 - on  qu’il  s’en  aquita 
très -dignement , 8c  qu’il  maintint 
toujours  les  droits  8c  l’autorité  du 
Saint  Siège  , avec  beaucoup  de 
fermeté  , comme' il  parut  principa- 
lement dans  la  caufe  de  Gerberc 
Archevelque  de  Reims , dont  l’Hif- 
toire  eft  tellement  engagée  dans 
celle  d’Othon  III.  qui  le  fit  Pape  , 
que  je  ne  puis  me  difpenlèr  de  la 
raconter  icy  le  plus  brièvement  8c 
^nettement  qu’il  me  fera  poffible. 
Et  je  le  fais  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  c’eft  un  'des  points  de 
i Hiftoire  qu’on  a le  moins  deba- 
raflé,  &oùl’injufte  paflion  de  quel- 
ques Eferivains  , ou  malins  , ou 
préoccupez,  a méfié  le  plus  de 
faufiètez  contre  l’honneur  d’un  des 
hommes  du  monde,  qui  s’eft  rendu 
le  plus  célébré  en  fcience  8c  en 
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V plus,  hônoret/  la  mémoire.  : 

-vGçluy^donc  je  parle  çft  donc  île 
fameux  Gerberç  j .qui  ejftarit  monte 
parcfegJiÇZjipe^  à p.e4,^du-plus  bfs  ^ ,rj 
çft^t.du monde  gU  piu^iW^  où  rpn  ’ • - ^ 

puiiTe  aÿiüecva  eâ  çé.t  avantage, . , . ’ 

qu’il  n’a  rien  deii  ;à  Ja  fortune^- ôt 
qu’il  doit  toutes  choies,  a . fon  mé- 
dite, qu’il  aquit  en  çultlyant  foi^ 
gheulçment  les  grands,  dons,  que 
Dieü  .luy.aŸoit  départis.  Ihnafquit 
en  Auvergne  de  pareiis.  lî  pauvresi 
qu’il  n’y  avoir  pas  liçu.  ;^’crperer  ^ ,j. 
quHlspùlTcnt  jamais  rien eon.tribuer 
a Ipn  avancement  : maijsdh  naiüre 
luy  (donna  un  vcfprit'  lî  gti^;  & , fi  •'  ' ' ■ ‘ ‘ 
vif,  fi  fubcil  &:  fi  pénétrant,  avec  • •••  >* 
un  fi  beau  naturel,  queGeraud  de 
Saint  Serc  Abbé  d’Aurillac , qui  le 
feçeût  ' tout  jeune  .en  fon  Monat 
tere  , où  il  fe  fit  Moine  Bençdiélin* 
crut  aVoln  trouvé, dans  un  fond  fi  . ' 7;'* 

riche  & fi  fertile,  de  quoy  faire,  le 
plus  habile  homme  de  fon  temps.  ' ' “ ; 

En  effet,  s’eftant  appliqué  forte-  o.'.  t 
ment  duranyt  quelques  ^années  à ; ‘ < 

. F iiij 
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8 tude  des  bonnes  Lettres  & deshaiu 
tes  Iciences  , fous  la  difoipiine  do 
cet  Abbé  & de  fon  fuccelïeur  Ray- 
mond de  la  Vaut»  il  y fit  de  û 
Xjt  fuos  grands  progrès,  qu’il  furpallà  en 
toutes  fortes  de  belles  connoiflancct 
artis  notitiâ  tous  ccux  non  leuiemcnt  de  ioa 
âge,  mais  auffi  de  fon  temps  : de- 
cirwi.  forte  que  comme  perfonne  ne  luy 
pouvoir  plus  rien  enfeigner,  & qu’il 
avoir  cependant  une  foif  infatiablc 
d’apprendre  toujours  plus  qu’il  ne 
fçavoit , on  luy  donna  permiflîon 
de  voyager,  pour  trouver  ailleurs, 
s’il  pouvoir,  de  quoy  fatisfaire  céc 
ardent  defir.  Pour  cet  effet , il  fur 
Ittlgicftx”’  eu  Efpagne,  afin  d’y  pouvoir  con- 
gnidant.  fulter  les  Dodleurs  Arabes , àc  ap- 
prendre d’eux  les  focrets  & le  fin 
de  leurs  foiences,  & fur  tout  de 
l’Aftrologie,  où  ils  ont  toujours 
excellé. 

Italie,  &'pafTa  peu 
fapicntiafu*  après  cn  Allemagne,  où  cette  hau- 
tadiabat  te  réputation  qui!  seltoit  aquilc, 
«irndo.  5c  qui  rendoit  ton  nom  célébré  p« 

MUnaurf.  toutc  la  tcric , le  fit  appelier  par 
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i^mpereur  Ochon  II.  pour  luy  <)S^. 
confier  l’éducation  de  Ton  fils 
thon  111.  dont  il  fut  durant  quel- 
que temps  le  Précepteur  à Magde- 
bourg.  Ce  fut -là  qu’il  trouva 
yention  de  ces  horloges  a relïbrt  > ex 
qui  par  leurs  mouvemeus  fècrets  & SÜwJ 
réguliers  , marquent  précifcment 
toutes  les  mefures  du  mouvement 
des  Cieux  & des  Planètes  : ce  qui 
avec  les  belles  inftruc^ions  qu’il 
donna  à ce  jeune  Prince,  luy  aquit 
tellement  fon  eftime  & fon  amitié, , 
qu’outre  qu’il  luy  fit  avoir  la  ft- 
ineufe  Abbaye  de  Bobio,  il  conti~  Gei4>erf.  e/j. 
nua  toujours , quand  mefme  il  fut 
Empereur , d’entretenir  un  com- 
merce de  lettres  avec  luy  lors  qu’il 
fut  de  retour  en  France.  C’eft  icy 
que  fon  mérite  fut  encore  récom-  ' 
penfé  d’une  maniéré  tres-éclàtantc,. 
par  l’honneur  que  luy  fit  Hugues-D*^<•^  »» 
Capet  Comte  de  Paris,  de  luy  don^ 
ner  à inllruire  le  jeune  Comte 
bert  fon  fils , qui  fut  depuis  Roy  • 
de  France  avec  luy  ; de  forte  que 
Cerbert  eût  l’honneur  d’avoir  for- 

F w 
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nié  aux  lettres  & à la  vertu,  la  jeu- 
nelTe  de  ces  dc^ix  grands  Princes, 
en  quoy  il  rcüffit  h bien,  que  lès 
deux  illuftres  difciples  devinrent, 
fous  fa  difeipline , les  deux  plus 
fçavans  & plus  vertueux  Princes  de 
leur  temps,  &:  principalement  Ro- 
bert, dont  nous  avons  encore  au  - 
jourd’huy  les  Hymnes  facrez,  qu’il 
compofa  pour  honorer  Dieu  pu- 
bliquement, & dans  luy-mefrae  > 
te  dans  fes  Saints. 

Or  comme  la  Comtefle  Adelaïs 
fa  mcrc , Princeflè  extrêmement  de- 
vote,  voulut  qu’on  l’élevaft  à Reims 
dans  l’ccolc  de  l’Eglilè  de  Noftre- 
Dame , à qui  elle  avoit  dévoué  ce 
cher  fils  j ce  fut  auflî  là  que  Ger- 
beit  , eu  cultivant  TcEprit  & les 
mœurs  du  jeune  Prince  lôn  diiei- 
ple,  aquit  tellement,  par  fa  fage 
conduite,  & par  fa  profonde  éru- 
dition , l’eftime  & l’affedion  de 
rArchcvcfque  Adalberon  , que 
l’ayant  fait  Preftre,  il  réfolut  ^ 
faire  en  forte  qu’il  puft  eftre  fon 
^ucccllèur  apiés  là  mort,  ne  trou- 
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iV^nt  perfontoe  plus  propre  que  luy  .58 
. à reipplir  U Chaire,  Ppmificale  de 
: Saint  Remÿ.  Et  certes,  ceux  qui 
»^ont  écrit  de  ce  grand  homme  èn 
ce  temps-là,,  & qui  .le  devoieiit 
beaucoup.  . mieux,  connoiftte,  que 
ceux  qui, (ont  ; venus  au  ^ monde  en 
d’autres  Jiéelejjli  s’accordent  toüs  à 
Je  Ibûër,' autant  pour  fa  vertu,  & Ser.iv.ht 
mefme.pour  la.faintcté  dç  fa  vie,  tZnftltt 
que  pour  jla  y afte , étendue  .de  /bn  , miferi- 
çfprit, poui;  (a  profondeur  de  fa  ’ 

Aoë^riûe  i d’on  ne;pçut  rieh  dire  de  inlîgiiis  , 
de,  plus  avantageux'  fitr.  ce  fujer,  "“fblSfi. 
que  ce 'qu’en  a dit  Ciaconius  dans  confîliis  pr^ 
l’çJoge  qu’ilen.  a-fait,  én.ramaflant 
en  peu  de.  motS’to.'uice.qneicesfA.n'  v 
teurs  en  ont  «crff.  ^ 'ï'  j.o,:  -,  ■> 

«Voila  l’eftàt  .Oùvfc  wpuyoit  ,Gcr- 

bert  à.iReimjs,  auprès  de,  l’Arche-  ■■■- 

vefque  Adalberon , , lots  que  le 

Roy  Louis,,  .y.  eftant  décédé  fans  587, 

enfans,  on -éîpva  > 'd’un  . icommun 

confencemént  ,:  fur  le  Trône , Hu-.—  ^ ^ 't 

eues  CapPt , à l’exclufiôn^de  Ghai- 

Tes  Duc  de.  Lorraine ,' parce  que  ce  . . 

Prince  oubliant  ce  qu’il  devoir^  â 

? V j 
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^87.  la  France,  & à ceux  dont  routlbn 
bonheur  dépendoit,  seftoic  aveu- 
glément abandonné  i l’Empereuz 
& à (es  Allemans , defquels  il  re- 
connut enfin  l’impuüTance , mais 
im  peu  trop  tard , quand  ils  furent 
contraints,  par  la  neccilitc  de  leurs 
ftffaires , de  l’abandonner.  Cepen- 
dant, comme  il  avoit  beaucoup  de 
cœur,  & qu’il  ne  doutoit  point  que 
le  Royaume  ne  luy  appartint  légiti- 
mement par  le  droit  de  (a  naiitan- 
ce , il  ne  manqua  pas  de  difputet 
(bn  héritage  les  armes  à la  main. 
* I.  D’abord  il  fe  rendit  maiftre  de 
Laon , par  le  moyen  de  fon  neveu 
Arnoul,  qui  eftoit  hls  naturel  du 
Roy  Lothaire,  firere  de  ce  Duc 
Charles,  Sc  avoir  beaucoup  de 
crédit  dans  la  Ville  où  le  Roy  (bn 
pere  l’avoit  dévoué  à l’Eglife.  Ce 
jeune  Prince,  qui,  par  un  fenti- 
ment  fort  naturel,  fui  voit  le  parti 
'^p.tpipt^cr.  de  fon  oncle , auquel  il  ne  pouvoir 
louf&ir  qu’on  iravift  la  Couronne, 
jtditéTürif  fit  fi -bien,  par  le  pouvoir  & l’au- 
.loiité  qu’il  avoir  à Laon,  Ville 
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Iloyale  en  ce  temps  >ld,  qu’on  en  9n. 
ouvrit  les  portes  au  Duc  Charles, 
lequel  cnfuitefe  faiiîtde  rEvefquc,  GaOiChrifi, 
nom.né  tantoft  Adalberon,&  tantoÂ: 

Alcelin , qu’on  fçavoit  eftre  fort  fi- 
delle  au  Roy  Hugues  Capet.  Maie 
cePréiatextrémement  adroit,  agit 
en  cette  occafion  d’une  maniéré  fi 
fine  & fi  délicate,  que  pour  (ê  met- 
tre en  cftat  de  pouvoir  fervir  fon 
Roy , il  (ceût  le  rendre  maiftre  de 
l’efpritde  l’oncle  & du  neveu,  qui 
le  detenoient  prifonnier  : de  - (brtc 
que  Charles,  non  ièulement  le  de-  Cwtin^t. 

f t fyf*  I • I • I /•  ^(* 

livra,  mais  auni  luy  donna  la  meil* 
leure  part  dans  fa  confidence,  par- 
ticulièrement depuis  que  ce  Prince 
eût  défait  l’armée  de  Hugues,  qui 
l’avoit  alfiégé  dans  Laon. 

Sur  ces  entrefaites  l’Archevelquc 
de  Reims  eftant  mort,  cét  Evefque 
de  Laon,  qui  entretenoit  toujours 
une  fècrete  intelligence  avec  le  Roy, 
promit  au  Prince  Arnoul , que 
pourveû  qu’il  voulufi:  eftre  ferviteut 
du  Roy,  il  luy  feroit  avoir  cét  Ar- 
chevefché , qui  eftoit  alors  le  plus 
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^ 8 S,  confidéirable  de  k; France <Af- 
noul  accepta  de,  to^  IW  ej»oliv(bit 
qu’il:  agift  en  çette  ocçaâoftydçjBïPîi- 
ne  foy,  ou  qu’il  euft  réfplu  fk  fai- 
re une  contre-trahifQnjqnfavHiicdç 


.fon  oncle  qu’il.  feriiblpiÇ- ai»an<loo- 
ner.  Quoy  qu’il  en  foita  il  eft  éeij- 
tain  que  par  l’entteniile  de  eéc  fivef- 
que,  le  Roy  Hugiies,  pour.tedirer 
Arnoul  du  partit  de  foa  ennemi,  de 
l’engager  à fon  fervice,.  k fit  élitfe 
Archevelq!tie,,de  Reims,' & qu’il iÎ£ 
f ferment  de  fidelité.  auX:  Rois.. Hii- 
gues  & Robert  fon  filsi,.  félon; la 
Formule  qu’il  fouferivit , & par  la,* 
quelle  il  fe  fouraet'à  la  malediélioh. 
de.  Dieu  & des  hommes,  &.  à eftrc 
prive  de  fa  dignité,  s’il; viole  ja- 
mais fou  ferment  & la  fdy  qu’il  pro- 
met aux  deux  Rois.  . „ ' 


Sigihert.  U arriva  cependant  que- fix  mois. 

confacré  Archc- 
- Conr.  ' ' vefqnc,  les  gens  du  Duc  Charles, 
apres  .que  d’o.n  eut  chajûTé  Hugues 
de  devant  k ville  de  Laon-,  entre* 


rent.  dans. 'Reims  ^ par  la  trahifon 
d’un  Prefire,  qui  leur  en  ouvrit  une 
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porte  J &,  qu’aprés  avoir  pillé,  fac- 
cage,  & defolé  la  Ville  & l’Eglife 
Métropolitaine,  ils  emmenèrent  â 
Laon  rArchevefque,  comme  s’il 
euft  efté  pris  avec  les  autres  pri- 
fonniers.  Mais  cet  artifice  un  peu 
trop  groflier  de  ce  Prélat  fut  bien- 
toit  découvert , quoy  - que  pour 
mieux  jouer,  il  euft  excommunié 
tous  ceux  qui  eftoient  entrez  de  la 
forte  dans  Reims , & y avoient  com- 
mis tous  ces  excès.  Car  le  bruit  s’ef- 
rant  répandu  par  tout  que  cette  tra- 
hifon  ne  s’eftoit  faite  que  par  les  in- 
trigues , & félon  les  ordres  de  l’Ar- 
chevefque  Atnoul , qui  s’entendoit 
toujours  avec  le  Duc  Charles  fon 
oncle, ‘cela  fut  confirmé  par  des  té- 
moignages fi  authentiques  & fi 
convaincans,  que  le  Roy  Hugues, 
qui  s’eftoit  retiré  à Paris , pour  y 
raftcmbler  fes  troupes , ne  orut  pas 
qu’on  en  puft  douter  ; outre  qu’Ar- 
noul  ne  le  fit  que  .trop  paroiftre, 
en  prenant  quelque  temps  après  les 
armes,  &:  fc  déclarant  tout  ouver- 
tement contre  Hugues.  C eft  pour- 


Ajm. 

p^O. 


.Amuljhi 

tommonit. 

Coniil. 


I-i ugo  .abh.  in 
'vil,  S 'Picard, 
af'i'.d  'Rob.  in 
GaU.ChriJè. 


F.f,  flng,  ni 
Jean.  X fP , 


Ip.  fJng.  ai 
Joan.  X e'. 


Digiiized  by  Google 


99  0* 


Xf.Hug.  dd 
jêâti.  xy. 

ddjodn.  'Pdf. 
K f.ÇtmiL 


tih.  Strier, 
de  .A3.  Syn. 
1(tmtnf.  dfud 
Vdfyr.  Mdjf. 


1^6  Uljioîre  de  la  dêcad.  de  t Empiré 
quoy  jugeant  qu’il  falloir  faire  un 
exemple  de  ce  traiftre , pour  em- 
pefeher  les  dangereulês  fuites  que 
pourroit  avoir  une  j(i  grande  perfi- 
die , il  s’adrefià , comme  firent  auffi 
les  SufFragans de  1 Eglilè  de  Reims, 
au  Pape  Jean  XV.  le  fuppliant  de 
trouver  bon  que  les  Hvelques  de 
France  s’aiTemblafièntdansun  Con- 
cile , pour  y faire , fous  fon  autori» 
té,  le  procès  à cét  Archévelquc, 
qui  avoit  fi  lafchement  trahi  fon 
Roy.  Mais  foit  que  les  Envoyezdu 
Comte  Heriberc  de  Vermandois 
beau-pere  de  Charles,  ayant  pris 
les  de  vans,  enfiènt  prévenu  le  Pape 
en  faveur  d’Arnoul  *,  foit  que  le 
Tyran  de  Rome  Grefeentius , ga- 
gi^  par  lems  prefens,  & irrité  de 
ce . que  les  Ambaffadeurs  du  Roy , 
& les  Envoyez  des  Evefques  ‘ ne 
luy  en  avoient  fait  aucun  , euR 
trouvé  moyen  d’empefcher  qu’on 
ne  les  fatisml  : on  fçait  que  s’efiant 
prelêntez  trois  fois,  trois  jours  con- 
iècutif$,à  la  porte  du  Paiais,  pour 
-^voir  réoonlè  à leurs  lettres,  <vn  «« 
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Touiuc  jamais  permettre  qu’ils  en- 
tranène.  C’eft  pourquoy  ils  s’en  re- 
tournèrent en  France  Cins  réponlc  ; 
& de  plus , le  Pape  n’en  fit  aucune 
durant  les  dix -huit  mois  entiers 
qu’on  employa  à tafeher  de  rédui- 
re Arnoul  à fon  devoir , & de  l’o- 
bliger à fe  venir  juftifier  des  crimes 
dont  on  l’acculbic. 

Cependant  l’Evelque  de  Laon  ^ 
qui  fccût  fi'bien  jouer  & contre- 
faire le  zelc  pour  Charles , qu’ Ar- 
noul mefinc  £ê  laifiànc  tromper  » 
ces  belles  apparences,  crut  qu’effe- 
ftivement  il  avoir  changé  de  parti, 
entretenoit  toûjours  fon  intelligen- 
ce avec  le  Roy , & dilpofoit  ious 
main  toutes  choies  à l’exécution  de 
fon  deflèin , qui'  réüflîr.  Car  Hu- 
gues , auquel  {on  ennemi , par  une 
grande  négligence , avoir  donné  le 
loifir  de  faite  une  nouvelle  armée, 
ayant  mis  une  fécondé  fois  lé  fîégc 
devant  Laon,  où  Charles,  au  lieu 
de  profiter  de  fa  viékoire , fe  tenoit 
fans  rien  faire  i l’Evelque,  après 
avoir  fecrecement  gagné  les  princi- 
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paux  habit  ans  poiu'.le  Roy  , Juyea 
fit  ouvrir  de  nuit.unèvporte , par 
laquelle  il  entra  avec  fon  armée,  ÔC 
y furprit  ainfile  pauvre  Duc  Char- 
les, & rArchev.efquc 'Arnoul , qui 
ne  s’attendoit  à’  rien  moins  qui 
une  trahifon  femblable  ;i.Ia  fîenne. 
Charles  fut  mené  prifonnier  â Ord 
leans  : mais  pour  Arnoul,  le  Roy 
l’amena  luy  r mefme  à Reims,  pour 
y eftre  jugé  dans  un  Synode  qu*il 
y .fit  célébrer  pour  çét  effet , au 
mois  de  Juin  de  cette  année  neuf 
cens  quatre-vingts- onze.  Outre  les 
Çomprovinciaux  ou  les  Suffragans 
de. Reims.,  il  fe'  trouva  dans: ce 
Concile  plufieurs  Evefi:lucsV&  mef- 
me des  Arche vefques  des  autres 
Provinces,  & un  trcs-,grand.nom- 
bre  d’Abbez,  entre  lefquels  eftoit 
Gerbert.;Seguinus  ArcKevelque  dç 
Sens , ' qui  eftoit-  î alors  ^Le^t-  dii 
Saint  Siège  eh  Fraiice., ly  ptélida*  ^ 

• U n’y  eût  que  deux  Séances,  en 
ce  Synode.  Dans  la  première , qüc 
l’on  tint ;le dix r feptiéme  de.Juin^ 
•on  examina;  d’abord  quel  eftoit  le 


Digitized  by  Google 


' ' après  Chdrlemdgne^ Livre!,  135 
•pouvoir  du  Synode  en  cette  occa- 
fioni  Ceux  que  Ton  avoir  nommez 
pour  défendre  la  caufe  d’Arnoul, 
dirent  qu’on  ne  pouvoir  pafïcr  oU' 
treen  ce  jugement,  fans  le  confen- 
tement  éc  l’autorité  du  Pape,  al« 
•léguant  pour  cela  les  Epiftres  des 
anciens  Papes,  qulfidore  a mifes 
dans  fa  Compilation  : mais  d’autre 
part  on  fouftint  que  c’cftoit  allez 
qu’on  fefuft  adrelféau  Pape,  ainli 
que  le  Roy  & les  Evefques  avoient 
fait,  pour  luy  demander  juftice 
^’un  Evefque  prévenu  d’un  li  grand 
crime.  On  ajoufta  qu’on  avoir  at- 
tendu dix-huit  mois  entiers  inuti- 
lement la  réponfe  du  Pape  -,  qu’a- 
prés  cela , puis  que  l’on  voyoit  ma- 
nifcllcment  qu’il  ne  vouloir  pas 
connoiftre  de  cette  caufe,  le  Roy, 
pour  le  bien  de  l’Eglife  &:  de  l’Et 
rat  notablement  interelTé  dans  cette 
affaire , avoir  pu  légitimement  con- 
voquer un  Concile,  qui,  félon  les 
Canons  de  Nicée,  d’Antioche 8c 
.d’Afrique,  pouvoir  juger  de  cette 
caule  ; ce  que  l’on  confirma  par  l’e- 
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551.  xemple  d’Ebbo-  autre  Archevefque 
de  Reims  , qu’on  dépofa,  par  un 
jugement  Canonique , au  Synode 
de  Thionviile  , pour  avoir  trahi 
TEmpereur  Louis  le  Débonnaire. 

Le  pouvoir  du  Concile  ayant  efté 
établi  de  là  forte , on  produiEt  ce 
qu’on  avoit  k dire  contre  Arnoul-^ 
& comme  il  nioit  hardiment  le 
fait,  6e  la  trahifon  de  laquelle  il 
cftoit  aceufé,  on  luy  ‘confronta  le 
Preftre  Adalgaire , qui  luy  fouftint 
que  c’eftoit  par  fes  ordres  qu’il 
avoit  ouvert  une  porte  de  la  Ville 
aux  gens  du  Duc  Charles,  Alors 
Atnoul  (c  voyant  convaincu , choi- 
fit  entre  les  Evefques , fëlbn  là 
couftume  de  ce  temps -là,  des 
Confeflèurs,  ou  des  Juges  partieuf 
licrs  aufi|uels  il  conlèini  fècretet* 
ment  toutes  les  circonftânces  de  lès 
crimes  : fiir  quoy  ccux-cy  décla^ 
rent  au  Synode  en  général , qu’Aiv 
noul  a fait  une  entière  confeffion 
de  fes  pecher,  Sc  que  (c  jugeant 
luy-mefme  indigne  de  l’Epifcopat,. 
U demande  qu’on  le  d^ofe,.  Le 
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jour  fui vant,  dans  la  (èconde  Scf- 
iion,  où  les  ^ois  Hugues  & Ro- 
bert fon  fils  fe  trouvèrent  avec  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me , Arnoul  fe  déclara  publique- 
.ment. coupable , & indigne  d’eftre 
Evefque,  félon  la  Formule  que 
nous  en  avons  encore , & qu’il  fi- 
gna,  fe  condamnant  luy-mefme  à 
perdre  Ion  Arohevefché,  puis  que, 
ièlon  les  Canons,  tout  Evelque 
•qui  viole  le  (èrment  de  fidelité 
qu’il  a fait  â fon  Prince , mérite 
d'eftre  dépofë.  Et  fur  cela  (es  Juges 
choifis  ayant  dit , fuivant  la  couf- 
tume,  ces  paroles.  Selon vefirepre^ 
pre  confèjfton  vous  devez,  quittervof- 
tre  Charge,  il  fe  dépofa^  puis  s’ef- 
tant  jetté  à terre  tout  de  fon  long 
en  forme  de  Croix,  il  implora  la 
milèricorde  de^  deux  Rois , qui , 
â la  priere  de  Daïbert  Arche ve  (que 
de  Bourges,  parlant  au  nom  de 
toute  l’Affemblée,  luy  donnèrent 
la  vie,  & fe  contentèrent  de  l’en- 
voyer prifonnier  à Orléans  ayec  le 
Pue  Charles  fon  oncle.  Cela  fait. 
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on  éleût,  fdon  la  volonté  des  Roij, 
l'Abbé  Gerbert , qu’on  mit  enfoite 
fur  le  Trône  Pontifical  de  l’Eglilê 
de  Reims , avec  grand  applaudiflè- 
ment  du  Peuple  & du  Clergé*  î 
Mais  il  s’en  fallut  bien  qu’on  en 
fuft  aiilli  fatisfait  à Rome.  Le  Papc 
' croyant  que  l’on  avoir  attenté  dans 
ce  Jugement  contre  l’autorité  fu- 
prême  du  faint  Siège , auquel  ces 
caufcs  majeures,  où  il  s’agit  de  la 
dépofition  d’un  Evefque,  font  ré- 
fervées , fit  un  coup  d’une  grande 

- force,  6c  dont  il  y a peu  dexem- 

^im.  pies  dans  l’Hiftoire  ; car  il  interdit 
d’abord  tous  les  Evefques.  qui  a- 
voient  affîfté  à ce  Jugement  , •& 
Cerbert  mefme , pour  avoir  con- 
fenti  à fon  éleétion.  Ce  procédé  fi 
rigoureux  l’irrita  tellement  , qu’il 
ne  put  s’empefeher  d’écrire , d’une 
maniéré  tres-aigre  contre  l’autorité 
du  Pape , des  chofes  lefquelles  , 
quand  il  fut  parvenu  au  Pontifi- 
cat, il  euft  voulu  fans  doute  n’a- 
voir pas  écrites.  Il  fit  mefme  tous 
fes  efforts  pour  empefeher  que  les 
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Evefques  ne  garda(ïcnt  cét  interdir. 
11  erï  écrivit  {ur  tout  à rArcheve^^ 
que  Séguinus  , d’un  ftile  qu’on  voit 
bien  qui  eft  beaucoup  plus  de  (à 
paflîon  que  de  fori  efprit  i & il  luÿ 
dit  entre  autres  choies , pour  l’irri- 
ter contre  Rome , que  ce  qu’il  con- 
damne; c eft  à dire  Arnoul,  le  Pape 
le  |uftifie3  & que  ce  qu’il  approuve , 
comme  eftant  tres-jufte,  c’eft  à 
dire,  l’éle(5tion  de  Gerbert,  le  Pa- 
pe le  condamne,  Sc  le  rejette.  Ce- 
la nous  fait  voir  cependant  que  le 
Moine  de  Saint  Germain  des  Prez, 
‘qui  a continué,  mais  très -mal, 
l’Hiftoire  d’Aimoinus , & fur  le- 
quel Baronius  fc  fonde  en  cét  en- 
droit de  l’Hiftoire,  fc  trompe  mâ- 
-nifeftement , quand  il  dit,  d’une 
maniéré  très'-  outrageufe  à la  mé- 
moire de  Hugues  Capet , que  1-Ar- 
chevefque  Séguinus  ne  voulut  ja- 
mais confehtir  à ce  Jugement,  ni  à 
la  malice  & à l’injuftice  du  Roy, 
qui  voulant  exterminer  toute  la  race 
'du  Roy  Lothairc,  fit  dégrader, 
par  force , l’Archevefque  Arnoul , 
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144  Nifiotre  de  U dècni.  de  t Empiré 
homme  de  bien , & fort  moder^ 
fous  piécexce  -qu'il  eftoit  baftard. 
Il  n’y  a pas  un  mot  ni  de  vérité, 
ni  mefme  de  vray-lèmblance  en 
tout  ce  qu’il  dit  là , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  cette  Hiftoire  de 
Gcrbcrt , que  j’ay  tirée  des  Lettres 
£c  des  autres  pièces  très  > authenti- 
ques que  l’on  ne  peut  nullement 
contredire. 

Cependant  le  Pape,  bien  loin  de 
s’étonner  de  cette  conduite  de  Ger- 
bert,  qui  fcmbloit  vouloir  faire  en 
France  un  parti  contre  luy , agit 
toujours  avec  plus  de  force  & de 
fermeté,  fort  réfolu  de  Ce  faire 
obéir.  On  ht  tout  ce  qu’on  put 
pourl’appaifer.Le  Roy  luy.envoya, 
par  l’Archidiacre  de  Reims,  un  écrit 
contenant  les  raifons  qu’on  avoit 
cûës  d’en  ulèr  comme  on  avoit 
fait.  Il  luy  écrivit  une  Lettre  extrê- 
mement refpeébueufe , dans  laquel- 
le il  protefte  qu’on  n’a  rien  fait 
qui  pull  choquer  tant  foit  peu  (bn 
autorité,  le  conjurant  des’inftruire 
bien  de  la  vérité,  & de  ne  prendre 
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pas  des  foupçons  & des  conj<^£tu-  995. 
res  , pour  des  chofes  cercà^es.  Il 
s’ofFre  mefme  à l’aller  recevoir  juf- 
qu’au  pied  des  Alpes , s’il  veut  ve- 
nir en  France , où  il  fera  receù  avec 
tous  les  honneurs  qu’on  luy  doit, 

& où  apprenant  fur  les  lieux  la  vé- 
rité des  choies  , beaucoup  mieux  Ut  înteiiigt- 
qu’il  ne  feroit  ailleurs,  il  trouvera 
que  ni  luy  ni  les  liens  n’ont  jamais  i^oftcos  ver- 
eu  intention  de  décliner  Ton  jUge-cimlrVju'î''' 
ment.  Mais  tout  cela  ne  put  obtc-  «ücia. 
nir  de  ce  Pape  , qu’il  approuvai!: 
ce  que  l’on  avoir  fait  à R:ims^  5c 
qu’il  révoquaft  la  Sentence  d’inter- 
dit qu’il  avoit  portée  contre  les 
Evefques.  Il  voulut  qu’oi>  remill 
les  chofes  en  l’ellatoiielle»  eftoient 
avant  le  Synode  de  Reims  i & foit 
qu’il  ne  vouluft  point  , ou  peut- 
eftre  qu’il  ne  pull  pas  fortirde  Ro- 
me , parce  que  le  Tyran  Crefeen- 
tius,  qui  en  clloit  Maiftre,  l’y  re-  - - 
tCDoit  pour  s’en  alT-ùrer  davantage,  jinn. 
il  envoya  Légat  en  fa  place  Leon  994. 

* Abbé  de  Saint  Boniface  de  Rome, 
f rec  ordre  d^  dépofer  Gerbert , dé 
TVmr  /•  G 
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rétablir  rArchevefque  Arnoul , & 
de  célébrer  pour  céc  effet  un  Con- 
cile dans  la  Province  de  Reims , 
parce  que  les  Evefques  de  France 
avoient  refufé  d’aller  à Aix-la- 
Chappelle , & mefme  à Rome , où 
le  Pape  les  avoir  invitez.  Ce  Légat 
convoqua  donc  de  la  part  du  Pape 
un  Synode  pour  le  fécond  jour  de 
Juin  de  l’année  neuf  cens  quatre- 
vingts  - quinze  , à Mouzon , où  il 
ne  le  ttouva-que  quatre  Prélats  de 
l’Empire  j à fçavoir  l’Archevefque 
de  Trêves,  &;  les  Evefques  de  Lié* 
ge  , de  Verdun  , ôc  de  Muntter^ 
outre  quelques  Abbez  avec  le  Com- 
te Godefroy , accompagné  de  peu 
de  Gentilshommes  des  Païs  voi- 
lins.  Les  Evefques  de  France  n’y 
voulurent  pas  aller,  non  plus  qmà 
Aix-la-Chappelle , ni  i Rome  > 
parce  que  Mouzon  eftant  de  l’aii* 
tre  cofté  de  laMeuze,  n’eftoit  pas 
alors  du  Royaume  de  France,  doiit 
les  bornes  ne  pafloient  pas  en  ce 
temps-U  cette  fameufè  riviere  ,’que 
l’on  voit  maintenant  couler  bien, 
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avant  dans  ce  Royaume  , depuis 
que  Loûïs  le  Grand  en  a étendu 
les  limites  par  fcs  armes  vidorieu- 
fcs  , avec  tant  de  gloire,  raefmc 
jufqu’au-delà  du  Rhin.  ‘ 1 

Au  rcfte,  ce  petit  Synode  lè  ter- 
mina dans  une  feule  Séance , ou  , 
apres  qu’on  eût  leü  la  Lettre  du  Pa- 
pe pour  la  convocation  de  ce  Con* 
cilc , Gerberc,  qui  fèul  de  tous  les 
Evefques  de  France  voulut  paroi  f- 
tre  a cette  Alïèmblee,  pour  y jufti- 
fier  fa  conduite  & celle  du  Corn 
cile  de  Reims , fit  une  harangnc  ^ 
qu’il  donna  par  écrit  à l’Abbé  de 
Saint  Bonifece.  Après  quoy  cé  Lé- 
gat voyant  fort  bien  qu’on  ne  pour** 
toit  rien  faire  d’authentique,  fi  l’on 
ne  tenoit  ailleurs  un  autre  Synode 
où  les  Evefques  de^France  pulTent  ■ 
venir  il  déclara  que  de  l’autorité 
Au  Pape  il  le  convoquoit  à Reims 
pour  le  premier  jour  Ae  Juillet  ; ôc 
cependant  il  fit-ditc  par  des  Evef- . . 
ques  à-Gerbert,  qn’ii  luy  ordoii». 
noit  de  la*  part-  du  Pape  de  gàrdet 
ébn  interdit  cé  qifon  cuft 
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terminé  Ton  aâ^ire  .dans  le  Con> 
cile.  A quoy  Gerbcrt  refufa  d o- 
béïr , en  fouftenant  au  Légat  mef- 
me , qu’il  n’y  avoit  point  de  puif- 
fance  fur  la  terre  qui  puft  ni  interi» 
dire,  ni  excommunier  un  homme 
qui  n’eftoit  convaincu  d’aucun  cri- 
me. Il  s’abftint  néanmoins,  à l’inf- 
tante  priere  que  luy  en  fit  l’Arche- 
vefque  de  Treves  , de  célébrer  la 
Melïè  en  public  , afin  d’éviter  le 
(candale.  Mais'comme  il  crut  qu’il 
y avoit  un  puilTant  parti  formé 
contre  luy  en  faveur  d’Arnoul,  & 
que  le  Roy  Hugues  ne  voulant  pas 
(ê  brouiller  avec  Rome  , dans  le 
commencement  d’un  nouveau  Ré- 
gné, qui  n’eftoit  pas  encore  trop 
bien  établi , cftoit  rélblu  de  l’a- 
bandonner, il  ne  voulut  pas  & rron* 
ver  au  nouveau  Concile  de  Reims  > 
quelque  inftance  que  luy  en  fift  la 
Reine  Adélaïs. 

Et  certes , il  ne  fut  pas  trompé 
dans  fa  croyance  : car  quoy- que  les 
Eycfques,  qui  avoient  dépofé  Ar- 
nottl  9 y eu0çnc  difendu  leur  cao* 
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fe , en  ajouftant  mcfme  aux  raifons 
qu’ils  avoicnt  déjà  produites  > qu  ils 
n’avoient  tien  fait  en  cela  qu  en 
prefencc  , ôc  du  confentement  de 
rArchevefque  de  Sens  Légat  du 
Saint  Siège  en  France  5 on  cafla 
néanmoins  ce  Jugement.  Arnoul 
fut  rétabli  dans  fa  dignité  d Arche- 
vefque , & Gerbert  depofe  , parce 
que  ce  Concile  déclara  qu’on  n a- 
voit  pu  procéder  légitimement  en 
cette  caufe  , fans  l’autorité  & le 
confentement  du  Pape  5 & depuis 
ce  temps- là  on  crut  en  France  qu’un 
Evefque quoy'i-  qu’il  n euft  pas  a^»> 
pellé  à Rome,  ne  pouvoir eftredé- 
pofé  que  par  un  Jugement  Cano- 
nique rendu  par  le  Pape  , ou  par 
(es  CommilTaircs.  Arnoul  ne  fut 
pas  néanmoins  pour  cela  tire  de.la 
prilbn  où  il  eftoit  pour  un  crime 
d’Eftat , dont  la  connoiflànce  & la 
punition  appartenoit  au  Roy.  Ceux 
qui  ont  cru  le  contraire,  fe  font 
trompez , en  fuivant  le  Continua- 
teur d’Aimoinus,  contre  Aimoinus 
meiliie,  qui  dans  la  vie  de  Saint 
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Abbon  Abbé  de  Saint  Benoift  fur 
Loire,  afleûre  que  ce  ne  fut  que 
trois  ans  après , fous  le  Roy  Ro- 
bert, que  cet  Archevefque  fut  dé- 
livré. Voilà  la  fermeté  que  Jean  XV. 
témoigna  dans  cette  caufe  de  Ger- 
bert,  qui  fè  voyant  11  maltraité  , 
abandonna  la  France  , & s’en  alla 
trouver  l’Empereur  Othon,  que  la 
Providence  Divine  avoit  deftinc 
pour  élever  fon  Précepteur  jufques 
au  Souverain  Pontificat.  Aulïi  le 
receût-il  à bras  ouverts  à Mayence, 
comme  il  eftoit  fur  le  point  d’en 
partir  avec  une  puijTante  armée , 
pour  fon  expédition  d’Italie , dont 
il  faut  maintenant  que  je  fallè  voir 
la  caufe  ôc  le  fuccés. 
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. L y avoit  déjà  pïés  de  doa-  - 

ze  ans  qu  Othon  III. 
gnoit  'fort  paifibleraent  95>5» 
dans  la  : Germanie  , on  il  eftok 
extrêmement  çjberide  tons  fes  P.e% 
pies,  lors  qu’il  apprit  d’unç  parti, 
que  le  Tyran  Crefcentius , non 
content  d’avoir-  opprimé  la  liber- 
té de  Rome  , avoit  encore  entre-  - 

■ pris. d’envahir  l’Empire  , & perfe-  ; - 

:cutoit  le  Pape  qui  s’oppofoit  .tout 

G iiij 


iji  fJijfotreÂeUtiécdd.detfftnpîft' 
9 ouvertement  à fa  tyrannie  i & de 
1 autre,  que  les  Milanois  avoienc 
cha(Té  leur  Archevefque  Landul- 
phus , qui  luy  avoir  toujours  cfté 
nil:.ne.ôla,' outre  le  defloin  qu’il 
avoit  de  f;  faire  couronner  a Ro- 
me , comme  fon  pere  & Ton  ayeul 
lavoient  efté  , le  fit  réibudre  4 
paficr  au-pluftoft  en  Italie  avec  tou- 
tes fes forces,  ce  qu'il  fit  fur  la  fin 
de  cette  année  neuf  cens  quarre- 
vingts-quinze.  Son  entreprife  fut 
heureufè.  Les  Milanois  craignant 
d eftre  emportez  de  vive  force,  par 
des  gens  auffi  réfolus  que  l’eftorent 
ies  Saxons  , qui  affiégeoient  leur 
Vülej  & commençoient  à les  prefl 
fer  d’une  étrange  maniéré  , prirent 
la  refblutîon  de  recevoir  leur  Ar- 
chevefque,  & fe  foumettre  â J’Etn- 
pereur , qui  fit  en  fiiite  fon  entrée 
dans  Milan , où  il  fut  couronne 
Roy  d Italie.  Puis  ayant  donné  or- 

dre  aux  affaires  de  Lombardie , il 

jlnn.  marcha  droit  à Rome  , que  le  Ty- 
ran  Crefeentius,  qui  s’eftoit  retire 
dans  ià  foicercfie , n’ayant  pas 
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de  forces  pour  défendre  la  Ville, 
luy  abandonna.  Il  y fut  doncreceû 
fans  réliftance  j éc  fort  peu  de 
temps  apres  fon  entrée  , il  arriva 
que  le  Pape  mourut,  foit  que  ce 
Pape  fuft  encore  Jean  XV.  ou, 
comme  quelques  - uns  le  croyent,  Martin, 
que  ce  fuft  Jean  XVI.  (on  Succeé  SîS/wf , 
leur,  qui  ne  luy  furvefquit  que  dc^»/*  f^J 
peu  de  jours  j ce  qui  fait  que  plu- 
fîeurs  ne  1 ont  pas  mis  au  rang  des 
Papes.  Alors  Othonruivantrexem- 
pie  de  iês  Peres , qui  s’eftoient  ren- 
dus Maiftres  de  l’éleélion  des  Pa- 
pes, fit  élire  Brunon  Ion  proche  pa-  DUmar. 
fcnt,  fils  d’Ochon  de  Saxe  Duc  de 
Franconie  & de  Suaube , coufin  ger« 
main  de  l’Empereur. 

Ce  Pape  fut  un  Prince  de  gran- 
de vertu , & qui  s’eftant  cohfacré 
a l’Egliie  dés  fa  tendre  jeuneftè  , 
avoir  eû  néanmoins  bien  ce  la  pei- 
ne d confentir  qu’on  l’ordonnaft 
Preftre , Sc  beaucoup  plus  encore  ]j*er%7\Ar^ 
qu’on  le  fift  Evefque  de  Verden,  Cofo». 
fc  croyant  indigne  du  Sacerdoce, 
par  U profonde  humilité  , que 
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154  Uiflûtre  de  la  décad.de  r Empire 
Dieu  voulut  récompenfer  > en  re- 
levant à la  Tuprème  dignité  de  l’Ë- 
glife.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  V* 
& après  la  ceremonie  de  fon  Cou- 
ronnement , il  couronna  luy-meC‘ 
me  l’Empereur  , & l’Imperarrice 
Marie  fa  femme,  fille  du  Roy  d’Ar- 
ragon.  Cela  fait , il.  célébra  un  Con- 
cile à Rome  , où  plufieurs  fe  font 
voulu  perfuadet  que  pour  favori- 
ièr  fa  Nation  , il  avoit  infiitué  le 
College  dés  fept  Eledeurs  , tous 
Princes  Allemand , qui  auroient 
déformais  uniquement  le  droit  d’é- 
lire les  Empereurs,  il  faut  avouer 
que  c’eft  icy- un  des  pointsdel’Hif- 
toire  le  plus  obfour,  & le  moini 
connu  , & fur  lequel  on  a écrit 
avec  plus  de  chaleur,  plus  de  di- 
verfité  de  fentimens  , &c  plus  de 
préoccupation  , non  feulement  du 
codé  des  Proteftans,  mais  au0i  de 
celuy  des  Catholiques  qui  ne  s’ac- 
cordent pas  entre  eux  : de -forte 
qu’aprés  avoir  leu  ce  grand  nom- 
bre de  livres  & de  traitez  qui  ont 
paru  fur  ce  fujet  4ans  le  dernSieç 


Digitized  by  Google 


. aùré s Charlemagne.  Livre  1 1.  15 j »— ■ . 
iiécle,  on  ,fe  trouve  à peu  présaiiÈ-  . 9 
ii  embara/Té  qu’auparavanr.  C’eft 
pourquoy  l’on  trouvera  bon  , je 
m’alTeûrc  , que  je  tafche  de  l’é- 
claircir en  peu  de  mots  , comme 
j’efpere  que  je  feray,  en  établilTant 
.quelques  veritez  de  fait,  iocontef- 
^tables  parmi  les  fçavans  , d’où  il 
Xera  aile  de  conclure  ce  qu’on  doit 
xroire  fur  ce  point  Ci  diiucile  à dé< 
meller. 


: >Prexuierement,  il  eft  certain  que  Vvît;\în(L 
depuis  que  la  race  des  Carlovin- , 
giens  rut  cteinte  en  Allemagne,  le  /.  i.f.  ?• 
Royaume  de  Germanie  qui  eftoit  ^ 
auparavant  fuccellif  félon  la  Loy 
fondamentale  des  François,  devint 
éleékif , ôc  que  les  Rois  Conrad 
premiers  Henri  l’Oifeleur  , & fon 
fils  le  grand  O thon  furent  éleûs  p^ 
les  Princes  & les  Seigneurs  Ecclcf 
lîaftiques  6c  Séculiers  , 6c  par  le$ 

Députez  des  Villes  reprefentant  le 
Peuple. 

Secondement , depuis  que  l’Em-  covti». 
pire  fut  tranfporté  aux  Allcmans  en  ■ 

ta  perfonne  d’Qthpn  le  Grand,  & Ditm^r.ioo 

G Vj 
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DUmar.  1. 4. 
dt  eltci.  S, 
Heur. 

Otto  Friffng, 
/.  7-  f.  «: 


*5^  ^^jtolreâe  la  dccétd.  det  Bm^îyé 
que  U dignité  d’Empcreur  fut  unie 
à celle  de  Roy  de  Germanie  -,  quoy- 
que  le  fils  pour  l’ordinaire  fucee- 
daft  aupere,  & que  les  Othons  fi: 
fulTnt  mis  en  pollcffion  du  droit 
de  fucceffion  en  faveur  delourpofi 
terité,  on  élcût  néanmoins  toujours 
comme  auparavant  les  Empereurs, 
jufqu  après  Frideric  1 1.  ce  qui  pa- 
roift  manifeftement  par  les  témoin 
gnages  des  Auteurs  qui  ont  marqué 
lelcétion  qui  s'eft  faite  de  tous  ces 
Princes. 

En  troifiéme  lieu,  il  faut  obfer-' 
ver  qu’il  y a eu  de  temps  en  temps 
du  changement  dam  ces  élcélions, 
qui  fe  faifbient  pourtant  toujours 
en  de  fort  grandes  AiT-mblées.  D’a- 
bord on  y admit  les  Peuples  repre- 
fentez  par  les  Députez  des  Villes, 
ce  qui  a duré  plus  d’un  fiécle  , 
comme  on  le  pejat  voir  par  Télc- 
ûion  de  Conrad  ï 1 1.  félon  qu’elle 
eft  rapportée  par  Ochon  Evelque 
de  Frifingue.  Et  parce  que  le  Royau- 
me d Italie  & Rome  mefme  efi- 
toient,  depuisk  Grand  Othon^dc 
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la  Monarchie  Tcutoniqiie,  ou  Al-  ^9^* 
lemandc , les  Princes , les  Seigneurs, 

& les  Villes  d’Iralie  , & £ Pape 
iBefme  par  lès  Legars  , comme  re- 
prcfentantle  Peuple  Romain  ,pou- 
voient  donner  leurs  fuÆrages,  quand 
ils  vouloicnt , dans  ces  élections, 
comme  ils  firent  en  celle  des  Em- 
pereurs Henri  1 V.  Lothairc  I L 
Conrad  II I.  & Fridcric.  I. 

De  plus  , comme  les  Princes  vrfperg.dd 
Officiers  de  l’Empire  avoient  le  JL"' 

I 1 1.  n*  /I  Conttnudt, 

plus  de  crédit  & d autorité  dans  ces  Sigebttt.dnH.r 
Aflemblées,  ils  trouvèrent  moyen,  onlïj.tiK 
fous  le  régné  de  Henri  V.  de  faire  Otto  Fri  (.fie 
changer  en  leur  faveur  la  forme  de 
l’élc^ion  j de-fbrtc  que  les  autres  M.s.^mdnü 
Princes,  les  Seigneurs  & les  Dépu-  co^' 
tez  nommoient  feulement,  & pre-  ment.tUtUI^ 
fentoient  celuy  qu’ils  jugeoient  do 
* voir  eftre  éleû  par  ces  Officiers  : 6c 
û ceux-cy^n  élifbient  un  autre,  il 
falloit  auffi  réciproquement  que 
leur  éleâion  fuft  approuvée  par  le 
plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
compofbient  cette  AfTemblée.  C’eft 
comme fucem éicûs Lothairc  U.  & 
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158  Hifioire  de  la  décad.  dé  f Empare 
Frideric  I.  ainfi  que  nous  l’apprç^ 
nous  de  deux  manufcrits,  dont  l’uû 
eft  de  Velbert,  Chapelain  de  Con- 
rad. III.  l’autre  d’Ainandus  Secré- 
taire de  Frideric  I.  & defquels  Paul 
Vindckius,  nous  a donné  les  frag- 
mens  dans  fbn  Traité  des  Eleéieiirs. 

s’il  y avoit  Schifme  dans  l’£m«- 
pire  pour  l’éleéUond’unEmpereut,^ 
ce  qui  eft  fou  vent  arrivé  , alors 
chacun  donnoit  fa/yoix  4^s  les 
Aftemblées  comme  auparavant, 
qu’on  s’adreflàft  plus  aux  Ofticiers» 
puis  qu’ils  ettoient  eux-mefmes  di- 
vifèz  : *cela  fe  vpit  clairement  par 
les  lettres  qu’on  écrivit  au  Pape 
nocentlll,  fur  les  deux  élevions 
que  l’on  avoit  faites  d’Othon  I V. 
& de  Phihppe  de  Suaube,  après 
Ja  mort  de  l’Empereur  Henri  V lO; 
- Mais  il  y eut  encore  un  autr^ 
changement  tres-conftderable.dans 
les  élevions  des  Empereurs.;. Car 
après  celle  de  Conrad  î 1 1.  on  n’ÿ 
admit  plus  que  les  Feudataires  de 
l’Empire  Eeelefiaftiques  & Séca- 
iiers  iôc  depuis  celle  de  Frideric 
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il  n y eût  plus  que  les  fculs  Aile-  9 9 6. 
mans  qui  euflenc  droit  d’élire  l’Em- 
pereur, comme  il  paroift  par  le  fa- 
meux Chapitre  , Venerabilem  de 
eletVone  y tiré  de  l’Epiftre  d’inno- 
cent III.  à Berthold  Duc  de  Za- 
ringhen,  après  l’élcélion  de  l’Em- 
pereur Ochon  I V.  Mais  après  celle 
de  Fridcric  IL  laquelle  trouve 
cftre  la  derniere  qui  le  fit  en  l’an- 
née mil  deux  cens  dix  ou  onze,  vrfptr^enf. 
par  la  plulpart  des  Princes  Aile- 
mans  , de  la  maniéré  que  nous  /.  c. 
avons  dit 'jcesmefines  Princes,  d’un 
commun  confentement , défererent 
uniquement  le  droit  d’élire  l’Em- 

Fereur  aux  fept  grands  Officiers  de 
Empire  , aufquels  on  prefentoit 
auparavant  celuy  qu’on  de fir oit  qui 
fuft  éleû  ; de  - forte  que  les  autres, 
depuis  ce  temps- la  , ne  prétendi- 
rent plus  avoir  aucune  part  dans 
cette  élection.  C’eft  ce  qu’ Albert 
Abbé  de  Staden  , qui  écrivoit  du 
temps  de  cét  Emj>ereur  Frideric  > 
nous  apprend  , en  termes  formels> 
q[uand  il  dît  que  Grégoire  I X*  qui 


Digitized  by  Google 


léor  Uijloiri  de  U décdd.  de  t Empire 
avoitexcommmanicFrideric  II.  en 
l’année  mil  deux  cens  trente-neuf» 
voulant  qu’on  en  mift  un  autre  en 
A place,  les  Princes,  aufqu(  b il  en 
avoit  écrit , luy  répondirent  l’année  ' 
fui  vante  , qu’il  n’avoit  rien  a voir 
en  l’éleétion  de  l’Empereur,  & que 
c’eftoitâeux  Iculs  qu’il  appartenoic 
de  la  faire.  Puis  il  ajoufte , qu’en  ver» 
tu  d’un  Decret , que  les  Princes 
avoient  fait  au|>aravant  d’un  con» 
Xx  prcuxa-  (êncement  général  , ceux  qui  élr» 
l’Empereur  , font  les  Ârche^ 
fcnfu.ciigunt  vclbues  de  Mayence  , de  Trêves» 
TTSwlûîr  ^ Cologne , le  Comte  Palatin, 
Moguoünus,  le  Duc  de  Saxe , le  Marquis  de 
Brandebourg  , & le  Roy  de  Boc- 
me  , qu’il  nomme  comme  furnu» 
meraire.  Martin  .le  Polonois  , qm 
BoriUbit  fous  le  régné  du  mefme 
Frideric,  dit  aulE  qu’il  fut  arreRé 
que  l’éleélion  fc  feroit  par  les  fcpt 
grands  Officiers  de  l’Empire,  qail 
nomme  chacun  félon  Ton  rang  de 
(bn  office.  Et  c’eft  la  la  première 
fois  qu’on  trouve  dans  l’Hiftoirc 
les  fêpt  ËleéleuKS  » qui  enfuice  de. 


&c. 
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cette  nouvelle  inftitution  éleûrenc,  99^* 
environ  huit  ans  après,  Guillaume 
Comte  de  Hollande  , en  la  place  Moa.TéJ. 
<Je  Fridefic,  excommunié  de  nou- 
veau , & dépofé  par  le  Pape  Inno- 
cent IV.  au  Concile  de  Lyon. 

Mus  parce  que  ni  Martin,  ni  Al- 
bert de  Staden  n’ont  marqué  pré- 
cifément  le  temps  He  l’établinè- 
xnent  de  ce  nouveau  College  Elc- 
âoral , nous  n’en  pouvons  rien  dite 
de  certain , finon  que  ç’a  deû  eftre 
neccflàirement  dans  l’intervalle  qui 
cft  entre  l’année  mil  deux  cens  dix, 
en  laquelle  Fridcric  II.  fut  éleû, 
félon  l’Abbé  d’Urfpergue , par  la 
.plufpart  des  Princes  Feudataires , 

& l’année  mil  deux  cens  quarante, 
que  ces  fept  Eleékeurs , comme  l’af- 
feûre  Albert  de  Sraden  , eftoient 
déjà  établis  du  confentement  de 
tous  les  Princes.  Etpourempelchet 
qu’il  ne  fe  fift  plus  aucun  change- 
ment en  cette  maniéré  d’cleébon , 
qui  s’eft  trouvée  la  meilleure  de 
toutes , comme  il  s’y  en  eftoit  fait 
quelque  petit  de  temps  en  temps 
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léz  Fltfioire  de  4«  décadi  de  f^ihpir^ 
pfqu  à Charles  IV.  cét  Empereur 
en  ht  une  Loy  irrévocable  , par.  la 
Bulle  d’or  , ,en  l’année  mil  trois 
cens  cinquante-Ex  j & ç’eft  depuisb 
ce  temps-là  que  ce$  . Princes  , .quv 
ont  feuls  'le  droit  d’élire  les*  Einpe-. 
reurs , ont  pris  le  titre  d’Eleéteurs, 
qui  eft  le  plus  illuftrc  de  l’Empire 
après  celuy  d’Erapereur-^;de'Rôy> 
des  Romains,  ri . k n 'c  o'  i''ro;xi 
' Enfin , la  dernière  ’vecitéi de  fiujc* 
que  je  préfuppofe  ,>  comme  eftani 
inconteftable , c’eft  que  le  Pape  In- 
nocent III,  dons  le  Chapitre 
nerabilem  de  ehElione  ^.QYem^nt  V» 
au  Concile  de  Vienne,  les  Prince^ 
mermes  de  l’Empire  dans  leur  let- 
tre de  l’année  mil  deux  cens  foi- 
xante  & dix-neuf  au  Pape  Nico- 
las III.  & l’Empereur  Albert  en 
l’une  de  les  déclarations  de  l’année 
mil  trois  cens  trois , difent  pofitif 
vement  que  le  droit  d’élire  les  Em-» 
pereurs  eft  émané  du  Saint  Siège  ; 
ce  qui  eft  fans  doute  une- autorité 
à laquelle  on  doit  beaucoup.de  dé^ 
ference, 
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; Cela  établi  de  la  forte  fur  des  té- 
moignages qui  font  très  - authenti- 
ques & très  - évidens , & de  la  na- 
ture de  ceux  fur  lefquels  toute  la 
certitude  de  la  créance  humaine  & 
de  la  foy  de  l’Hiftoire  elt  fondée  j 
il  n’eft  pas  maintenant , ce  me  fem- 
blc  , fort  difficile  de  découvrir  la 
vérité.  Il  ne  faut  pour  cela  que  fçar 
voir  diflinguer  deux  chofes  dans 
l’éleétion  de  l’Empereur.  La  pre- 
mière eft  , que  celuy  qu’on  choi- 
fit  foit  Chef  & Souverain  de  la 
Monarchie  Allemande,  dont  tous 
les  membres  relèvent  de  Iny.  Et 
la  fécondé  , qu’en  cette  qualité , à 
l’exclufion  de  tout  autre  , il  ait 
droit  de  recevoir  du  Pape  la  Cou- 
ronne Impériale  , avec  le  titre 
d’Empereur.  Pour  la  première,  il 
eft  tout  évident  qu’elle  ne  vient 
nullement  des  Papes , qui  n’y  pré- 
tendent aucune  part.  Car  dans  les 
Royaumes  éleâ;ifs  , c’eft  de  Dieu 
feul  , indépenderament  des  Pa- 
pes , que  les  Eftats  tiennent  le 
droit  qu’ils  ont  d’élire  un  Roy , 


mmmm  iéJ^.  Hifi$tre  de  U dècdâ.  de  TBmfht 
comme  on  fait  en  Pologne' , & 
comme  on  fit  au  Royaume  de  Ger- 
manie , apres  que  ia  race  de  Char- 
lemagne y fiit  entièrement  éteinte. 
A in  fi  le  droit  que  quelques  Princes 
Allemans  ont  encore  aujourd’huy 
d’élire  le  Chef  & le  Souverain  de 
ce  qui  leur  refte  de  leur  ancienne 
Monarchie  , àc  de  tout  ce  qui  en 
dépend , ne  leur  eft  venu  que  des 
Eftats  & de  l’Aflemblée  des  Prin- 
ces & des  Feudataires  , qui , d’un 
commun  confeniement,  le  leur  ont 
attribué  fous  l’Empire  de  Fride- 
ric  II.  ainfi  qu  Albert  de  Staden, 
qui  écrivoit  en  ce  temps-là , nous 
en  allèûre. 

Pour  la  (èconde  chofe  que  j’ay 
dit  qu*on  doit  oblcrver  en  ccrcc 
éleélion  *,  à fçavoir,  que  celuy  que 
les  Eleéleurs  ont  choifi  pour  leur 
Chef  & leur  Souverain  , ait  droit 
uniquement  de  recevoir  du  Pape 
la  Couronne  Impériale  avec  le  titre 
d’Empereur  ; il  eft  tout  manifefte 
que  cela  leur  vient  des  Papes , qui 
ù font  obligez  eux'mefmes  â cou- 


Digüized  by  Google 


/ 


éi^ris  ChArlemdgne,  Livre  IL  i<>5  ..  ■■■■— 
ronner , de  à proclamer  Empereurs 
les  Rois  de  Germanie  } fi  ce  n’eC- 
toit  toutefois  qu’il  y euft  quelque 
cmpeicheracnt  eiTentiel  qui  s’y  op- 
polaft,  comme,  par  exemple,  que 
cè  Roy  qu’on  auroit  éleû  fuft  ou 
Hérétique , ou  Payeh , ainfi  que  le 
Pape  Innocent  III.  le  déclare  en 
termes  formels  dans  le  Chapitre 
Venerabilemdeeleüione.  Cen’eftpas 
néanmoins  que  la  cérémonie  du 
Couronnement  (bit  abfolumentne- 
cefiaire , afin  que  celuy  que  les  £le> 
fleurs  auront  choifi  Ibic  reconnu 
comme  Empereur  , & ait  tous  les 
droits  & tous  les  honneurs  qui  Ibnt 
deûs  à cette  augufte  dignité.  Les 
Papes  mefines  , dans  la  fuite  des 
temps  , ont  trouvé  qu’il  elloit  â 
propos  que  les  éleûs  ne  fe  donnaf> 

(ènt  pas  la  peine  de  palier  les  Al- 
pes , pour  dlet  prendre  la  Couron- 
ne Impériale  à Rome  •,  où , quoy- 
que  dans  les  Aâes  publics  on  ne 
leur  donne  que  la  qualité  de  Roy 
des  Romains, & d’âeû  Empereur, 
leurs  Ambaifadettis  toutefois  ae 
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5>  5?  (>.  laifTent  pas , comme  par  tout  ail- 
leurs , d’eftre  appeliez  Ambaflâ-i 
deiirs  de  l’Empereur  , & d’avoir 
toutes  les  prééminences  qui  font  at- 
tachées à cette  qualité.  Ainfî  les 
Eleéfceurs  tiennent  des  Eftars  & des 
Princes  de  la  Germanie  , le  pou-i- 
voir  d’élire  leur  Chef  & leur  Sou- 
verain , & d’un  Pape  le  droit  qu’ils 
ont  que  celuy  qu’ils  auront  éleû, 
(bit  couronné  à Rome  par  le  Pape, 
r>.  Th.  de  Or  il  s’agit  maintenant  de  fça- 

ce  Pape  duquel  les 
Eleéteurs  ont  receû  ce  fécond  droit 
j“diu.  i.  4.  qui  eft  tout-a-fait  different  du  pre- 

sl’^nTi  unechofe  étrange,  que 

eu”i.  la  plufpart  des  Auteurs  modernes, 
TUt.  in  ^ mefme  des  anciens , mais  pour- 

Grc7.  J.  . . , / 

s.Antonin.  taiit  de  cciix  qui  nont  écrit  que 
f.  tit.  i6.  foixantc  & dix  ans  après  la 

^ mort  de  Grégoire  V.  & d’Othon 
MaZfèr.  lH*  fout  mis  dans  l’efprit  ,‘les 
BelUrm.  uns  que  ce  fut  ce  Pape , & les  au- 
très  que  ce  fut  cét  Empereur  O- 
thon  III.  qui  donna  ce  droit  aux 
'lèpt  Electeurs  par  une  Conftitu- 
tion,  â laquelle,  eti^faifant  valoir 
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leurs  conjedurcs  , ils  font  dire , ^ 9 

iquoy-qu’ils  ne  laycnc  jamais vcûë, 
tout  ce  qui  leur  plaift.  Cependant 
de  toutes  les  opinions  difïerentes 
que  Ton  a eues  jufqucs  à mainte- 
nant fur  ce  fujet , il  n’y  en  a point 
de  plus  infouftenable  , ni  de  plus 
iraanifeftement  fauflTe  que  celle-cy. 

Car  outre  que  ni  dans  les  Archives 
t desPapes  , ni  dans  celles  des  Em- 
pereurs, ni  dans  toutes  les  Com- 
pilations que  l’on  a faites  de  ces 
•fortes  de  Pièces  & ■ de  Decrets , il 
ne  fe  trouve  rien  qui  marque  qu’il 
y ait  jamais  eu  une  pareille  Conf- 
titution  de  Grégoire  ou  d’Othon , 

& qu’aucun  des  Ecrivains  de  ces  y-vUii^ini. 
temps-là  n’en  a jamais  dit  un  feul 
mot , non  plus  que  des  lept  Ele-  Mtrian. 
ifteurs:  ileft  certain  par  tous  les  té- 
moignagcs  authentiques  que  j ay  sigebm. 
produits  , que  tous  les  Empereurs 
qui  font  venus  après  Grégoire  V. 

£c  Ochon  III.  jufques  à Fride- 
xic  II.  dans  l’efpace  de  plus  de 
deux  cens  ans  , ont  efté  éleûs  ou 
•dans  les  Dictes  générales  > ou  dans 
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i^S  Hijli>ire  deUtdéc4d,,detSmfure 
les  AlTemblées  des  Princes  de  la 
Germanie,  & que  le  College  des 
Eleveurs  n’a  efté  établi  qu  apres 
l’année  mil  deux  cens  dix.  Ainfî 
tout  ce  qu’on  a dit  fur  cela  de  Gré- 
goire de  d’Othon  n’eft  qu’une  pure 
vilîon  , ièmblable  à ces  ^nges  qui 
s’évanouilTent  auültoû  qu’on  les 
veut  examiner- 

Ce  qu’il  y a de  plus  rare  H de 
plus  furprenant  en  cette  rencontre, 
«’eft  que  le  fondement  fur  quoy 
ces  Ecrivains  ont  fondé  leur  opi- 
nion, ed:  tout  (êul  capable  de  la 
détruire-  Car  ils  difent  que  l’Em- 
pereur Othon  fe  voyant  ’làns  cn- 
£ans , fans  efperance  d’avoir  un 
fils  qui  luy  puft  fucceder , comme 
luy-mefme  avoit  fiiccedé  â fon 
pere  Othon  II.  & ccluv-cy  au 
grand  Othon,  crut  avec  le  Pape, 
que  pour  empelcher  les  guerres  ci- 
viles qui  pourroient  naiftre  après 
fa  mort,  entre  fes  parens,  pour  la 
fiicccflion  , il  falloit  donner  aux 
fept  Princes  Allcmans  le  droit  & la 
Jiberté  de  choifir  ccluy  qu’ils  you» 

droient* 


Digitized  by  Google 


‘ Apres  Charlemdgne,  Livre  I I,i6j  

dfoient.  Mais  ces  gens  qui  parlent  5?  .9 
d’Othon  comrae  s’il  euft  efté  dans 
une,  extrême  vieilleflè  , ne  voyent 
pas  qu’il  n’avoit  en  ce  temps -lA 
qu’environ  vingt- lîx  ans  j qu’il  cftoit 
marié  j & que  pouvant , & devant 
mefme  railonnablement  préfumet 
qu’il  auroit  des<enfans  capables  de 
luy  fucceder , il  n’avoit  garde  de 
rendre  leur  fortune  incertaine , en 
rendant  l’Empire  purement  éleéfcif- 
Aiufiilcft  indubitfd>le  que  ce  n’eit 
ni  d’Othon  III.  ni  du  Pape  Gré» 

foire  V.  fon  couEn  , ^ue  ce  droit 
es  Eleéleurs  eft  émane. 

Ce  n’eft  pas  auffi  le  Pape  Inno« 
cent  I V.  qui  a fait  les  fèpt  Eieékurs 
au  premier  Concile  de  Lyon  i,  com- 
me le  Cardinal  Baronius  s’eft  en-» 
gagé  de  le  (buftenir  hardiment  pat 
les  A(%es  melmes  de  ce  Concile» 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  grand 
homme , qui  eûioit  accablé  de  Cette 
grande  multitude  de  livres  dont  il 
avoit  befoin  pour  (es  Annales  t eft! 
digne  de  compaftion  , pour  avoir 
cAé  mal  fervi  de  fes  Copiées  inft- 
Temei,  H 
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O cj  délies  ouignorans , qni  l’ont  pitoya- 
blement abufé  plus  d’une  fois.  Ce- 
luy  qu’il  a employé  en  cette  occa- 
fion,  luy  a fourni  une  fort  méchan- 
te digreflion , que  Mathieu  Paris,  eu 
décrivant  les  Aékes  de  ce  Concile  de 
Lyon,  fait  tres-mal  à propos,  fut 
les  Princes  & les  Eleéfceurs  de  l’Ern- 
pire , Sc  dans  laquelle  il  débite  des 
ftibles  & des  faulTetez  toutes  vifi- 
bles  Ôc  ce  pauvre  Copifte , & fou 
Maiftre  en  fuite  qu’il  a trompé^ont 
pris’’ cette  ridicule  digreflion  du 
Moine  Anglois,  pour  un  des  A(kcs 
du  Concile,  où  ceux  qui-  nous  les 
ont  donnez  n’ont  eû  garde  de  l’in- 
fereti  Voilà  la  fafeheufe  avéftiurc  à 
laquelle  font  expofez  ceux  qui  font 
contraints  de  lire  les  livres  par  les 
yeux  d’autruy.  Si  ce  fçavant  Car- 
dinal euft  veû  par  Itiy-  mcfme  cét 
endroit  de  Mathieu  Paris,  il  neuft 
pas  fondé  fon  opinion  fur  une  bc-^ 
Vieftc  fi  groflierCi  Et  ^is  Albert  de 
Staden  ayant  parlé  de  ces  fcptEle- 
éteurs  fous  l’année  1140.  en  laquel- 
le il  vivoit>  il  ek  tout.évident  qu’ils 
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oni  efté  avant  le  Concile  de  Lyonj  95)^. 
qui  ne  fut  célébré  que  cirtq  ans 
apres.  C’eft  pour  cela  mé'fme  qli’à  .A'vtnt.  l.  y. 
plus  forte  raifon  l’on  ne  peut  pas 
dire,  avec  quelques-uns, que  cette  de  Comit. 
inftitution  s’eft  faite  de  l’aiithorité 
de  Grégoire  X.  àü  fécond  Concile 
de  Lyon,  qui  ne  s’eft  tenu  qu’en 
l’année  mil  deux  cens  foixanré  & 
quatorze,  vingt -neuf  ans  apres  le 
premier. 

. Cela  eftant  ainfi,  comme  il  mé 
ftmble  qu’on  n’en  peur  doutér  apréÿ 
toutes  les  veritez  que  je  viens  d’é- 
claircir , je  trouve  qu’il  y a trois 
Papes,  defquels  on  peut  dire  qu’eft 
venu  le  droit  que  les  Princes  Alle- 
raans,  depuis  que  le  Grand  Othoit 
eût  receû  à Rome  la  Couronne  Im- 
pcriale,oht  eu  que  celuy  qu’ils  au- 
foient  choifi  pour  leur  Souverain 
fuft  aufli  couronné  Empereur.  Le 
premier  eft  le  Pape  Jean  X II*  qui 
couronna  le  Grand  O^boti  , quand 
te  Roy  fe  fut  rendu  maiftré  & de 
l’Italie  & de  Rome.  Car  comme  la  , 
dignité  Impériale  fut  alors  unie  4 

H i; 
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CO  (J.  celle  de  Roy  de  Germanie,  de  la 
mefme  maniéré  quelle  fut  attachée 
aux  SücceiTeurs  de  Charlemagne , , 

quand  le  Pape  Leon  1 1 1.  coiironna 
ce  grand  Prince  à Rome  ■,  il  faut 
aum  conclure  que  ce  fut  alors  que 
le  droit  d'élire  l’Empereur  devint 
infeparable  deceluy  qu’on  a d éhre 
un  Roy  de  Germanie. 

^ ' Le  fécond  Pape  duquel  on  peut 
dire  que  ce  droit  eft  émané,  eft  Leon 
^ ap.  üdron.  ■y  J J J,  quî  pat  un  Decret  quil  nt 
confentemenc  du  Cierge  & du 
Peuple  Romain , donna  a 1 Empe- 
reur Othonl.  & à tous  ceux  qui 
luy  fuccederoient,  à perpétuité,  le 
droit  d’élire  un  fucceffeur,  non  pas 
affeurément  à la  Monarchie  Alle- 
mande quOthon  avoir  indcpen- 
demmentdu  Saint  Siège,  partie  par 
éledion,  & partie  par  conquefte  , 
mais  à la  dignité  Impériale.  Or 
comme  apréslamort  d’Qthon  111. 
qui  mourut  fans  enfans,  tout  le  dloit 
de  cét  Empereur  fut  dévolu  aux 
Eftats  qui  luy  fuccederent  4ans  la 
.fouveraine  autoritç , ôc  qui  lublut 
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tant  toujours , ne  meurent  jamais  ; 9 p 

il  eft  certain  qu’ils  recueillirent  auflî 
ce  droit  d’élire  celuy  qui  feroit  Era- , 
pereur  j ce  qu’ils  réfignerent  depuis 
aux  (êpt  Efeéleurs  > comme  nous 
l’avons  dit.  C’elb  icy  que  pour  l’in- 
tereft  de  la  vérité , que  je  ne  puis, 
ni  je  ne  dois  jamais  abandonner,  & 
pour  le  mien  propre , qui  veut  que 
j’aille  au-devant  d’une  objeétion  que 
l’on  me  pourroit  faire,  il  faut  que 
je  découvre  une  méprilè  d’un  grand 
homme , pour  qui  j’avoûc  qu’on 
doit  avoir  beaucoup  de  vénération. 

Ce  Decret  du  Pape  Leon  VIII. 
tiré  d’une  Conftitution  qu’il  fit  au 
Synode  de  Rome  , & qui  eft  rap-  ' 
porté  par  Gratien , eft  conceû  en  \ 
ces  termes  : Nous  Leon  £vefejne  ^ Ego  quoque 
fervitenr  des  fervitenrs  de  Dieu^  avec  paî.^fefvus 
le  Clergé  & le  peuple  Romain,  4c- 
cordons,  & donnons  a Othon  l.  Roy  î^'cicKr& 
des  Allemans  , & a Tes  fucceffeurs  R-oma- 

n ^ ^ J.  w r I . no , pec  nof- 

C€  KoydiHll%Ç  d J t€  ^OH^VOtlT  tram  Apofto* 

& la  faculté  , a perpétuité , d'élire 

c rr  r ' n r‘tatcrn,  COU- 

un  Succeffeur , de  creer  un  Pa~  cedimus  at- 

pe,  & enfuite  les  jirchevef^ues , ^ «luelaïgûnMr 

H iij 


Digitized  by  Google 


Domno  Oto- 
ni  primo  Re- 
giTeutouum 
ejufqiîe  fuc- 
tcfloiibus , 
hujus  Regni 
Italiæ  in  per- 
pctuum  fa- 
cultacem  eli- 
gendi  fuccef- 
forem,  atque 
Summæ  Se- 
dis  Apoftoli- 
cæ  Pontifi- 
cemordinan- 
di , ac  per 
hoc  Archic- 
pifcopos,  feu 
Epifcopos,  ut 
ipfi  abeo  in- 
vclHturam 
accipiant,  8C 
conlccratio- 
nemuade  dc- 
bent. 

Idque  fa^uni 
ut  authorita' 
te  diplomatis 
huju^ , 9(c. 

Expræfcripto 
igitur  Roma- 
ni Pontificis 
faâum  vide- 


^74  ^ de  U déc4d.  de  PEmpîrfi 
les  Evefejues  de -forte  qsitls  reçaU 
vent  de  luy  CinvefiitHKe  ^ enfmte 
qH  ils  foicnt  confacrez.  par  ceux  auf 
çjuels  il  faut  pour  cela  <juils  s*  adref- 
fent. 

Le  Cardinal  Baroniiis  produifant 
ce  Decret  fous  l’année  ^^6.  n.  41. 
n’en  rapporte  qu’une  partie  , & 
s’arrefte  tout  court  à ces  paroles , 
à' élire  Hn  Sùccejfeur^  fur  leiquelles  il 
appuyé , & il  en  veut  tirer  grand 
avantage  pour  faire  valoir  l’autori^ 
té  du  Pape,  par  l’ordre  duquel,  dit- 
il,  & en  vertu  de  ce  Decret,  O thon 
choific  fon  fils  pourlny  fucccder& 
au  Royaume  & à l’Empire , & il 
ne  manque  pas  enluite  fur  cela  de 
traiter  Leon  V 1 1 L de  vray  Pape, 
Mais  par  malheur  ce  grand  Cardi- 
nal, qui  s’eftoit  obligé  à faire  tant 
de  gros  Volumes,  ne s’eft  pas  fou- 
venu,  qu’aprés  avoir  produit  £bus 
l’année  ^64.  n.  ii,  cçtte  Conftitu- 
tion  de  Leon  VIII.  toute  entière 


comme  elle  eft,  avec  ces  paroles  qui 
*.  4*.  fuivent,  de  créer  un  Pape  , af- 
Hanc  ipfam . feme  9 commc  il  l’avoit  déjà  dit 
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- fous  l’année  774.  n.  13.  que  cette 
Cpnftituiion  eûrfauflc»  & fabriquée 
par  quelque  imppftcur,&  que  quand 
mefrae  elle  auroic  elle  faite , . elle 
n’auroit  néanmoins  nulle  autorité, 
parce  qu’elle  (croit,  d’iin  Intrus , 8ê 
d.'un  uTurpatcur  du  Saint  Siège  rdc 
forte  qu’il  appelle  en  ces  deux  estf 
droits  Antipape  & Intrus  cç  tnefine 
Leon  qu^il  reconnoift  apréspour  un 
vray  .Pontife  Romainj  qui  a fait  au 
Deôret  die  très-  grande  aucpritA  qu-il 
a dit  néanmoins-auparavant nenÀt 
voir  aucune;  Tant  il  importe  à celuy 
qui  écrit  l’Hiftoire  de  prendre  bien 
garde  de 'parler  conlcquemraent  ; 
&.de  ne  pas  juger  descholèsirelou 
qu^elles  font  ou  plus  ou  moins  con^ 
formes  au  fentimenr,  ou  piikoll  à | 
la  préoccupation  qu’on  veut  avom 
Pour  moy , je  tireray  toujours  de 
cette  conduite  cét  avantage»  que  ü 
pour  combatte  mon  iêntimenc  fur 
ce  que  j’ay  dit  de  LeoUj  on  mefouf> 
tient  que  ce  Decret  n'a  nulle  force» 
félon  le  Cardinal  Baronius  \ j'auray 
lieuderépQndre>que  félon  le  meünç 

H iiij 


adfcicitiam 
efl'c  & impof. 
airam. 
.A.iann,96j^. 
n.  22. 

Hanc  con- 
tendimus  ef' 
fe  iinpoflu- 
ram,  &coni- 
meiuitiutn 
cfl'e  dccrc- 
tum. 

jidanti.yj^. 
n.  15. 

Etfi  verc  fi:- 
ri  coatigit , 
uullius  clll> 
roborU  conf- 
tat,<]uod  non 
â Icgitimo 
Papa,  &c. 
Edita  cO  ab 
CO  quinec  eft 
dignus  qui 
Pomifex  iio- 
rainetur , fed 
incturus,  Sc 
occupator  Æt 
pocius  nomi- 
nandus. 

.Ad  Ann,  964,, 
n,  ti,(y  2}. 
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fyô  Tilfloirâ  deÎAdeeddi  âet^mplré 
Annalifte^il  eft  de  grande  autorité^ 
& fur  tout  fur  le  point  dont  il  s’agit*- 
Enfin  le  troifiéme  Pape  que  je  ^ro-; 
duis  eft  le  fanaeux  Gerbert  ,*qui 
fucceda  au  Pontificat  à Grégoicc>‘ 
& que  Naucler,  Auteur  Allemand»' 
dit  avoit  fait  ; un  Decret,  qui  le  trou- 
ve dans  les  Archivés  de  TÉglife  d’A-  ' 
quilée,  par  lequel  il  donne  aux  Al- 
leraans  ce  droit  d’éle<ftion,  & ap- 
prouve celle  qu’ils  firent  de  Saint 
Henri»  apres  la  mort  d’Othon  LIL' 
Mais  comme  ces  pièces  > qui  ibnt 
ft  cachées  dans  les  Archives, quel- 
les  en  deviennent  invifibles  , me 
font  fort  fiifpeéfces  j je  crois  que  le 
plus  lèûr  eft  de'  s’en  tenir  a ce  'que 
j’ay  dit  du  Pape' Jean  XI L' que  je 
ne  doute  nullement  qui  ne  (bit  là 
vraye  origine  de  ce  droit  d’éleétion 
à la  dignité  Impériale  , qui  des 
Eftats  de  l’Empire  eftpafte  auxfept 
Eleébeurs  plus'  de  deux  cens  ans 
après  la  mort  de  Grégoire  Vi  & 
d^Othon  III.  auquel,  après  cette 
digreflion,  qui  peut>eftre  ne  déplaira 
pas,  il  faut  maintenant  retourner. 
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Ce  Prince, après  (bn  Couronne-  9-9  <>• 
mène , avoir  réfolu  de  forcer  Cref* 
centius  dans  Ton  Chafteau,  & de 
le  chaftier  pour  cane  de  crimes  qu’il 
avoir  commis  durant  fa  Tyrannie. 

Mais  le  nouveau  Pape  efpcrane  de  chnnU.Utl- 
le  gagner  à force  de  bienfaits  , csTfi/. 

de  s’aquerir  par  ceece  bont€  la  e^;.  ^ 

bienveillance  d^es  Romains,  fie  cane 
auprès  de  l’Empereur  , qu’il  par- 
donna tout  le  palTé  à ce  Tyran, 
en  luy  lailïànc  melme,  par  une  ait  • ^ 

lez  méchante  politique,  le  gonver4  — 

nement  de  fa  forterelTe,  Ainfi  O-  ^nn, 
thon , apres  avoir  réglé  les  affaires  997. 
de  Rome,  en  partit  pour  aller  don- 
ner ordre  à celles  de  Lombardie. 

Là,  comme  il  eût  appris  laimortde 
Jean  Arche vefque  de.Ravenne  ,iil 
donna  ce  çrand  Arche vefché  à Ger-  Oreg.  r. 
bert , pour  le  confoler  de  la  perte  ^ 

» i • r • I I *1  -r.  . Tiaven.Efnp. 

qu  11  avoit  raite  de  celuy  de  Reims,  t.  5.  c^mH. 
Le  Pape,  qui  eftoit  fort  perfuadédu 
mérité  de  ce  grand  homme,  luy 
envoya  le  PalHumiZvcc  une  ample 
confirmation  de  tous  les  anciens  î 

privilèges  de  fon  Eglife,  qu’il  augr 

H V 
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mema  de  plufieurs  autres  i & ce  fut 
environ  ce  temps-là,  que  l’Empe- 
reur fe  trouvant  à Modene,  fit  ce 
mémorable  Aéle  de  Juftice  dont 
toute  la  terre  a parlé. 

L’Impcratrice  Marie  d’Arragon, 
de  qui  la  vie  efloit  fort  déréglée , 
s’eftant  veu  rebutée  dmn’  jeune 
Comte  aulOii  beau  5c  auiïî  chafte  que 
Jofeph,  s en  voulut  venger  comme 
fit  la  femme  de  Putiphar  de  ce  Saint 
patriarche.  Pour  cét  effet,  elle  accu- 
fa  le  Comte  à rEmpereur.  qui  crut 
trop  legerement  une  chofè  de  cette 
importance,  fans  l’avoir  bien  exami- 
née, ôc  luy  fitbrufquement  trancher 
la  tefte.  La  Comteilè,  à qui  Ton 
mari,  fur  le  point  de  tendre  le  col 
au  Bourreau,  avoit  déclaré  ce  que 
par  une  trop  grande  diferetion  il 
n’avoic  pas  voulu  découvrir  de 

{>eur  de  deshonorer  l’Imperatrice  5c 
'Empereur  , s’alla  {urefenter  à ce 
Prince  comme  il  rendoit  la  juftice^ 
fuivant  la  couftume  des  Empereurs 
& des  Rois  d’Italie , dans  l’Aflèm- 
blée  générale  qui  fe  tenoit  en  unf 
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grande  plains  auprès  de  Piiufance  j ÿ ÿ 7. 
& {àn$  qu’il  (ccuft  qui  eftoi;  cette 
femme,  elle  luy  demanda  jufticedu 
meurtrier  de  ion  mari,  Othou  luy 
promit  Air  le  champ  de  la  luy  faire 
félon  toute  la  rigueur  des  loix , au 
cas  qu’elle  lereprefentaft.  Alors  .cet^ 
te  généreufe  CpmteAè  luy  inoutrani: 

la  refte  du  Comte,  qu’elle  prit  d’uu 
4e  Tes  gens  qui  la  tenoit  cachée  lbu$ 
fon  manteau,  Ceflvms-mefine^  SeU 
gnenr»  luy  ditTelle , ejîes  eç  mçur^ 

$rUr  injftfit* 

f»etif  C,mno<imçe  en  h perfiu-f 

• fte  dn  Comte  mon  ^ei^neur  ■ àf  mon 
fnarï  j c§  <^He  je  fnU  refilnè  de  prou- 
ver p^r  f épreuve  du  fiu , en  tenant 
un  fer  chaud  entre  mes  mains  fans  me 
hrufler,  A U verjté , l’Empereur  nç 
devoir  pas  admeîve  çette  épreuve» 
que  le  pape  Eftieaaue  V J»  avoir  con- 
damnée  plus  de  çent  ans  auparaTE^.  ^Î.irf!* 
yant,;âç  contre  laquelle  le  fçavant  *î‘- 
ArcheyeA][ue  de  Lyon  Agobard  a- 
VOit  fait  un  traité  : mais  l^t  qu’il 
ctuA  toujours  que  le  Comte  avoit 
cAé  juAemenc  condamné , ou  que 

H vj 


Digitized  by  Google 


iS  0 Hifioire  de  la  dècad»  de  T Smpti^e 

P P 7.  ne  croyant  pas  en  cette  épreuve,  il 
ne  doiitâft  point  du  tout  que  la 
Comtclïè  ne  fc  deuft  brufler  les 
mains , il  y confentit , & fit  appor-* 
ter  dans  un  grand  brafîer  un  fer 
tout  rouge , que  la  Comteflè  prit 
fans  balancer  tint  tant  qu’on 
voulut  entre  fes  mains,  fans  le  bru  A 
1er  *,  puis  (è  tournant  vers  Othon 
tout  confus  & épouvanté  d’un  fpe- 
ftacle  fi  furprenant,elle  eut  la  har- 
dieffè  de  luy  demander  fa  propre 
tefte , félon  la  Sentence  qu’il  avoir 
portée  contre  luy  - mefine  puis 
qu’il  eftoit  convaincu  par  cette  é- 
preuve  d’eftre  le  meurtrier  de  ce 
pauvre  Comte  tres-innocent.  Mai-s 
enfin, après  plufieurs  delais  qu’ellé 
accorda  à l’Empereur , qui  fè  con- 
fefia  coupable  ^ èc  digne  de  mort  j 
elle  fe  contenta  qu’on  punifi  l’Ira-- 
peratricc  , qui  l’avoit  furpris  par 
une  horrible  calomnie.  Cela  fut 
auflîtoft  exécuté -félon  l’Arreft  de 
l’Empereur  mefme  , qui  par  un 
Aâre  de  Julftce  qu’on  trouvera  peut^ 
cftre  ua  peu  trop  approchaot  de 
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la  cruauté,  eût  aflèz  ou  de  ferme-  5>S>7- 
té,  ou  de  dureté  pour  la  condam- 
ner au  feu.  Terrible  exemple  cepen- 
danr,  qui  fait  voir  l’horreur  qu  ou 
doit  avoir  d’un  pareil  crime , que 
Dieu  ne  manque  gueres  de  punir 
d’une  fin  tragique , foit  d’une  ma- 
nière éclatante  devant  les  hommes, 
comme  on  le  vit  en  cette  occafion, 
foit  d’une  autre  d’autant  plus  fu- 
nefte , quelle  n’eft  connue  que  de 
celuy  qui  punit  quelquefois  les  pé- 
cheurs endurcis  &c  fcandaleux  du 
plus  formidable  de  tous  les  chafti- 
mens,  en  les  faifant  mourir  dans 
leur  péché. 

Ce  fut-là  la  fin  du  premier  voya- 
ge d’Othon  ni. qui eftant retourné 
en  Allemagne  , fut  bientoft  après 
obligé  de  repalïcr  en  kalie , pour 
exterminer  le  Tyran  Crelcentius. 

Car  auffitoft  que  ce  (cclerat  fe  vit* 
délivré  de  la  crainte  de  l’Empereur,  ci*htr.  /.  ». 
qu’il  fceùt  eftre  preft  de  repafièr  les 
Alpes , il  fit,  fans  peine , révolter  les  cucon.  m 
Romains  , parmi  lefquels  il  avoic 
un  puifiant  parti , qui  cntraifna  fa<^ 
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cilementles  autres  s &c  fous  précçxt^ 
de  vouloir  fecoûcr  le  joug  de  le- 
tranger,  & de  fe  remettre  en  liberté, 
il  fe  fie  déclarer  de  nouveau  Con- 
ful,  & prince  de  la  République, 
exerçant  (bus  ce  nom  une  domina^ 
tion  abfoluë  dans  Rome.  X.e  Pape 
Grégoire  ,qui  navoit  pas  de  quoy 
iuy  réfifter,  fur  contraint  de  fe  fan  ver 
en  Lombardie  j & en  meûne^  temp? 
le  Tyran,  comme  fi  ce  Pape  eufi 
efté  intrus  paxla  violence  d’ÔtHçm, 
fit  élire  en  fa  place  un  Calabrois 
nommé  Jean  Phfiagathus , honiine 
d’efprit , & qui  avoit  aquis  beau» 
coup  de  réputation  pour  là  dçéirir 
ne  ôç  en  Grèce  & en  Italie , nuis 
au  refte-  méchant  ^..débauché , H 
fur  tout  fil  ambitieux,  qu  ayant  eft'4 
fait  Evefque  de  Plajfance  ^ il  fe  fit 
porter  la  Croix  devant  luy,  & p’é? 
4igeade  fou  autorité  partituliere  en 
Métropolitain.  VoiU  l’homme,  que 
le  Tyran,  après  en  avoir  reccu  tme 
bonne 'fomme  d’argent,  ehoifit  pour 
en  faire  mn  Antipape , & pour  en 
difpolçr  comme  il  îuy  plairoit,  en 
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Popj)pfant  aa  Pape  Grégoire  V.  qui  997. 
apres  avoir  excommunié  Crefccn- cfcro«.//«7- 
tius  & fes  complices  dans  un  Sy^.^ 
node  qu’il  tint  à Pavie,alla  implo- 
rer le  fecours  de  l’Empereur  en  Al- 
lemagne. 


Ce  Prince , qui  avoic  beaucoup 
de  zele  pour  l’Eglife,  d’amitié  pour 
le  Pape,  & d’égard  à la  Majefté  de 
l’Empire , que  l’on  avoir  fi  cruelle-  ^fî». 
men  offenfée  par  cette  révolte , ne  9 9 8. 
manqua  pas  d’aflcmbler  au-plûtoft  D 

^ r O i rr  OUber.l.t, 

toutes  tes  torces  , & de  paffer  une 
féconde  fois  en  Italie , à l’exemple 
de  fes  prédece  fleurs , avec  une  ar- 
mée plus  forte  que  la  première, 
qu’il  mena  d’abord  devant  Rome. 

On  s’y  défendit  durant  quelque 
temps  avec  aflez  de  réfolution  : 
mais  enfin  comme  les  Romains  vi- 


vement attaquez  au  dehors  par  les 
Saxons,  Sc  plus  forieufement  en- 
core au  dedans  par  la  famine , 
fè  virent  réduit^  à l’extrémité,  & 


que  Crefeentius  detèfperant  de  pou- 
voir tenir  plus  long  - temps  , fo 
fut  retiré  dans  fa  fortereflè,  ils  im- 
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1S4  Hifioire  de  la  dècad*  de  t Êmpire 
plorerent  la  clemence  du  vainqueur^ 
& pour  la  mériter,  & tout  enfem- 
ble  pour  iè  venger  de  leur  rai{èr^> 
ble  Antipape , qu’ils  regardoienc 
alors  avec  horreur,  comme  I4  caufè 
de  tous  leurs  maux,  ils  fe  jettent  fur 
luy  avec  une  extrême  fureur,  lujr 
arrachent  les  yeux , luy  coupent  les 
oreilles  de  le  nez,  de  l’ayant  mis  en 
ce  pitoyable  eftat  fur  un  afne,  la 
telle  tournée  vers  la  queue,  ils  le 
promènent  par  la  ville,  en  criant  de 
toute  leur  force , nia  ce  (jHe  wé- 
rïte  celay  vent  envahir  le  Saint 
Siège, 

Ochon  à qui  l’on  ouvrit  en  fuite 
les  portes  > rcçeût  en  grâce  les  Ro- 
mans, de  rélegiia  ce  malheureux 
dans  le  fond  de  l’Allemagne  où  il 
mourut  peu  de  temps  après  de  dou- 
leur, dans  ce  profond  abyfme  de 
milères  où  fon  ambition , qui  ne 
l’avoit  élevé  11  haut  que  pour  ren- 
dre la  cheùte  plus  funelle  , i’avoit 
précipité.  La  nn  de  Crefeentius  Cou 
patron  ne  fut  pas  plus  heureufe. 
Comme  il  fc  vit  extrêmement  prel^ 
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fé  dans  la  fortereile  que  I armée  at- 
taquoit  fans relafche  par  toutes. (br- 
tes  de  machines  , il  en  (brtit  lècre- 
temcnt,  favorifé  de  quelques  Sei- 
gneurs de  la  Cour , qui  luy  vou- 
loient  fauver  la  vie , êc  s’alla  jetter 
en  habit  de  fuppliant  aux  pieds  de 
l’Empereur  pour  obtenir  fa  grâce. 
Mais  O thon  qui  avoir  réfoiu  de 
l’avoir  d’une  autre  maniéré,  pour 
en  faire  un  terrible  exemple,  regar- 
dant les  Seigneurs  qui  l’environ- 
noient,  Et  comment^lcm  dîc-il  avec 
un  fourire  accompagné  d’un  certain 
air  fier  ôc  majc.ftueux  , & méfie 
pouttant  de  douceur  à leur  égard, 
Comment  voHlezrVotts  t^ne  le  Prince 
des  Romàins , cehiy  dégrade  les 
EmŸerenrs  , fait  & défait  les 
Papes  comme  il  luy  fiai  fi ^ fe  contenu 
te  des  hutes  des  Saxons  où  vohs  fouf 
frez,  ejn  il  entre  ? Non , non , t^noie 
le . rcmene  dans  fin  Chafieau , où  il 
fera  logé  pim  magnifiquement  que 
parmi  nom  ^ & où  F on  tafvhera  de 
luy  rendre  ce  quon  luy  doit.  Sur 
quoy  il  fut  remené  fur  le  champ 
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iS^  Hijloire  de  la  décad.de  f-Emflite 
jufqu’à  la  porte  rlu  Chafteau,où  fl 
fe  défendit  encore  quelque  temps 
en  defefperé.  Mais  les  Saxons , qui 
combaroient  comme  des  lions  à la 
veûë  de  leur  Empereur,  qu’ils  fça- 
voient  avoir  réfolu  de  ne  donner 
point  de  quartier  a ces  révoltez, 
ayant  fait  brèche  , retournèrent  Ci 
fouvent  à l’afTaut,  qu’ils  l’empori-' 
terent  enfin  de  vive  force,  &:  firent 
pafièr  par  le  fil  de  l’épée- tout  ce 
•qui  s’y  trouva,  à la  réferve  de  Ctcf- 
centius , qui  fut  pris  fore  blefle,  Sc 
précipite  fur  le  champ  du  pfushaut 
de  la  forterefie , traifné  par  les 
boues,  &c  puis  pendu  à uu  gibet  ü 
haut , qu’il  pufi:  efixé  veû  de  toute 
la  Ville  -,  & ce  fut  U le  dëmicr 
terme  d’élévation  & de  grandeur 
où  l’ambition,  porta  ce  tyran. 

Le  Pape  Grégoire  ayant  efté  fi 
heureufement  rétabli  dans  fon  Siè- 
ge dix  mois  après  fa  retraite  de  Ro.* 
me,  ne  jouît  pas  fort  Iprig-temps 
du  repos  que  la  vié^oire  d’Othon 
luy  avoir  aquis.  Car  il  mourut  le 
tfix-huidéme  de  Février  de.  l’annçc 
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fuivante  *,  & l’f  mpcrcur  , qui  fe 
croyoit  faire  honneur  en  portant  le 
plus  haut  qu’il  pourroit  fon  Pré- 
cepteur , ne  manqua  pas  de  faire 
élire  en  la  place  de  ce  Pontife  le 
fameux  Gerbert,  qu’il  avoit  déjà 
fait  Archevefque  de  Ravenne  , & 
qui  palTa  de  cét  Archevefché  au 
Souverain  Pontificat,  fous  le  nom 
de  Silveftre  II.  C’eft  une  chofe  c- 
tratige  que  Baronius,  qui  ne  lu  y a 
jamais  pû  pardonner  ce  qu’il  a écrit 
contre  le  Pape  Jean  X V.  qui  le  fit 
dépolèr  de  r Archevefché  de  Reims, 
le  traite  encore  très  • indignement 
eu  cét  cudroit , en  le  voulant  faire 
palTer  pour  un  homme  tresdndigne 
de  cette  fouveraine  dignité  de  l’E- 
gli(è.  Si  ce  fçavant  Cardinal  n’eufl: 
efté  en  mauvailè  humeur  contre  luy, 
il  euft  pu  fe  rellbuvenir  d’Æneas 
Sylvius  Piccolomini,qui  pour  avoir 
écrit  contre  la  puilTançe  du  Pape 
en  faveur  du  Concile  de  Baflc,n*a 
pas  lailTé  apres  cela  d’eftre  un  ex- 
cellent Pape  : ainfi  encore  que  Ger- 
- bert  ait  déclamé  contre  Jean  XV.. 
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iSfl  Mifiolre  de  U décdd.  de  C 
duquel  il  fe  tenoit  fort  ofFenfe,  ce- 
la n’a  pas  empefehé  néanmoins  qu'il 
n’ait  tres-dignement  rempli  le  Siè- 
ge de  Saint  Pierre,  auquel  melme 
un  de  fes  fuccelïèurs  l’a  comparé , 
& qu’il  n’ait  faintement  & tres-là- 
gement  gouverné  l’Eglilè,  comme 
le  dit  le  plus  célébré  de  tous  les 
Ecrivains  des  Vies  des  Papes.  Il 
eût  mefme  la  gloire  de  rétablir  plei- 
nement l’Archeveique  Arnoul  en  la 
place  duquel  on  l’avoit  éleû  Arche- 
vefquede  Reims,  & qui  nonob- 
ftant  la  fentence  rendue  par  le  Lé- 
gat Leon  au  fécond  Concile  de 
Reims  en  fa  faveur  , n’avoit  efté 
délivré  de  prifon  ^ue  l’année  pre- 
cedente *,  & il  le  rétablit  d’une  ma-‘ 
niere  extrêmement  adroite , en  ac- 
cordant les  anciens  droits  de  Ger- 
bert , aufquels  il  ne  vouloit  pas  re- 
noncer, avec  ceux  du  Saint  Siège  ,‘ 
qu’il  devoir  maintenir  comme  Pa- 
pe. Il  dit  donc  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  à cét  Archevelque,  quec’cft 
à ce  Siégé  fuprême  qu’il  appartient 
de  faire  grâce  à ceux  qui  font  tora- 
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bez  i & il  ajoufte  qu’il  la  luy  veut 
faire , afin  qu’il  fçache  que  comme 
il  a eftédépofé  pour  quelque  excès, 
(ans  le  conlcntemcnt  de  Rome , il 
peut  auffi  eftre  remis  en  fon  premier 
eftar  par  la  bonté  du  Pontife  Ro- 
main. 

Ce  Pape  fit  enfuite  de  fort  bel- 
les chofes  pour  le  bien  de  l’Eglilè: 
car  avant  le  départ  d’Othon,  qui 
retourna  l’année  fuivante  en  Alle- 
magne , il  fit  en  forte  que  cet  Em- 
pereur confirma  les  donations  que 
Pépin , Charlemagne , & Louis  le 
Débonnaire  avoient  faites  au  Saint 
Siégé.  Il  envoya  à Saint  Eftiennc  I. 
Roy  de  Hongrie  cette  célèbre  Cou- 
ronne Royale , dont  on  a toujours 
couronné  fes  fuccelïeurs  : il  voulut 
mclîne  qu’on  portail  la  Croix  de- 
vant ce  Prince,  & qu’il  dilpolàft, 
comme  Légat  perpétuel  du  Pape , 
des  Eglifes  de  fon  Royaume , pour 
avoir  agi  en  Apo(lre  , aufli-bien 
qu’en  Roy , en  convertilïant  à la 
Fpy  une  grande  partie  de  ces  Peu- 
ple; infidelles.  11  remit  l’ordre  dans 
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lôoo.  les  Villes  du  Domaine  du  Saint 
Siégé  , Ôc  reduifit  par  force  celles 
Sigon.  qni  s eftoient  foulhaites  de  fon  o- 
Muita  ia  CO  bciïTance.  Il  rendit  enfin  fon  Pon- 

virtutum  O-  .r  ii  n ^ 

pcratuscftin-  îiocat  illuicre  par  des  exemples  é- 

ds  vertus, 

mofyna  fan-  & tout  par  la  libéralité  envers 

>1°“'  i*  1=  FK. 
Sic:  C-.üia  pourtant  n empelcha  pas  que 

Romaiiis , qui  pour  flater  l’Em- 
7(pb.  •%.  pereur  lors  qu’il  eftoit  à Rome , le 
, SoSî.  ^voient  demandé  pour  Pape* 
f,  4j.  le  per fecutalïeht  pendant  rabfen- 

. & n-excitaflint, 
félon  leur  côiiftume , de  nouveaux 
troubles  contre  les  Allemans,  dont 

ils  ne  pouvoiént  fouffeir  la  domi- 

u4»n.  nation.  C’eftpôütquoy  Ochon,  qui 
î p'o  I.  eftoit  revenu  en  Icdie  pour  en  clwf- 
icr  les  S^afins  qui  s’eftoient  (àifis 
de  Capoûc,n’eùt  pas  plûtoft  repris 
cette  Ville,  & dontle  ordre  auxau« 
très  affaires  de  fitalie  , qu’ayant 
diftribué  fon  armée-dans  les  Villes 
pour  ta  rafrâifchlt,  il  vint  luy-me|^ 
me  a Rome , peu  accompagné , afiii 
d y appaifer  ce  ti^lte  par  fa*  pre^ 
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fence  : mais  il  apprit  bientoft  aux  i o o i. 
Souverains,  par  l’extrême  danger 
ôù  il  fe  trouva  de  périr  milèrable- 
ment,  qu’ils  ne  doivent  jamais  ex- 
pofer  là  Majefté  defarmée  à la  dit  Ditmar.l.^. 
cretiort  de  coüx  dont  ils  ont  une  fois  SigoH, 
expérimenté  l’infidélité.  Comme  il 
s’appliqüoit  à rétablir  l’ordre  dans 
Rome,  le  Peuple  s’eftant  foule vé , 
courut  aux  armes  , ôc  l’affiegea 
dans  Ton  Palais , où  il  alloic  eftre 
forcé,  fi  k Duc  Henri  de  Baviè- 
re j & ■ Hugues  Marquis  d’Etru- 
rie,  qui  avoir  la  principale  autorité 
dans  la  Ville,  ne  luy  eufient  don- 
né moyen  de  s’évader, tandis  qu’ils 
àmufoiént  les  mutins,par  un  faux 
traité  qui  ne  fervit  qu’à  leur  faire 
aü-plûtoft  fouffrir  la  peine  que  leur 
révolte  méritoit  : car  Othon  ayant 
famafle  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes aux  environs,  rentra  dans  Ro- 
me le  plus  fort,  &c  punit  tres-feve- 
rement  les  auteurs  de  la  fédition. 

: Après  quoy , comme  il  eût  ap- 
pris  qu’il  cortimcnçoit  à fè  former 

un  parti  contre  luy  eu  Allemagne, 
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i<)  2 Hifioîri  de  la  décad.  de  t Empire 
il  iè  mit  en  chemin  au  commence^ 
ment  de  l’année  fuivante,pour  s’y 
en  retoutner  : mais  avant  qu’il  fuft 
hors  d’Italie,  il  mourut  à l’âge  d’en- 
viron trente- deux  ans , foit  de  la 
petite  verole , ainfi  que^’alTeùre  l’E- 
vefque  de  Merfbourg,  le  plus  exaâ 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  l’Hif- 
toire  de  fon  temps  j foit , comme 
on  le  dit  plus  communément , du 
poi^n  que  luy  avoit  donné  la  veu- 
ve de  Crefeentius  , l’une  des  plus 
belles  femmes  de  fon  temps , qui 
fè  voulut  venger  par  cette  voyc  de 
ce  que  cét  Empereur  luy  ayant  pro- 
mis de  l’cpoufer  pour  obtenir  d’el- 
le ce  qu’il  vouloit , luy  manquoit 
de  parole,  .&  l’abandonnoit.  Si  ef^ 
tant  homme , il  a pù  eftre  fujei  â 
l’infirmité,  qui  n’eft  que  çrop  ordi- 
naire aux  hommes  i comme  il  en  fit 


jeimfccns  fa-  ^ ttcs-auftere  penitence , par  des 

emota  noais  r i . 

fiicntio.vigi-  jcufnes  trcs-tigouteux  > par  de  gtan- 

auœofnes  , &.en  prf»nt  fou, 
ius,Ucryma-  vent  les  nuits  entières,  a 1 exemple 
M'vT*  .tiu»/  fie  David,  en  de  ferventes  prières, 
;^*n  deftitit  > accompagnées  de  gémif&mens  Sc 
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de  larmes , pour  effacer  fcs  crimes  ; 1002. 


cela  n empefche  pas  que  l’on  ne 
doive  honorer  fa  mémoire,  & le 
mettre  au  rang  des  plus  fages  & 
plus  vertueux  Princes  de  fon  temps. 
Il  eût  auflî  la  confolation  de  fe  voir 


affilié  à la  mort  par  Saint  Heribert  vaid°ufu* 
Archevefquc  de  Cologne,  fon  Di-  Ditmdr. 
reéleur  en  la  vie  fpirituelle,  & par 
le  PapeSilveftrc  qui  l’accompagnoit 
en  ce  voyage,  & qu’il  aimoit  & ho- 


noroit  comme  fon  Pere  & fon 


Maiftte. 


Or  foit  que  ce  Pontife  fuft  déjà 
fort  vieux,  ou  que  le  regret  qu’il 
eût  de  la  mort  de  fon  cher  difcipl^ 

& de  fon  bienfaiteur  luy  euû  avan« 
cé  fes  jours,  il  eft  certain  qu’il  ne 
luy  furvefeut  gucres  plus  d’un  an , 

& qu’il  mourut  l’année  fuivante,  ■ ' 
au  mois  de  May , après  avoir  gou-  .Ann, 
verné  l’Eglifè  en  grand  Pape  en-  100  5J 
viron  quatre  ans  & demi.  On  luy 
rendit  après  là  mort  tous  les  hon- 
neurs qui  font  deûs  à la  Souverai- 
ne dignité  de  Pontife  Romain,  ôc 
l’on  voit  encore  aujourd’huy  à Ro- 
T«m  IL  I 
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i<>4  FUfloire  de  la  dêcad.  de  C Empire 
me  fon  (èpulcre  enrichi  d’un  éloge 
en  vers,  qu’un  de  fes  fucceflèurs, 
tres-faint  homme  , luy  confacra. 
Cela,  outre  une  infinité  d’autres  rai- 
fons,  fait  voir  la  fote  impofturc  de 
ceux , qui , parce  qu’il  eftoit  tres- 
habile  en  toutes  fortes  de  fciences, 
éc  mefme  dans  les  Mathématiques, 
en  un  fiecle  tres-ignorant , & que 
fon  rare  mérite  fut  enfin  récompen- 
fé  du  Souverain  Pontificat,  fe  font 
deshonorez  eux  - rfiefmes , en  écri- 
vant qu’il  eftoit  Magicien , & qu’il 
s’eftoit  donné  au  Diable  pour  eftre 
Pape.  Fable  , qui  eft  accompagnée 
de  certaines  circonftances  fi  mani- 
feftement  faufles  & fi  ridicules  , 
qu’il  lèroit  honteux  maintenant  de 
les  vouloir  examiner,  puis  qu’il  n’y 
a plus  perfonne , non  pas  mefme 
parmi  les  plus  grands  ennemis  du 
Saint  Siège,  qui  ne  s’en  moque.  Il 
eût  pour  fucceflèur  Jean  XVII. 
dont  les  qualitez  bonnes  ou  mau- 
vaiiès  nous  font  auflî  inconnues  que 
fes  actions,  que  fon  pais,  bc  Ion 
' extra<ftion  , qui  eftoit  très  - baftè  ; 
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mais  ’Ochon  III.  en  eût  un , que  fa  1003. 
haute  naifTancejfès  rares  perfedlions, 

& fur  tout  fon  éminente  faintetc 
ont  rendu  tres-illuftre. 

Celuy-cy  fut  Henri  Duc  de  Ba- 
vière, petit-fils  de  Henri,  à qui 
Orhon  le  Grand  fon  frere  donna  le 
Duché  de  Bavière  ; de-forte  que, 
comme  il  cftoit  coufin  du  feu  Em- 
pereur, auquel  il  croyoit  avoir  droit 
de  fuccedcr , il  fe  fit  d’abord  ren-  Rég*^ua/’^‘ 
dre  les  ornemens  Impériaux  par  gIoJJ'.'d.  </« 
l’Archevelque  de  Cologne , à qui 
Othon  III.  les  avoir  confignez  en 
mourant.  Mais  les  Eftats  s’eftant 
mis  en  pollèflîon  du  droit  qu’ils 
avoient  d’élire  leur  Souverain,  il 
fallut  attendre  qu’il  euft  les  filtra- 
ges que  tous  les  Princes  & les  Dé-  Otto..  VHJlng. 
putez  liiy  donnèrent  d’un  commun 
con lentement , après  qu’on  eût  fait 
à Aix-la-Chapelle  de  magnifiques 
funérailles  au  défunt  Empereur  , sigon, 
qui  y voulut  eftre  inhumé  auprès  du 
corps  de  Charlemagne,  qu’il  avoir 
découvert, & honoré  d’un  riche  mo- 
nument deux  ans  auparavant,  Com- 
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Hifloirt  de  la  décad.  de  f Empire 
me  les  Italieus  foupiroient  toujours 
apres  le  recouvrement  de  l’Empire, 
Ardoûïn  Marquis  d’Ivrée , homme 
de  telle  & d’exécution  , n’eût  pas 
beaucoup  de  peine  à perfuader  aux 
Seigneurs  Lombards , qu’ils  le  dé- 
voient proclamer  Roy  d’Italie,  pour 
luy  faire  obtenir  en  fuite  la  Cou- 
ronne Impériale.  II  eût  mefme  au 
commencement  de  fon  cntreprilc 
bien  du  bonheur,  ayant  défait  au 
pied  des  Alpes  l'armée  que  Henri 
avoir  promptement  envoyée  contre 
luy,  fous  la  conduite  d’Othon  Duc 
de  Saxe  : mais  y eRant  allé  en  per- 
foni^  r^née  fuivante , Dieu  bénit 
tellement  lès  armes, qu’aprés  avoir 
vaincu  les  rebelles,  qui  recoururent 
a fa  clemence , pour  obtenir  leur 

frace,  qu’il  leur  accorda,  il  fut  receû 
e tous  les  Peuples  avec  grand  ap- 
plaudiRemcnt,  & couronné  Roy  à 
Parie  j puis  ayant  repaffe  les  Al- 
pes, il  alla  combatte  les  Polonnois  » 
qui , pour  profiter  de  Ibn  ablènce  , 
avaient  fiait  irruption  dans  l’Alle- 
magne, U fur  lefquelsil  remporta 
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une  gloricufè  viâoirc.  Après  qiioy  i o 
{c  voyant  en  paix, il  employa  fêpe 
ou  huit  ans  à réFormer  tous  les  or- 
dres de  Tes  Royaumes,  dç  fur  tout 
TE  Rat  Eccleiiaftique , par  de  fré* 
quens  Synodes  où  il  ailiftoit  avec 
IcsEvefques,  aufquels  il  rendoitde 
grands  honneurs  ; à fonder  des  Egli- 
les,  comme  entre  autres  celle  de 
Bamberg,  fa  Ville  cherie  j & à laif- 
fer  par  tout  de  riches  monumens  . 
de  la  pieté,  & des  exemples  tres- 
cdiEans  de  toutes  fortes  de  vertus 
Royales  & Chreftiennes,)ulques  à 
,ce  qu’il  fut  obligé  de  ^allèr  une  fé- 
conde fois  en  Italie  à cette  occafîon 
qu  je  vais  dire. 

Après  la  mort  des  Papes  Jean 
XVII.  qui  ne  tint  pas  le  Saint 
Siège  cinq  mois  entiers , &c  Jean 
X V 1 1 1.  qui  l’occupa  plus  de  cinq 
ans  8c  demi,  fans  avoir  rien  fait  de 
fort  mémorable,  on  éleût  Pierre  E> 
vefque  d’Albano,  qui  prit  le  nom 
de  Sergius  I V.  homme  d’une  ad- 
mirable  fainteté , jointe  i une  pru- 
dencc  conforomèe,  8c  à.  toutes  les 
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198  Hlfloîre  de  ia  dècad.  de  t Empire 
autres  belles  qualitez  qu’on  peut 
fouhaiter  dans  un  Pape , pour  bien 
gouverner  l’E^life  de  Dieu  : mais 
ie  peu  de  dur&  de  fon  Pontij&cat, 
qui  ne  fut  que  de  deux  ans  & quel- 
ques mois  , ne  luy  donna  pas  ie 
loifir  d'exécuter  les  grandes  chofes 
qu’il  avoir  entreprifes , & fur  tout 
le  deflein  qu’il  forma  d’abord  de 
chalTer  les  Sarafins  de  la  Sicile,  d’où 
ils  faifoient  fouvenc  de  foudaines 
-&  dangereufes  irruptions  dans  l’Ir 
talie.  La  mort  de  ce  Pape  caufa  du 
trouble  dans  l’Eglife  Romaine , par 
ie  Schifme  que  l’on  y fit  : car  ceux 
qui  eftoient  oppofez  au  parti  des 
Comtes  Tufcanelle  & de  Segni, 
qui  avoient  toujours  eû  beaucoup 
ce  pouvoir  à Rome,  & fur  tout 
dans  les  élevions  des  Papes,  où  ils 
avoient  tres-fouvent  abufé  de  leur 
puilTance,ne  purent  fouffrir  que  la 
plus  grande  partie  dû  Clergé  euft  é- 
leùrEvefque  de  Porto,  grand  hom- 
me de  bien , qui  eftoit  de  cette  il- 
luftre  Maifon  , & qu’on  appella 
Benoift  VIII.  C’eft  pourquoy  ils 
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firent  un  Antipape  nommé  Gré* 
goirc , dont  le  parti  fe  rendit  d’a*  10 1 2/ 
bord  fi  puiflant  par  les  armés,  qu’il 
chafl'a  de  Rome  Benoift,  qui  fut 
' contraint  d’aller  en  Allemagne, pour 
implorer  le  fecours  de  Henri.  Le 
faint  Empereur  - le  rcceût  avec  de 
grands  honneurs,  ôc  luy  promit  de 
l’aller  bientofi:  rétablir.  En  effet , il 
partit  au  mois  de  Septembre  avec 
routes  Tes  forces  d’Allemagne,  qu’il 
acrut  durant  le  Printemps  de  celles  Ditnttr.l.e. 
qu’il  avoit  en  Lombardie.  Cela 
donna  tant  de  terreur  aux  féditieux 
de  Rome,  que  s’eftant  remis  prom- 
ptement dans  leur  devoir,  pour  évi- 
ter la  punition > de  leur  crime,  ils  < 

chafTerent  leur  Antipape,  & rap- 
pellerent  en  mefiue  temps  le  Pape  10x3. 
Benoift. 

Cependant  Saint  Henri  défit  une 
féconde  fois  auprès  de  Verone  far» 
mée  de  l’IIfurpaceur  Ardoûïn  qui 
s’eftoit  remis  en  campagne.'  Puis  > - 

ce  Prince  viélorieux  voyant  que  tout 
paroilToit  paifible,  de  fournis  dans 
la  Lombardie,  Ce  mit  en  marche 

I iiij 
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100  Hiflotre  de  la  dècad.  detEmpîri 
au  commencement  de  l'année  fui- 
vance  pour  aller  prendre  la  Cou* 
tonne  Impériale  à Rome.  Le  Pape, 
avec  tout  le  Clergé, le  Sénat  & le 
Peuple,  furent  en  cérémonie  au- 
devant  de  luy.  Et  ce  fut  alors  que 
Benoift  fit  une  choie  tres-particu- 
liere  & toute  nouvelle , en  prclèn- 
tant  à ce  faint  Prince  un  globe  d’or 
enrichi  de  |)ierres  précieufes , avec 
une  croix  elevée  au  deffus  du  glo- 
be , pour  luy  montrer  que  l’Empe- 
reur doit  gouverner  le  monde  en 
le  foumettant  à la  croix  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  fiit  avec  une  extrême 
joye  que  Henri  receût  ce  myfte.- 
deux  prelcnt  j & après  avoir  dit 
qu’il  devoir  juftement  appartenir  à 
ceux  qui  portoient  le  mieux  la  croix 
du  Sauveur,  il  rélblut  de  l’envoyer 
au  Monallere  de  Clugny , qui  en 
ce  temps-là  floriUbit  pardelTus  tous 
les  autres  en  toutes  fortes  de  vertus 
Chreftiénnes  & Religieufes.  Il  lit 
en  liiite  Ibn  entrée  dans  Rome,  6c 
le  Dimanche  fuivant , qui  fut  le 
vingt-quatrième  de  Février  , il  fut 
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folcnnellement  couronné  dans  la 
Balilique  de  Saint  Pierre,  avec  llm- 
peratricc  Cunegonde  fa  femme, auffi 
làinte  que  fon  mari. 

Après  ccne  augufte  ceremonie  il 
confirma  par  (es  Patentes  toutes  les 
donations  que  les  Empereurs  Fran- 
çois & les  Othons  ont  faites  à l’E- 
glife  Romaine , & y en  ajoufta  de 
nouvelles  , en  fe  réfervant  néan- 
moins toujours  la  fouvcrainc  puif- 
fance  , & le  droit  d’envoyer  des. 
Commifiaires  pour  recevoir  les 
plaintes  des  Peuples,  & leur  ren- 
dre jufiitce  contre  ceux  qui  pour- 
xoient  les  avoir  oppimez.  Il  rc- 
' tablit  enfin  la  liberté  de  l’éleélion 
des  Papes , & voulut  que  celuy  qui 
Icroit  librement  & canoniquemenc 
éleû,fuft  confacré  avant  mcfmc  qu’il 
euft  fait  le  ferment  accouftumé  en^ 
tre  les  mains  des  Cdmmiffaires  Im- 
périaux. Cela  fait , il  alla  palTer  les 
Feftes  de  Palicpies  i Pavie*,  & après 
avoir  appaifé  tout  ce  qui  reftoit 
encore  de  troubles  dans  la  Lom- 
bardie, il  repaie  en  Allemagne  , laife 
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201  Hifiotre  de  la  dècad.  de  t Empire 
fant  en  Italie  fonfrere  Arnoul,  qu’il 
avoit  fait  confacrer  Archevcfque  de 
Ravenne  par  le  Pape , & qui  fit  fi 
heureufêment  la  guerre  conjointe- 
ment avec  un  autre  Arnoul  Arche- 
velque  de  Milan,  contre  le  Tyran 
Ardoûïn  qui  s’eftoit  jetté  de  nou- 
veau dans  la  Lombardie , qu’il  l’o- 
bligea de  renoncer  à toutes  Tes  pré- 
tentions, & de  fe  condamner  îuy- 
mefine  à pafier  le  refte  de  lès  jours 
en  penitence  dans  un  Monafiere. 

Enfin,  pour  terminer  heureulè- 
ment  une  vie  fi  faintc  & fi  glorieu- 
fe,  il  fit  un  troificme  voyage  en  Ita- 
lie, où  il  fut  appellé  par  le  Pape, 
pour  repouflèr  les  Grecs,  qui  ellanc 
fortifiez  par  de  grands  fecoursque 
leur  Empereur  Bafileenvoy oit  fou- 
vent  dans  laPouïlle,avoient  poulTé 
leu rscon quelles  jufqu’à  Benévent, 
& fembloient  mefme  déjà  menacer 
Rome.  Le  faint  Empereur  réülfit 
admirablement  en  fon  entreprilè  : 
car  ayant  joint  à Ion  armée  les  for- 
ces de  ces  braves  Normans  , qui 
commençoienc  alors  > pat  leur  fage 
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& vaillance  conduite , à fonder  un 
nouveau  Royaume  en  Italie , de  la 
maniece  que  je  l’ay  brièvement  ra- 
conté au  premier  livre  de  THiftoirc 
des  Ctoifades,  il  bâtit  les  Grecs  en 
toutes  les  rencontres  : il  reprit  fur 
eux  toutes  les  Places  qu’ils  avoient 
occupées  dans  la  Champagne  de 
Rome  & dans  celle  de  î’italie  i il 
leur  enleva  toute  la  Pouïlle , 'après 
avoir  pris  à difcrétion  T roye,  qu’ils 
avoient  extrêmement  fortifiée  •,  de 
les  ayant  contraints  de  fe  réciter  dans 
un  coin  de  la  Calabre ,,  il  IaiiTa  à 
CCS  adroits  &:  généreux  Normans  le 
foin  de  les.  chalTcr  de  ce  peu  qui 
leur  reiloic  encore  en  Italie. 

- Après  tant,  de  belles  & grandes 
aâidns,  comme  .'il  eut  cameiié  ,{bh 
armée  vidorienfe  en.  Allemagne^  il 
fe  rendit,  aveemne  fuperbe  fiiitc  de 
princes  & de  Noblefie,  a cette  fai 
meufe  Conférence  qu’il  eût  avec  k 
Roy  Robert  peu  au  deflousde 
Mouzoïi^d  l’endroit,  où  Lé  Chiér;.fe 
décharge  daQ$!la  Meulê«;Co  fat-là 
que  les  deux  plus'  grands  'Princes  du 

' ' I vj 
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1025.  monde,  & les  plus  Saints  traitèrent 
eux-mefmes  db  la  paix  entre  l’Em- 
pire & la  France,  d*une  maniéré 
franche  8c  généreufè,rans  s’arreilec 
à toutes  ces  formalitez  trop  délica- 
tes,qui  rendent  aujourd’huy  les  feuls 
préliminaires  des  traitez  de  paix  à 
peu  prés  auffi  difficiles  à' terminer 
que  la  guerre  mofme  qu’on  veut 
finir.  Car  comme  lés  Miniftres  des 
deux  Princes  vouloient  qu’ils  s’avarn* 
çafiènt  également  chacun  dans  ion 
bateau,  pour  fè  rencontrer  ^uftemenc 
au  milieu  de  la  Meule,  de-peur  que 
l’un  deux  ne  lèmbiafi;  avoir  quel- 
que  avantage  fur  l’autre  j Henri,  qui 
ne  vouloir  point  de  ce  rafinemenc 
de  politique , dont  îL  ne  pouvoit 
s’accommoder  , parce  que  cela  ne 
, s’accprdoic  pas  avec  , l’idée  qu’il 
s’eftoit  formée  du  véritable  lmn<r 
neur , palTa  le  premier  du  codé  de 
. i Robert , duquel  il  fut  receû  avec  une 
magnificence  ino^oyahle  -,  & Robert 
auffi  dés  le  lendemain  pafiàducoi^' 
Siitiirt.  àe  Henri,  qui  ne  manqua  pas  de 
luy  rendre  la  paiedle^ayec  une  Iplen» 
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deur  & une  profadon,  laquelle  , loij. 
comme  parle  un  HiJftorien,  on  pour- 
roic  comparer  à celle  des  anciens- 
Monarques  de  Perfe  : de-forte  qu  en 
traitant  ainfi  Royalement  l’un  avec 
l’autre , avec  une  parfaite  confiance 
une  extrême  bonté  , en  vrais 
Saints  & en  grands  Monarques,  ils 
terminèrent  en  deux  Conférences 
toutes  leurs  affaires,  6c  firent  entre 
la  France  & l’Empire  une  paix  fbli- 
de , & une  alliance  qui  s’eft  invio- 
iablement  maintenue  plus  de  cinq 
cens  ans.  Tant  les  Princes,  qui  fça- 
vent  accorder  la  fainteté  avec  lama*, 
jefte,  ont  d’avantage  pardefTus  les 
autres  hommes,  pour  réiifHr  heureu* 

(êment  dans  toutes  les  chofes  qu’ils 
entreprennent. 

• Ce  fttt  U une  des  dernieres  avions 
mémorables  de  céc  Empereur  : car  uiniu 
cftant  de  retour  Allemagne,  il  y 1024* 
mourut  l’année  d’après  , qui  fut  la 
vingt*deuxiéme  de  fbn  règne,  auifi 
iâincemcnt  qu’il  avoir  vefeu.  Com- 
me par  une  rare  noerveille  il  avoir 
jjointl’cftat  de  perpétuelle  virginité 
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1014.  ® mariage  avec  Cunegonde, 
qu’il  rendit  Vierge  aux  Comtes  Pa-^ 
latins  fes  parens,  n’ayant  point  d’en- 
fans  qu’il  puft  rocommander  aux 
Princes,  il  les  pria  d’élire  en  fa  pla- 
ce Conrad  Duc  de  Franconie , Prin- 
ce de  la  Maifon  de  Saxe,  & fils  de 
Henri  Duc  de  Franconie,  frere  du 
Grégoire  V.  Du  cofté  de  fa 
cange.  ' **  merc  il  cftoit  François,  vivant  fcloH . 

Ja  Loy  Salique  qu’il  avoir  choifie, 
Co»r!id'/”^*^’d’où  il  fut  furnommé  le  Salique.  Il 
eût  pour  compétiteur  fon  confia 
germain, appellé  aufii  Conrad  : mais 
comme  après  que  dans  l’ Aflèmblée 
v,  générale  qui  fe  tint  entre  Vormesôc 

■ Mayence, en  pleine  campagne,  fur 

les  bords  du  Rhin,  on  eût  réduit  à 
Si  ces  deux  Princes  le  nombre  de  ceux 

^ qui  pouvoient  prétendre  à l’Empi- 

• re,  & que  le  Peuple , reprefenté  pat 

ç les  Députez  des  Villes,  eût  deman- 

dé à l’Archevefque  de  Mayence, 
qui  a droit  d’opiner  le  premier,  le- 
quel des  deux  il  clilbit  : il  nomma 
mr  le  champ,  (ans  héfiter,  Conrad 
le  S^ique,  Cela  fut  aufiitofi  ap« 
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prouvé  de  tous  les  autres  Prélats,  ô«:  10x4. 
de  tous  les  Princes  des  deux  Royau- 
mes, au-deça  & au-delà  du  Rhin, 
qui  luy  donnèrent,  d’un  commun 
conlèntemeht  , leur  voix,  excepté 
l’Archevefque  de  Cologne , & Fri- 
deric  Duc  de  Lorraine , qui  favori- 
foient  Conrad  ou  Cunon  coufin  du 
Salique,  & qui  revinrent  néanmoins 
après  quelque  legere  conteftation 
au  (èntiment  des  autres.  Voilà  ce  # 
que  wipon,  Auteur  de  ce  temps-là, 

& mefme  de  la  Cour  de  l’Empe-  • 
reur,  raconte  de  1 eleéHon  de  Con- 
rad 1 1.  ce  qui  découvre  manifefte- 
ment  l’illufion  de  cette  foule  d’ Au- 
teurs , qui  fe  fuivant  aveuglément 
les  uns  les  autres , ont  attribué  l’o- 
rigine & rétabliflement  du  College 
des  (èpt  Eleâeurs  au  Pape  Grégoi- 
re V.  ou  à l’Empereur  Othon  III. 

Et  cela  nous  fait  voir  encore,  cju’en 
écrivant  l’Hiftoire  , il  faut  plutoft 
examiner  que  compter  les  Auteurs  ' 

Eir  la  foy  defquels  on  écrit. 

Ce  Prince,  qui  eftoit  également 
%e,  vaillant,  U religieux  , après 
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1024.  avoir  appaifc , par  fa  prudence  ^ 
fitto  Trifmi.  par  fon  courage , les  troubles  que 
Ÿifon'  quelques  mécontens  excitèrent  dans 
GUb,  l.  4.  l’Allemagne  au  commencement  de 
fon  Régné,  dompté  les  Elclavons 
rebelles,  & renouvcllé  l’alliance  que 
l’Empire  avoir  avec  la  France,  palïa 
en  Italie,  où  ayant  d’abord  répri- 
mé a vive  force  quelques  révoR 
tez , il  fe  fit  couronner  à Milan,  Sc 
* puis  à Modoéce  , comme  avoiens 

yinft.  fait  les  Empereurs  François,  dont 
102^,  jl  voulut  fuivre  l’exemple , qui  fut 
depuis  imité  de  Tes  Succefièurs. 
Après  quoy,  comme  il  eut  tenu,  fé- 
lon la  couftume,  rAlfemblce  géné- 
rale des  Lombards  dans  la  Cam- 
lA  Roncaliis.  pagne  de  Plaiiànce  , ÔC  vifité 

principales  Villes  du  Royaume,  il 
le  rendit  à Rome,  où  il  eftoit  invi- 
té  par  le  Pape  , pour  y recevoir  la. 
Couronne  Impériale.  Ce  Pape  ciP 
1027.  toit  Jean  XIX.  qui  depuis  environ 
cuber.  L 4.  tfois  ans  avoir  fiiccedé  au  Pontifî- 
ciaton.  cat  i fon  frere  Benoift  VIII.  par  ’ 

dh  cbtfnt.  la  faâlion , par  la  puilTance , & par 
les  largeilès  de  ion  autre  fceie  Al» 
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beric  Comc€  de  Tufcanelle  & de  1017. 
Segni , & de  fes  autres  parens,  qui 
avoienc  encore  alors  le  plus  de  pou- 
voir Sc  d’autorité  dans  Rome.  Ainfi 
la  liberté  des  éleârions , que  le  feu 
Empereur  Saint  Henri  avoir  réta- 
blie i n’eût  point  de  lieu  dés  la  pre- 
mière création  qui  Ce  fit  d’un  Pape 
quelques  mois  ayant  fa  mort  *,  & 
l’on  vit  par  expérience , que  les  é- 
lc(^ions  quis’eftoient  faites  par  l’au- 
torité des  Empereurs , en  leur  pre- 
lènce,  ou  en  celle  de  leurs  Commif* 
faires , avoienc  efté  beaucoup  plus 
régulières , & avoienc  donné  à l’E- 
glilc  des  Papes  incomparablement 
meilleurs  que  ceux  qui  fe  firent  ou 
dans  ces  Afièmblées  tumultucufes 
du  Peuple  & du  Clergé  de  Rome 
partagé  en  differentes  fadions , ou 
par  le  pouvoir  abfolu  de  ces  petits 
Tyrans  de  Comtes  & de  Marquis, 
qui  difpofèrent  fi  fouvenc  du  Saint 
Siège , comme  il  plut  à leur  paifion 
d’en  ordonner. 

Ce  Pontife  pourtant , quoy-qu’il 
ne  pluft  gueres  aux  Romains , ne 
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lailTa  pas  de  fc  maintenir  toujours» 
par  la  faveur  & la  proteétion  dô 
Conrad  , qu’il  eftoit  allé'  recevoir 
jufques  à Corne,  & qu’il  couronna 
à Rome  le  jour  de  Pafquc>  avec 
l’Iraperatricc  Gifele,  daris  IWlBafili- 
que  de  Saint  Pierre.  Ifs  y fupeat 
conduits  avec  une  pompe  ttoS^Üaâ- 
gniHque  par  Raoul  Roy  de  Bour- 
gogne, ôc  oncle  de  l’Imperàtriec 
qu’il  avoir  voulu  accompagner  cil 
ce  voyage , & par  Canut  le  Grand» 
Roy  des  Anglois  & des  Danois,  qui 
eftoit  venu  révérer  le  Sépulcre  des 
Saints  Apoftres.  Âpres  cela,  comms 
il  naiftbit  tous  les  jours  des  querel* 
les  entre  les  Allemans  & les  Ro- 
mains , qui  ne  les  fouffroient  qu’i 
regret,  il  s’en  retourna  le  plùtoft 
qu’il  put  en  Allemagne.  Il  y fit  de 
fort  belles  chofes,  principalemêm 
dans  la  guerre  qu’il  eût  contre  leis 
Frifons  & les  autres  Peuples  voifin^ 
qui  abandonnant  leurs  marefeage^ 
s’eftoient  jettez  dans  les  Provinces 
de  l’Empire , d’où , après  en  avoir 
taillé  en  pièces  une  prodigieufe  mul^ 
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titude  en  pluficurs  combats , il  les  .Ann. 
contraignit  enfin  de  fe  retirer , & i o 3 z. 
Ce  fauver  dans  leurs  marefts.  Il  eût  Berman. 
auffi  le  bonheur  de  réünir  à l’Em- 
pire  le  Royaume  de  Bourgogne , " ' 

que  le  Roy  Raoul  laifla  par  (on  tes- 
tament à fon  petit-neveu  le  Prince 
Henri  fiils  aifné  de  cét  Empereur  j 
de-forte  que  ce  Royaume,  que  le 
premier  Raoul  avoir  eu  pour  fa 
part,  dans  ce  démembrement  gé- 
néral qui  fe  fit  dans  la  Monarchie 
Françoife  fous  Charles  le  Simple, 
environ  cent  quarante  ans  aupara- 
vant, fut  réduit  en  Province,  après 
la  mort  de  ce  dernier  Raoul,  par 
Conrad , qui  vainquit  en  plufieurs 
batailles,  & fit  enfin  périr  Eudes  si^eiert. 
Comte  de  Champagne , qui  pré- 
tendoit  à ce  Royaume  comme  le 

Îdus  proche  héritier , eftant  fils  de 
a fœur  de  Raoul. 

Il  lemble  qu’il  ne  manquoit  plus  

à cét  Empereur, pour  accomplir  la  Ann, 
deftinée  de  fes  Prédeceflèurs , que  1057. 
de  faire  encore  un  voyage  en  Ita- 
lie. Audi  fut  - il  obligé  de  le  fai- 
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re  par  la  révolte  générale  des  Lora*- 
bards,  qui , lèlon  leur  coulbime  » ne 
manqiioient  gucres  àulïîtoil;  qu’ils 
voyoient  l’Empereuf  éloigné , ou 
occupé  en  des  guerres  civiles  ou  é- 
trangeres  , de  vouloir  fécoûcr  le 
joug.  Mais  comme  leur  réfolucion, 
leur  courage,  & leurs  forces  ne  ré- 
pondoient  pas  à leur  mauvaife  vo- 
lonté, Conrad  qui  avoir  une  bon- 
ne armée  de  vieilles  troupes  aguer- 
ries , & toujours  viéiorieuiès*,  ré- 
prima bientoft  leur  infolence,  punie 
fçverement  les  auteurs  de  la  rébel- 
lion , & rétablit  Tordre  & Tobéif- 
fance  dans  les  Villes,  qui  forent 
toutes  chaftiées , excepté  Milan , 
qu’il  épargna , fur  ce  que  durant 
le  lîége  de  cette  Ville , & pendant 
qu’on  célebroit  la  Meflè  devant  luy> 
il  fe  fit  tout-à-coup  d’horribles  ton- 
nerres i & qu’alors  Saint  Ambroife , 
à ce  que  Ton  dit,  parut  Tépée  à la 
main , en  le  menaçant  d’on  vifage 
terrible , s’il  pafïbit  outre  dans  fbn 
entreprife.  Q^y  qu’il  en  foit , car 
pour  ces  fortes  de  viüons  qui  ne 
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(ont  pas  trop  autorifécs , je  ne  les 
veux  pas  garantir,  il  eft  certain  qu’il 
leva  le  fiége  de  cetre  Ville,  fur  le 
point  qu’il  eftoit  de  la  prendre , & 
qu’il  fe  contenta  de  réduire  toutes 
les  autres. 

Ce  fut  en  cette  occaiion  qu’eftant 
à Crémone  > il  y receût  le  Pape 
Benoift  I X.  qui  vint  luy  demander 
fa  protcûion  contre  Tes  ennemis. 
C’eft  ainfi  qu’il  appclloit  ceux  qui 
cftoient  extrêmement  fcandalilèz, 
comme  on  le  devoit  eftre,  de  fa  vie 
tout-à-fait  déréglée , & plus  encore 
de  fa  violente  & indigne  exaltation, 
qui  fut  la  honte  de  l’Eglilè.  En  ef- 
fet, le  Comte  Alberic , qui  par  fon 
crédit,  Sc  par  (es  intngues,.avoit 
déjà  fait  Papes  Tes  deux  freres  Be- 
noift VIII.-  & Jean  XIX.  & qui 
apres  la  mort  de  celuy-cy  décédé 
cinq  ans  auparavant,  ne  vouloir  pas 
que  le  Pontificat  fortift  de  fa  Mai- 
lbn,en  vint  julqu’d  ce  point  de  té- 
méraire & infolente  extravagance, 
qu’il  fit  élite  par  force  & par  argent, 
iba  fils  nommé  Theopbylaélc,  qui 
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1038.  n’avoit  alors  qu  environ  douze  ans» 
& dont  les  mœurs  eftoient  déjà 
tres-corrompuës , ainfi  qu’il  ne  pa- 
rut que  trop  par  la  vie  Icandaleulè 
qu’il  mena  durant  tout  fon  Pontifi- 
cat. A la  vérité  l’on  ne  peut  nier 
que  cette  intrufion  ne  fuft  une  cho- 
fe  tres-monftruenfe , & qui  refïèm- 
ble  fort  à cette  abomination  de  de- 
folation  qui  parut  dans  le  Sanétuai- 
re.  Mais  puis  que  ce  feroit  une  fort 
grande  injuftice  de  s’emporter  con- 
Facitne  ifta  tre  le  temple , & d’en  parler  com- 

Ecciefia  ipfa  jyje  fieu  infâme  &détefi;able, 
Romana  an  • n et 

patitui , cùm  pour  avoir  efte  prorane  par  cette 
in  eam  indi-  abomination  que  des  hommes  im- 

gnus  mtrudi-  . r -i  ^ • 1 •/* 

tur,  8t  monf-  pies  &lacrileges  y introduilirent  par 
fecù'iarî'^pï  ^orce  i il  faut  conclure  que  c’en  eil 
tentiâ  in  fa-  uuc  auffi  grande,  de  déclamer  bru- 
maü°?eTin  t^^^Hicnt , à l’exemple  de  quelques 
provehifoi  , Pfoteftans , contre  l’Eglife  Romai- 
^ laquelle  on  fit  une  extrénie 
i»j3.  n.  4.  violence,  en  opprimant  fa  liberté , 
en  la  fou  mettant  indignement  à 
ces  fortes  de  Monftres  & d’intrus, 
qui  ont  prophané  le  Saint  Siège. 

> Ce  qu’il  y a de  blafinable  en  ce- 
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cy , & qu’on  ne  peut  diflîmuler , 1058. 
c’efl:  que  Conrad  qui  avoit  la  fou- 
veraine  autorité  dans  Rome  , eût 
trop  de  complaifance  pour  ces  Com- 
tes de  Tuicanelle,  dont  il  devoir 
avoir  réprimé  l’infolcnce , & le  trop 
grand  pouvoir  , afin  d’arreller  le 
cours  de  leur  violence , & de  cette 
infupportable  tyrannie  qu’ils  exer- 
çoient  principalement  en  l’éleétion 
dçs  Papes. Mais  bien  loin  d’en  ufer 
ainfi , il  continua  de  les  protéger. 

Le  jeune  Pape  Théophylade  ou 
Benoift  I X.  qui  n’avoit  en  ce 
temps -là. que  dix-(èpt  à dix-huit 
ans,  pour  fe  le  rendre  encore  plus 
favorable  , excommunia  Héribert 
Archevefque  de  Milan,  qui  tenoit 
contre  l’Empereur,  Après  quoy  tout 
le  refte  de  la  Lombardie  s’eftant  fou- 


mis , il  conduifit  Conrad  jufou’â 
Rome  , où  il  fut  bien-aife  de  faire  u 


connoiftre  aux  Romains  qu’il  eftoit 
(bus  la  protedion  d’un  li  grand  Mo- 
narque. Ce  Prince,  peu  de  temps 
après,  à la  très- humble  8c  tres-inf- 
tante  fupplicatioa  des  Moines  du 
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116  Hijioire  de  U décad.  de  f Empirt 
Mont-Caflin , paflà  dans  la  Cham> 
pagne  d’Italie,  pour  les  délivrer  de 
la  tyrannie  de  Pandolphê  Prince  de 
Capoûc,  qui  les  opprimoir,  & dont 
il  donna  la  Principauté  à Guaimarc 
Prince  de  Salerne.  Cela  fait , com- 
me il  s’en  retournoit  en  Allemagne 
tout  le  long  de  la  Mer  Adriatique,' 
Ja  pefte  s’eftant  mife  en  Ton  armée 
durant  les  chaleurs  de  l’Efté , il  en 
perdit  une  bonne  partie,  outre  plu- 
fîeurs  des  plus  Grands  de  la  Cour 
qu’elle  enleva,  & mefme  la  Prin- 
ceflè  Cunegonde  fille  du  Ro-y  d’An- 
gleterre, & femme  du  Prince  Henri, 
quefon  Pere  Conrad  avoir  déjà  fait 
couronner  dix  ans  auparavant , du- 
confentement  de  tous  les  Princes  & 
de  tout  le  peuple , & qui  en  effet 
luy  fucceda  l’année  fui  vante , eftant 
en  Frife , où  fon  pere  mourut  de 
mort  foudaine. 

Ce  nouvel  Empereur  Henri  III. 
fumommé  le  Noir,  Prince  qui  fur- 
paflbit  encore  fon  prédecefTeur  en 
toutes  fortes  de  vertus  & qualitez 
Royales,  après  avoir  employé  glo- 

cieufemenc 


Digitizod  by 


’éPpmChdrlemdgne.  Lhre  ïî.  iij 
fcufemcnt  les  prem  iert  s ann  ées  de 
(ôn  rcgnedans  les  guerres  qu’il  eût 
contre  le  Duc  de  Boheme , qui  fut 
enfin  contraint  de  fê  foumettre  à 
tout  ce  qu’il  voulut,  & contre  les 
Hongrois , qui  avoient  chafiTé  leur 
Roy  qu’il  rétablit  en  fon  Royau- 
itie , fut  appellé  en  Italie  pour  ap- 
paifcr  les  horribles  troubles  que 
caulbit  dans  Rome  le  Schifme  le 
plus  fcandalcux  qu’on  y euft  jamais 
veu.  La  plufpart  des  Romains  ne 

1>ouvant  plus  {buffrir'l’infolence  & 
CS  débauches  de  Benoift  IX.  in- 
trus dans  le  Pontificat  par  le  Com- 
te Alberic  Ion  pere , prit  les  armes , 
Ibus  la  conduite  du  Conful  Ptoio- 
inée.  Chef  de  la  fadion  contraire 
aux  Comtes  de  Tulcanelle,  lechafi 
ièrcnc  de  fon  Siège , & gagnez  par 
Targent  que  JeanEvefque  de  Sabi- 
ne leur  diftribua  , mirent  en  fa 
plae  ce  Simoniaqiie  , qui  fe  fit  ap- 
pellcr  Silveftre  III.  Trois  mois 
apres,  la  fadion  des  Comtes  s’efi 
tant  renforcée , Benoift  rentre  daiva 
Rome  à main  arméç>  & chaftè  du 
Tmt  /.  K 
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Palais  de  LatranSilveftre,qui  réiô;i 
lu  de  fc  maintenir  dans  une  dignii 
té  qu’il  avoit  achetée  bien',cher^ 
s’empara  du  Palais  du  Vatican,  où 
il  fe  mit  en  eftat  de  fe  bien  défen- 
dre. C’eft  pourquoy  Benoift,  qui 
d’ailleurs  le  voyoit  extrêmement  haï, 
& méprjfé  dans  Rome , craignant 

3ue  le  parti  de  Silveftre  ne  prévaluft 
e nouveau  contre  luy,  aima  mieux 
fe  défaire  de  fon  Pontificat,qu’il  ven- 
dit par  une  exécrable  Bmpnie  à.  un 
Preftre  de  Rome  nommé  Jean,  le- 
quel il  confacra  luy  - mcfme  ; après 
quoy  il  fe  retira  dans  la  maifon  de 
(bn  pere,  pour  y continuer  fes  dé- 
bauches avec  plus  de  liberté.  • :i 
Mais  il  s’ennuya  bientoR  de 
vie  privée  j de  fon  ambition , que 
la  crainte  avoit  alToupie  pour  queU 
que  temps,  s’eftant  tout-â-coupre-^ 
veillée  par  la  honte  qu’il  eût  de 
n’eftre  plus  compté  pour  rien , de 
par  les  reproches  qu’on  luy  fit  de 
Jà  lafcheté,  il  reprit  les  armes,  ren- 
tra de  vive  force  dans  le  Palais 
Pontifical  de  Lacran,  6c  en  chaiïà 


DI*  Gor-i^k 


• * ♦ ^ 


^yés  ChârUmA^Hi.  Lîvn  îîl  . 

ccluy  qu*il  y avoit  facrilcgcmcnt  c-î  i (>  4 4» 
tabli  Souverain  Pontife  en  fa  pla-' 
ce.  De-forte  que  l’on  vie  en  mefine 
temps  trois  des  plus  mcchans  hom-^ 
mes  du  monde  portant  la  Tiare  dan& 
les  trois  principales  Eglifes  de  Ro-^ 
me , Benoift  à Saint  Jean  de  La-^ 
irân,  Silveftre  dans  Saint  Pierre,  te  loc,  «v, 
Jean  à Sainte  Marie  Majeure*)  te 
ce  qu’il  y a de  plus  furprenant  3c 
tout  enfcmblc  de  plus  abominable, 
c’eft  que  ces  trois  fcelerats  d’Anti-< 
papes  ne  (bugeant  qu’à  joûïr  de 
leurs  plaiilrs,  s’aviferent  de  s’accor- 
der, en  partageant  entre  eux  tous 
les  revenus  du  Saint  Siège , pour 
mener  en  repos  une  vie  infâme  &: 
voluptueufè,  au  grand  fcandale  de' 
toute  la  terre. 

Cependant  un  faint  Preftre  nom-  id, 
me  Gratien,  homme  de  qualité,  & 
de  très  - grande  autorité  dans  Ro- 
me, touché  du  pitoyable  eftat'où 
il  voyoit  réduite  l’Eglifè  Romaine 
fa  bonne  mcie , entreprit  de  la  dé- 
livrer de  cette  miférablc  fervitude  4 
où  elle  cftoit  opprimée  fous  la  ty; 

Kij 
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rannie  de  ce  monftrc  à trois  tcftes* 
Mais  il  faut  avouer  que  fon  zele , 
quôy^qucpeut-eftrefortfincere,  ne 
fot  pas  néanmoins  tout-à6ait  félon 
la  fciencc , comme  parle  rApoftre , 
puis  que  pouf  parvenir  a la  nn,  fans 
. doute  très*- fain té,  qu’il  s’cftoit  pro- 

{lofccyil  prit  une  certaine  voye  qui 
c pouvoir  rendre  fufpeél,  & qui  en 
effet  teffembloit  un  peu  à la  fimo- 
nie,  & fut  enfuitc  condamnée  com- 
me telle  dans  un  Concile.  Car  con- 
noififant  très -bien  le  foible  de  ces 
Antipapes,  qui  ne  fefouci  oient  que 
d’avoir  de  quoy  fournir  à leurs  dé- 
bauches , il  fit  tant  qu’à  force  d’ar- 
gent il  leur  petfuada  de  fe  dépofêr 
eux-mefmcs,  & promit  fur  tout  à 
Bcnoift  qu’on  le  laifTeroit  joûïr  li- 
brement déroutes  les  grandes  fem- 
mes que  le  Saint  Siège  tiroir  en  ce 
temps-Ià  de  l’Angleterre.  Sur  quoy 
comme  ils  fe  furent  depofèz  tous 
trois  à CCS  conditions,  qu’ils  trou- 
Voient  tres-avantageufès,  il  fut  éleû, 
du  confentement  de  tous,  en  leur 
■place,  U prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 
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On  ne  peut  nier  que  ce  Pape  n’ait 
gouverné  tres-fagemcntrEgIi(èdans 
le  peu  de  temps  qu’il  tint  le  Saint 
Siège  -,  qu’il  n’ait  reforme  les  abus, 
& taie  celTer  les  defordres  j que  joi- 
gnant la  force  à (es  decrcts^&  à fes 
bons  exemples , il  n’ait  réprime  l’in- 
folence  dés  féditieux,  repris  ce  qu’on 
avoir  enlevé  au  Saint  Siège  par  la 
négligence,  & melmc  par  la  conni- 
vence de  ces  faux  Pontifes  qui  l’a- 
V oient  précédé  i & qu’il  n’ait  enfin 
rétabli  l’ordre  par  tout.  Cela  néan- 
moins ne  put  détourner  la  dilgrace 
qu’il  eût  à l’arrivée  de  l’Empereur, 
au-devant  duquel  il  voulut  aller 
jufqu’à  Plaifance , où  il  fut  receû 
de  ce  Prince  avec  tout  l’honneur 
qui  eft  deû  au  Souverain  Pontife. 
Mais  comme  on  approcha  de  Ro- 
me, environ  la  Fefte  de  Noël,  Hen- 
ri s’arrefta  à Sutri , où  il  avoir  con- 
voqué l’Aflèmbiée  qu’on  y tint  de» 
Evcfques  Italiens  & Allemans,  que 
l’on  voyoit  toujours  en  très  - grand 
nombre  à la  fuite  de  l’Empereur 
Grégoire  , qui  venoit  de  prefenter 
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une  riche  Couronne  à ce  Prince,' 
qui  le  traitoit  toujours  en  Pape  a- 
■ vec  beaucoup  d’honneur,  fut  bien 
furpris  de  voir  qu’on  y voulut  cxar- 
miner  ce  qui  s’eftoit  pafTé  â Rome 
. -entre  luy  & les  trois  Intrus  au  Pon- 
tificat, &c  qu’en  fuite  on  jugea  que 
fon  éIe(ftion  s’eftoit  faite  parumonic, 
a caufe  de  l’argent  & des  revenus  du 
Saint  Siège  qu’il  leur  avoit  donnez. 

Il  eft  certain  qu’il  euft  pu  fè  ju- 
-ilifier,  puis  qu’il  ne  les  avoit  pas 
donnez  pour  eftre  cleû,  mais  feule- 
ment pour  les  obliger  a quitter  le 
Pontificat  qu’ils  avoient  ufurpé. 
Mais  apres  tout , comme  cette  lar- 
gelïè  le  rendoit  un  peu  fufpc<ft; , Sc 
que  d’ailleurs  il  eftoit  grand  homme 
de  bien,  il  aima  mieux,  fuivant  l’avis 
de  l’Empereur  qui  vouloir  venir  à 
les  fins,  fe  depofer  volontairement, 
comme  il  fit  fur  le  champ  avec  une 
• incroyable  humilité , fe  confeflant 
mefine  coupable , que  d’eftre  la 
caufe  d’un  nouveau  Schifmc,  en 
voulant  retenir  le  Pontificat  contre 
. ccluy  qu’il  voyoit  bien  qu’on  alloit 
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dire  en  fa  place.  Cela  donna  bien  i o 4^»’ 

de  la  joyc  à l’Empereur,  qui  fut 

ravi  d’avoir  trouvé  l’occauon  de 

rentrer  en  pofleffion  du  pouvoir  que 

les  O thons  avoienr  cû  de  créeriez 

Papes.  C’eft  pourquoy  il  alla  auili- 

toft  après  à Rome , où  il  entra  ua 

peu  avant  la  Feftej  ôc  ayant  alïcm- 

blé  le  Clergé,  le  Sénat,  & les  Chefs 

du  Peuple  dans  la  Bafilique  de  Saint 

‘ \ ^ 1'  leoOJt.l.Sr 

Pierre,  comme  il  eut  demande,  r.  i©. 

feulement  par  cérémonie,  s’il  y 
avoir  quelque  bon  (ujet  qu’on  cruft 
digne  d’eftre  mis  en  la  place  de 
Grégoire , & qu’on  eut  répondu , 
pour  luy  complaire,  qu’on  n’encon^  Htm/mn. 
noiilbic  aucun,  il  nomma  luy- raef-  Otfrnjtn^. 
me  Suidger  Evefi^ue  de  Bamberg, 
qui  fut  auiSitoB:  approuvé  àc  rc- 
ceii  de  toute  l’Ailèmblée.  Il  fut  en 
fuite  fâcrélejour  de  Noël,  & cou- 
ronné fous  le  nom  de  Clcment  1 1. 

& fit  en  mefine  temps  la  ceremonie 
du  Couronnement  de  l’Empereur 
&c  de  l’Impératrice  Agnès  fille  de 
Guillaume  Comte  de  Poitiers  ôc 


Duc  d’Aquitaine. 
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104^.  Ce  Pape , qui  nafquit  en  Saxe  de 
cuun.  parcns  affez  pauvres,  eftoit  un  hom- 
me également  vertueux  & fçavan^ 
que  fon  feul  mérite  avoit  élevé  à 
la  Charge  de  Chancelier  de  l’Em- 
pereur , & à la  dignité  d’Evefque 
de  Bamberg,  où  il  avpit  toûjouri 
vefcu  avec  tant  de  modération,  que 
ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la  peine 
qu’on  le  contraignit  enfin  d’acceptet 
le  Souverain  Pontificat , dont  il  fe 
défendit  autant  qu’il  put,  quoy- 
qu’aflèûrément  il  en  fuft  très  - di- 
gne , ainfi  qu’il  le  fit  bientolî:  pa- 
rdiftre.  Et  de  fait , pour  rcraéciiet 
à tant  de  maux  dont  l’Eglilê  Ro#  I 
maine  eftoit  accablée  depuis  plus 
de  cent  (bixante  ans,  qu’ayant  ceffé 
d’avoir  des  Empereurs  François 
pour  protedeurs , elle  gémiiioit 
dans  une  déplorable  fervitude,  il 
tint  un  Concile  a Rome  en  prefen- 
Dxw.  l’Empereur  Henri , pour  la 

Ep.  *i.  Htnr.  îéfiDrmation  des  abus , & fur  tout 
fimonie  , qui  faifoit  en  es 
temps -là  preique  par  tout  de  terr. 
bles  ravages  dans  rEglifè.  Ilcnflara- 
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ma  ü-bien  le  zelc  de  l’Empereur  104^. 
dans  ce  Concile,  que  ce  Prince  en  î*  , 
convoqua  quelque  temps  apres  en 
Allemagne  un  autre  beaucoup  plus 
grand,  de  tous  les  Evcfques  de  Ibn 
Empire,  pour  délivrer  l’Eglife  de 
cette  pefte  qui  la  defoloit.  Mais  ce 
faint  Pontife  n’eût  pas  le  loifir  d’a-  ^ 

chever  ce  qu’il  avoit  Ci  heureulè- 
ment  commencé , parce  que  l’Em-  j ^ 
pereur,  apres  avoir  vifité  le  Mont- 
Caffin,  3c  quelques  Villes  de  la 
Champagne  d’Italie,  où  il  donna ~ 
aux  Princes  Normans  l’inveftiture 
de  tout  ce  qu’ils  tenoient  alors  en 
Italie,  reprit  le  chemin  d’Allema- 
gne , & voulut  avoir  avec  (oy  fon 
nouveau  Pape,  de  peur  qiK  ks  Ro- 
mains qui  n’aimoient  point  du  tout 
lesÂllemans,  ne  le  maltraitailènt- 
durant  fon  abfence  *,  car  on  avoir 
veû  déjà  plus  d’une  fois  qu’ils  > 
en  avoient  ufé  de  la  forte  envers 
les  autres  Papes  établis  par  les  Em- 
pereurs. 

Il  voulut  aufli  emmener  Gtcgoifc 
yi>  poux  s’aâTearei  de  fa  perfonne» 

K V 

J 


Digitized  by  Google 


10  47- 


iuyitas  ultra 
montes  cum 
Dora.  Gte- 
"otio  Papa 
abiic. 

tTrr>r.  Vil.  in 
’Conc,  7ÿw. 
*n.  loSo. 
OttDiriJing. 


Cfto  Tr/Jin^t 
l.t  h JJ. 


HirfUM. 
I-tc  Ofi. 

l-  «.Sa. 


iiÉ  Mifloire  àc  U décad.  de  /*  Empire 
craignant  que  s’il  le  laillbit  à Ro>'' 
me , on  n’entreprift  de  le  rétablir 
dans  fa  dignité.  Hiidebrand  Moine 
de  Clugny , qui  eftoit  alors  Sou£> 
diacre , fut  contraint  de  l’accompa» 
gncr,  parce  qu’il  témoignoit  publi- 
quement qu’il  n’approuvoit  point 
du  tout  ce  qu’on  avoir  fait  contre 
Ibn  Maîftre  au  Concile  de  Sutri. 
On  ne  fçait  pas  précifément  ce  que 
devint  Grégoire,  mais  il  y ja  grande 
apparence  qu’il  mourut  bientoften 
Ibn  exil , puis  que  fon  dilciple  Hil- 
debrand , qui  n’auroit  pas  abandon»* 
né  fon  Maiftre,  retourna,  peu  de 
temps  après , en  fon  Monaftere  de 
Clugny,  où  il  fe  rendit  lî  confldé- 
rable , qu’on  l’cn  fit  Prieur.  Quant 
au  Pape  Clcmcnt,  il  cft  certain  que 
n’ayant  tenu  le  Saint  Siège  qu'envi- 
ron  neuf  mois , il  mourut  le  huitiè- 
me d’Odobre  en  Allemagne,  & fut 
inhumé  dans  fon  Eglife  de  Bam- 
berg. Cela  ne  fut  pas  plûtoll  fccû  à 
Rome , que  Benoift  I X.  qui  fc  re- 
pentoit  déjà  de  s’eftre  dépofé,  reprit 
la  Tiare  J ôc  envahit  pour  la  troifié** 
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me  fois  le  Saint  Siège , qu’il  tint  en-  048, 

cote  huit  mois  , jufqu’à  ce,  que 
l’Empereur  ayant  envoyé  à Rome 
Poppo  Bavarois , Evefquc  de  Bref- 
le , pour  y dire  mis  en  la  place  de 
céc  Intrus’,  il  fut  éleû  par  les  Ro- 
mains , qui  n ofoient  s’oppofer  a la 
volonté  de  TEmpereur,  & nommé 
Damafell.  Mais  Ton  PontiEcat  fut 
bien  court,  car  il  mourut  dans  vingt- 
trois  jours  ÿ & comme  BenoiB  fe  fut 
encore  une  quatrième  fois  emparé 
du  Saint  Siège  ? par  la  fadiqn  de  Tes 

.parens  , qui  avoient  toujours  uuu  

grand  parti  dans  Rome,  les  princi- 
paux  du  Clergé  , qui  ne  pouvoient  ï 0 
plus  fouf&ir  cét  infâme  ufurpateur , 
députèrent  vers  l’Empereur  en  Aile-  y if-  s.iton, 
magne , pour  Ii^  demander  un  hom-  aJ/»? 
me  de  bien,  de  {çavoir,  & d’autorité, 
qui  puft  remettre  en  honneur  le  u.n.  ix. 
Saint  Siège. 

Henri,  après'  avoir  examiné  la 
chofe  dans  une  grande  Alfemblée 
de  Princes  &de  Prélats , qu’il  tint 
pour  cét  effet  à Vormes  , nomnia 
ÿrunon  Evefquc  de  Toul , Prinçc- 

K vj. 
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2lf  fiifloire  de  U dicud.  de  t Empire 
de  la  Maifbn  d’Alface  &c  de  Lor- 
raine , fon  couiîn , que  toute  l’Af* 
(emblée,  d*un  conlcntement  géné- 
ral, jugea  digne  de  cette  fouverai- 
ne  dignité , qu’il  fut  enfin  contraint 
d’accepter,  après  une  fort  longue 
réfiftance. 

Ce  fut  en  cette  occafionque  Hil- 
debrand  ne  pouvant  fouffrir  que 
l’Empereur  fe  mefiaft  de  faire  les 
Papes,  fit  un  coup  de  très- grande 
adrefiè , pour  commencer  à exécu- 
ter  le  deflèin  qu’il  avoir  conceûdc 
remettre  un  jour  l’Eglife  Romai- 
ne en  pleine  liberté.  Comme  le 
nouveau  Pape  qui  avoir  déjà  pris 
le  nom  de  Leon  I X.  avec  les  or- 
nemens  Pontificaux , paflbit  par  la 
Bourgogne  , pour  aller  prendre  a 
Rome  poflèlîîon  du  Siège  Apof- 
lolique , il  voulut  vifiter  la  célèbre 
Abbaye  de  Clugny.  Hildebrand  qui 
en  eftoit  Prieur , prit  alors  fon  temps 
pour  luy  remontrér , QitU  luy  Je* 
roit  non  feulement  honteux  ^ mais 
etujf  treS'dangereHX , de  recevoir  d"u* 
fte  main  Uique  le  Souverain  Penti^ 

I Y 
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fcat  J dinfi  qH  avaient  fait  plnfieurs  *050* 
lie  fis  Prédecejfiurs , ejm  s* en,e fiaient 
tres-mal  tronvexa  témoin  ^ pour  ne 
pas  remonter  plus  haut  j Clement  & 

Damafi , lefquels  venant  iTefire  infi 
talez  par  r Empereur , contre  les  Ca^ 
ftons  , efui  veulent  que  FileBion  fi 
fajfe  librement  par  le  Peuple  & par 
le  Clergé  ^ avaient  e fié,  par  un  mani~ 
fh fie  jugement  de  Dieu^  prefque  aujfi» 
tofi  précipitez,  dans  le  tombeau  quits 
e fiaient  monte^  fur  le  Trône  de 
Saint  Pierre  par  la  puijfance  tempa^ 
relie,  contre  les  ordres  de  lEgUfi  ; 

Q^il  y avait  un  moyen  fiur  & très- 
facile  de  tout  accorder  , de  rendre  à 
Dieu  ce  qui  luy  appartient,  en  fau- 
vant  les  droits  de  t S^life  ,&  de  fa- 
tisfaire  au  defir  & a la  volonté  de 
t Empereur',  Qu  il  n y avait  pour  ce- 
la qua  aller  à Rome  , avec  un  peu 
moins  de  bruit  & de  pompe,  & quk 
y entrer  fimplement , comme  un  hom- 
me qui  va  vifiter  les  faints  lieux  s 
Qu  il  luy  répond , que  le  Peuple  & 
le  Clergé , ravis  ePune  fi  grande  mo- 
de file  ^ d laquelle  ils  devront  leur  ^ 
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10^0.  herté,  ne  manqueront  pas  anjjitoft  de 
rélire  librement  & canoniquement  j 
& quen  fuite  H aura  , avec  le  re^os 
de  fa  conjcience  y la  fiitisfkElion  aèf 
tre  entré  dans  la  Bergerie  de  Jefm^ 
Chrift  y par  la  porte,  comme  le  bon 
T a fleur  y & non  pas  comme  un  voleury 
par  la  fineflre.  - 

Il  n en  fallut  pas  davantage  pour 
perfùader  Leon , qui  eftoit  un  tres- 
laint  homme  , & qui  n’avoic  acce- 
pté le  Pontificat  par  l’ordre  de  l’Em- 
pereur , qu’avec  beaucoup  de  répi]^ 

rance.  En  efiêt,  il  fe  dépouilla  fur 
champ  des  habits  Pontificaux, 
& s’efiant  velhi  fimplemenc  en  pè- 
lerin., il  fit  le  voyage  de  Rome  eu 
cét  cûat,  avccHildebrand,  qui  ne 
manqua  pas  de  bien  infiruire  les 
Romains  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour 
la  liberté  des  élevions  , & de  le 
'fcirc  en  fuite  élire  avec  grand  apr 
plaudifièment  du  Peuple  & du  Cler- 
gé.  Ainfi  Leon  fut  élevé,  par  une 
•etnn.  voye  canonique , fur  le  Saint  Siège  5 
1051.  éc  il  faut  avoûcr  que  durant  les 
1 0 5 cinq^s  qu’il  le  remplit  tres-digne- 
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ment , il  fit  tout  ce  que  l’on  pouvoit  ^nn. 
attendre  d’un  des  plus  faints  Papes  1055. 
qui  fut  jamais , pour  la  réformation  1054. 
de  tous  les  Ordres  de  l’Eglilè , par 
ce  grand  nombre  de  Conciles  aux- 
quels il  préfida  luy-mefine , en  Ira-* 
lie , & en  France , & en  Allemagne. 

De  £brtc  qu’on  peut  dire , que  com- 
me le  Soleil  n’eft  jamais  plus  beau 
ni  phis  agréable  que  quand  il  com- 
mence à paroiftre, apres  que  le  Ciel  a 
cfté  long-temps  obfcurci  par  d’hor- 
ribles nuages , durant  une  grande 
rempefte , où  l’on  ne  voyoit  poiiît 
d’autre  lumière  que  celle  des  éclairs; 
aulfi  le  Pontificat  de  Leon  1 X.  a 
cfic  le  commencement  du  retour 
des  beaux  jours  de  l’Eglife,  apres 
avoir  efté  fi  long-temps  enfevelic 
dans  une  effroyable  obfcuritc,  par 
les  defordres  des  Intrus , qui  enva* 
hirent  le  Saint  Siège,  & par  les 
terribles  tempefies  de  la  perfecu* 
tion  que  luy  firent  ceux  qui  oppri^ 
moient  fa  liberté. 

Ce  changement  ne  fc  fit  pas  néan- 
moins tout 'à- coup,  & il  fallut 
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lo|4.  qu’elle  foulïrift  encore  d’autres  fu* 
rieufes  tourmentes  , avant  qu’elle 
• fuA:  établie  dans  cette  parfaite  tran- 

quillité dont  elle  jouît  aujourd’hui* 
It»  dfi.  i,  »,  Car  après  la  mort  de  Leon,  les  Ro- 
" mains , qui  n’ofoient  encore  procc- 

• der  à l’éledion  d’un  Pape , fans  le 
conlèntement  de  l’Empereurduy  dé- 
putèrent Hildebrand , pour  le  prier  » 
ainh  qu’on  l’avoir  fait  auparavant» 
de  donner  un  Pape  à l’Eglifc.  Cet 
habile  homme,  pour  retenir  encore 
quelque  eipece  de  liberté  dans  cette 
âeâion  , luy  demanda  Gebehard 
Evefquc  d’Afte,  proche  parent  de 
l’Empereur  > ce  qu’il  eut  peine  d’ac- 
corder /parce  que  c’eftoit  celuy  qui 
avoir  la  meilleure  part  dans  fa  con- 
Vtmgftm:  fitlence.  Mais  il  s’y  réfolut  enfin  , 

J-  fuivant  l’avis  des  Prélats  d’Allema- 


uinn,  gne  , qu’il  avoir  fait  alTembler  i 
10^5.  Mayence , pour  délibérer  fur  une  af> 
faire  auili  importante  que  celle-là. 
Ainfî  ce  Prélat  fut  conduit  à Rome 


par  Hildebrand,  & confacrc  Pape, 
ayant  pris  le  nom  de  Vidor  IL  ÔC 
ce ^uc  le  quatrième  Allcmuid  que 
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l^mpereur  Henri  III.  éleva  fur  le  105  j* 
Trône  Apoftolique.  C eftoit  un 
grand  homme  de  bien ^ comme  fès 
trois  Prcdccelïèurs , & il  prit  granA 
foin  d’imiter  principalement  le  Pa- 
pe Leon , dont  il  confirma  tous  les 
Ades.  Il  en  fit  aufli  de  nouveaux, 

& au  Concile  de  Florence,  en  pre- 
fence  de  l’Empereur  , qui  l’avoic 
fuivi  de  fort  prés  en  Italie , pour  la 
raifon  que  je  diray  bientoft , & en 
plufieurs  autres  Synodes  qu’il  célé- 
bra luy-mefine,  ou  qu’il  fit  célébrer 
par  Hildebrand  Ibn  Légat , pour  ré- 
former les  moeurs  des  Chreftiens,  ôc 
fiirt  tout  des  Ecclefialliques , qui  ef- 
toient  fort  corrompues  en  ce  temps# 
là.  Il  fe  tranlporta  mefme  en  Alle- 
magne , où  il  fut  invité  pour  le  mef- 
me effet  par  l’Empereur  , avec  le- 
quel il  célébra  la  Nativité  delà  Sain-  C-*»»* 
te  Vierge , & qui  en  mefme  temps  ~ 
cftant  tombé  grièvement  malade , 
mourut  tres-chreftiennement  en- 
lle  les  bras , en  la  trente  neuvième  M*rUn, 
année  de  fon  âge , au  commence- 
ment du  mois  d’Odobre  , apres 
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que , du  cou£cntemcnt  des  Princes 
& des  Prolats.de  l’Empire,  il  eût 
fait  reconnoiftre  pour  fon  Succef* 
feur  le  jeune  Prince  Henri  fon  fils, 
qui  n avoir  encore  que  cinq  à fix 
ans. 

Après  cela , comme  le  pape  fut 
de  retour  à Rome,  l’année  fui  van- 
te, au  commencement  du  Caref- 
me , il  fit  encore  un  voyage  en  T of- 
cane,  où  il  mourut  à Florence  le 
vingt- huitième  de.  Juillet 6c  cinq 
Jours  après  on  éleût  canoniquement 
à Rome  Eftienne  X.  dont  il  faut 
que  je  raconte  brièvement  l’origine 
^ la  fortune,  & celle  de  fon.fre- 
ce  Godefroy  le.  Hardi,  Due  de  Lor- 
raine , pour  forvir  d’èclairciflcmenc 
à ce  qui  doit  fuivre  dans  mon  Hi- 
ftoire. 

Après  que  le  Royaume  de  Lor- 
raine eût  pafie  des  François  aux  Al- 
Icmans,  de  la  maniéré  que  nous 
l’avons  veû,  il  fut  divifèpeu  à peu 
«11  plufieurs  Principautez  Ecclcfîa- 
fiiques  & Séculières , relevantes  de 
l’Empire , dont  les  deux  princi- 
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pales  furent  les  Duchez  de  la  Baflc  i o 5 74 
Lorraine , ou  du  Brabant , & de  la 
H^ute,ou  de  la  Mozellane,qui  eft 
celle  qui  a retenu  julqu’i  mainte- 
nant le  nom  de  Lorraine.  Brunon 
Arche vefque  de  Cologne,  que  (bn  ; 

frère  l’Empereur  O thon  le  Grand  ** 
fit  fon  Lieutenant  général  dans  ce 
Royaume , en  luy  donnant  le  titre  ch4uttTtMtk 
d’ Archiduc,  établit  dans  la  Haute 
Lorraine  Frideric , lequel  en  effet 
ic  trouve  avoir  efté  le  premier  Duc  : ; " j 
de  ce  Duché,  qui  pafTa  depuis , par 
droit  de  fucceflion,  àfonhlsThéo- 
doric  j & le  Duché  de  la  Baflc 
Lorraine  fut  donné  par  l’Empereur 
O thon  1 1.  à Charles  frere  du  Roy  p f f. 
Lothaire.  Après  la  mort  du  Duc 
Othon  fils  de  Charles,  l’Empereur 
Saint  Henri  donna  l’inveftiture  de 
ce  Duché  à Godefiroy  le  Barbu, 

Comte  d’Ardenne,à  l’exclufion  de 


Gcrberge  & d’Herraengarde,fo:urs 
du  Duc  Othon  décédé  fans  enfans,-  ^ ^ 
& comme  Godefroy  mourut  aufïî  ùito¥nfi»g. 
fans  en  avoir , Gothclon  fon  frere  ^ 

luy  lucceda,  du  conleutcnient  du  u 4. 
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mefinc  Empereur  j & quinze  ou  fei-  . 
ze  ans  aprçs  Frideric  1 L Duc  de  la 
Haute  Lorraine,  n’ayant  laiflc  que 
deux  filles  en  mourant,  l’Empereur 
Conrad  le  Salique , qui  crut  en  ce 
cas  pouvoir  difpofer  de  ce  Duché, 
le  luy  donna  ; de-fortc  que,  ce  qui 
n’eft  jamais  arrivé  que  cette  fois,  il 
réunit  les  deux  Duchez  fous  une 
ièule  domination.  Mais  ce  fut  aulE 
là  l’occafion  d’une  grande  querelle  ; 
car  ce  Duc  Gothelon  eftant  mort , 
fon  fils  aifiié  Godefroy  le  Hardi,  ou 
Gozzelon,  comme  l’appellent  quel- 
ques uns,  car  ces  deux  noms  fè  con- 
fondent allez  fouvent,  prétendit  de- 
voir fucceder  non  feulement  au  Du- 
ché de  la  Balle  Lorraine,  mais  aulB 
à celuy  de  la  Haute , que  Conrad 
avoir  donné  à Gothelon.  Et  com- 
me il  vit  que  l’Empereur  Henri  III. 
qui  n’aimoit  pas  d’avoir  un  vaflal 
qui  fiift  fi  puilFant , ne  vouloir  pas 
qu’il  l’euft , & qu  en  effet  il  l’avoic 
donné  à un  autre , il  prit  les  ar- 
mes pour  le  conquérir,  défit  en  ba- 
taille, âc  tua  le  Comte  Albert  de 
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Namur,  qui  en  avoir  rcccû  Tinvet  1 0 5 7, 
tikure  de  Henri  » lequel  enfuite  en  ^ 
inveftit  Gérard  d’AIfacc , frere  de 
Frideric  1 1.  Apres  cela  Godefroy 
s’eftant  joint  à Baudouin  de  Tlile,  FUnd.'c. 
Comte  de  Flandre  , fon  coulîn , 
qu’il  avoir  attiré  i fqn  parti , fit 
long-temps  la  guerre  àll’Empercur, 
jufqucs  à ce  que  le  Pape  Leon  IX.  » • 4 
Ion  parent  fit  fa  paix  à fon  premier 
voyage  d’Allemagne  -,  & trois  ans 
apres,  luy  & fon  frere  Frideric  ac-  * ? ^ ** 

^ * /*  f t f'àPlbtTtt 

compagnerent  ce  Pontife  , lequel  schaf. 
cftant  venu  encore  une  autre  fois  en 
Allemagne,  s’en  retournoit  en  Ita- 
lie avec  un  grand  fecours  qu’il  a- 
voit  obtenu  de  l’Empereur  , pour 
faire  la  guerre  aux  Normans,  qui 
s’efioient  jettea  furies  terres  de  TE- 
glife. 

Il  ne  fut  pas  plutoif  a Rome , 
qu’il  fit  le  Prince  Frideric , Cardi- 
nal Diacre,  Bibliothécaire  &c  Chan-  ofi.  l 

celier  de  l’Eglife  Romaine,  & peu** 
de  temps  après  il  l’envoya  Légat, 
avec  le  Cardinal  Humbert,  à Con- 
Âantinople,  où  ils  firent  contre  le 
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5 7:  Patriarche  Michel  Céruiarius  SchiC» 
matique  , les  belles  chofes  qu  oa 
peut  voir  dans  mon  Hiftoire*  du 
Schifme  des  Grecs.  Pour  le  Duc 
ijodefroy  (bn  ftere  , il  ne  fuivit 
pas  le  Pape  Leon  à la  guerre  con- 
tre les  Normahs  , parce  qu’il  ne 
voulut  pas  perdre  une  fort  belle 
occahon  que  fa  bonne  fortune  luy 
ptefenta  de  s’agrandir.  Boniface 
Marqüis  d’Hetrurie,  le  plus  puifïanc 

• Prince  de  l’Italie , où  il  poiT:doic 
une  grande  partie  de  la  Tofeane  & 
de  la  Lombardie,  avec  le  Duché  de 

* e î I i Mantoûë,  avoir  efté  l’année  préce- 

dente  iraiftceufement  alïàllîné  au'* 
prés  de  Crémone , par  un  homme 
qu’il  avoir  banni  de  (ès  Eftats.  Sa 
veuve  la  Marquilè  Beatrix,  fille  de 
l’Empereur  Conrad  lê  Salique , 8c 
focur  de  Henri  III.  ayant  trouvé 
dans  le  Duc  Godefroy  qui  i’efioit 
. ' ; . allé  vifiter  à Mancoûc  où  elle  tenoic 

fa  Cour , quelque  choie  encore  de 
plus  que  ce  que  la  renommée  pu- 
blioic  par  tout  de  ce  Prince  , luy 
offrit  de  l’époulèr , pourveû  qui! 
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«{{cûrail  le  marine  de  fon  fils  Go-.  li»  5 7.: 
defroy  le  BofTu  avec  la  Piinceflè. 

Mathilde  , qu  elle  avoic  eue  du 
Marquis  Boniface. 

■ Le  Duc , qui  avoir  perdu  fa  pre« 
jnicre  femme , n avoic  garde  de  rc- 
fufer  un  parti  fi  avantageux.  Les 
deux  mariages  fe  firent , l’un  fur  le 
champ , &;  l’autre  quand  la  jeune 
Princeflè,  qui  n’avoit  encore  que 
fept  ou  huit  ans , fut  en  âge  : mais  MdthUi, 
eda  caufa  bien  du  trouble.  Car  les 
autres  Princes  envieux  d’une  fi  c-  Sîfm 
datante  forcunc>  & qui  craignoienc 
peuc-eftre,  ou  du  moins  f^fbienc 
femblanc  de  craindre  qu’un  Prince 
aufii  entreprenant  & aulfi  brave  que 
l'cftoit  ce  Duc  Godefroy,  le, trou- 
rant  fi  puifiànc  en  Italie,  n’en  vou- 
hift  envahir  l’Empire,  y ^pcllerent 
l’Empereur.  Henri  en  effet  en  prit 
de  la  jaloufie,  Ôc  d’ailleurs  il  eftoit 
fort  irrité  de  ce  que  fa  fccur  s’efroic  < 

mariée  de  la  force,  fans  fbn  confen- 
tcmenc , avec  un  Prince  qui  avoit  * 
prcfquc  toujours  efté  fon  ennemi, 

& duquel  il  avoit  encore  grand  fu- 
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io$7.  et  de  fe  défier.  Audi  ne  mànqujùi 
I • f f.  -il  pas  de  fe  tranfporter  avec  une, 
onne  armée  en  Italie,  fort  réfola* 
c l’en  chafTer;cc  que  le  Dùcn’jit-' 
tendit  point,  car  ne  fe  trouvant  pas 
alors  en  eftat  de  luy  réfifier,  il  laif 
fa  la  Dadiefie  dans  Mantoûë.,bà. 
elle  n’avoit  rien^à  craindre  pour  le 
bon  ordre'quil  y avoir  mis,  & fc 
retira  promptement  en  Lorraine , 
pour  donner  lieu  à TEmpereur  foa 
beaufrere  de  s’appaiièr,  . 

Cela  n eût  pas  pourtant  le  fliccés. 
qu*il  en  attendoit  car  la  Duchefie 
Beatrix  eftant  allé  trouverl’Empe- 
reur  Ton  fircre  pour  juftifier  (à  con- 
dkiite , ce  Prince  qui  crojoit  tou« 
fours  qu  elle  euft  confpire  avec  fon 
nouveau  mari  contre  luy,  pour  luy 
enlever  l’iralie,  la  fit  arreftcr,  & ré« 
folut,  pour  s*en  afièûrer  davanta^ 
gc,  de  remmener  en  Allemagne, 
prj^tfx.  Cependant  comme  on  eût  fait  ma- 
licieufèment  courir  le  bruit  que  le 
Cardinal  Fridcric  , nouvellement 
retourné  de  fa  Légation  de  Conf- 
cantinople,  en  avoit  rapporté  des 

fommes 
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£bmmes  immenfcs , Henri,  à qui  la  1057. 
jaioufied’Eftacfailbic  tout  craindre, 
en  prit  de  fombrage , comme  fi  ce 
Cardinal  eufi:  deftiné  ces  prétendus 
trefors  au  Duc  Godefroy  fon  ftere, 
pour  luy  faire  la  guerre.  C eft  pour- 
quoy  Frideric  , qui  eftoit  grand-/- 
homme  de  bien,  & ne  vouloir  laif* 
fer  aucun Toupçon  de  (à  conduite  à 
l’Empereur,  prit  .cette  occafion  , 
pour  exécuter  le  defièin  qu’il  avoic 
pris  de  renoncer  au  monde,  & s’aU 
la  rendre  Moine  au  Mont-Cafiïn  , 
d’oà  peu  de  temps  après  il  frit  fait 
Abbé.  Mais  le  Duc  Godefroy  fou 
frère  prit  une  conduite  bien  diffé- 
rente : car  ayant  réfolu  de  périr , ou 
de  fe  venger  de  l’Empereur,  qui  le  ffermHi 
trai toit  avec  tant  de  rigueur,  il  fe 
révolta  touit  ouvertement  contre 
luy, réprit  routes  les  Places  que  H'^n- 
ri  luy  avoir  confifquées  dans  fa  pre- 
mière révolte , & ne  ceffa  point  de 
faire -la  guerre ''avec  le  fecours  du 
Comte  de  Flandre  fon  coüfiii,juf* 
ques  i ce  que  l’Empereur  eftant 
inort  fur  ces  entrefaites , le  Pape  * • s 
Tmt  y.  L 
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141  Hifloirt  de  îéi  dècdd.  de  t Smptye 
Vidor , qui  eftoit  en  Allemagne 
fie  leur  paixMans  une  afiemblce  gé- 
nérale- qui  (e  tint  a Cologne,  pour 
pacifier  les  troubles  de  l’Empire. 

Ce  fut  alors  que  le  Duc  Gode- 
froy , qui  avoit  reconquis  tout  fon 
Duché  de  la  Baflè  Lorraine , revint 
en  Italie  avec  fa  femme  Beatrix, 
qui  le  mit  en  poflèffion  de  tous  ces 
grands  Eftats,  dont  laPrinccfie  Ma- 
thilde fa  fille,  après  la  mort  du  jeu- 
ne Boniface  fon  frere , eftoit  deve- 
nue l’unique  héritière.  Ce- fut  auflî 
en  ce  mefine  temps  que  le-  Pape 
Viétor,  qui  au  retour  de  fon  voya- 
ge d’Allemagne  avoit  çafte  Thiver 
a'Romc,eftant  allé  apres  Pafques  à 
Florence,  le  Cardinal  : Humbert,  y 
amena  le  Prince  Fhderic,  cléû  de- 
puis peu  Abbé  du  Mont  Caftin 
pour  recevoir  de  fa  Sainteté  la  be«^ 
nedidion  Abbatiale.  Ce  Pape  qui 
ne  vouloir  pas  laifièr  un  fi  grand 
homme  dans  un  MonafterCjût  beau- 
coup plus  que  ce  qu’on  pretendoit 
de  fuy  j car  il  voulut,  abfolument 
qu’il  reprift  fon  ancienne  dignité 
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pour  le  bien  de  PEglire , & le  créa  x o 
de  nouveau  Cardinal  preftre , du 
titre  de  Saint  Chrylbgone,  dont  il 
luy  ordonna  d’aller  prendre  pol^ 
(ênîon  à Rome  i & comme  peu  apres 
on  y eût  appris  que  le  Pape  eftoic 
mort  à Florence  le  vingt- huitième 
de  Juillet,  il  fut  élcû  Pape,  du  com- 
mun conlèncement  du  Peuple  & du 
Clergé,  qui  rentraifna  comme  par 
force  de  Ton  Palais  dans  l’Eglilè 
de  Saint  Pierre  aux  Liens,  où  d fut 
inftailé  dans  cette  fuptême  dignité 
de  TEglilè  le  lècond  d’Aoult,  jour 
de  la  FeRe  de  Saint  Eftienne  Pape, 
en  mémoire  duquel  il  prit  le  nom 
d’Eftienne  X. 

. Ce  Pape,  qui  eftoit  un  homme 
de  grande  vertu  , |ufques-  là  me{^ 
me  qu’on  aflcûre  que  Dieu  la  vou- 
lut manifefter  par  de  beaux  mira- 
cles qui  le  firent  à Ton  tombeau 
Et  d'abord  de  très -belles  choies 
pour  la  rcfbtmation  des  mœurs. 

Mais  comme  la  làinteté  n’empefchc 
pas  qu’on  n’ait  pour  fes  parens  un 
|tmour  tiaifonnabie  & bien  réglé  9 
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Z 44  Hifloire  de  U décAd.  de  t S mfire 
il  conceût  aufll  en  mefme  temps  le 
plus  noble  dcllèin  qu’il  pull:  avoir 
pour  élever  encore  plus  haut  fa 
Maifon  , &c  pour  y cranfporter 
l’Empire , en  faifant  le  Duc  Gode- 
froy fon  frere  Empereur , puis  que 
le  jeune  Henri  Roy  de  Germanie 
n’ayant  encore  que  fîx  à fept  ans , 
n’eftoit  pas  en  eftat  de  le  pouvoir 
eftre.  Et  parce  qu’il  luy  falloir  bien 
de  l’argent  pour  venir  à bout  de  fon 
entreprife  de  la  maniéré  qu’il  s’y 
vouloir  prendre , il  ordonna  aux 
Moines  du  Mont  Caffin  de  luy  ap- 
porter tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
précieux  dans  le  Trefor  de  l’Abbaye, 

Su’il  avoir  luy -mefme  augmenté 
’unc  partie  tres-confîderable,leur 
promettant  au  telle  de  leur  en  ren- 
dre dans  peu  beaucoup  plus  qu’il 
n’en  autoit  pris.  Mais  comme  il  vit 
tout  ce  grand  Trelbr  , âc  que  ces 
pauvres  Moines  qui  le  luy  prclèn- 
toient  tout  fondant  en  larmes , té- 
moignoient  par  là  l’excrémc  dou- 
leur qu’ils  avoient  de  fc  voir  con- 
traints de  s’en  dclTaiEr , U en  fat  fi 
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foüc  attendri, qu’il  le  renvoya  furie  Anu.. 
champ,  fans  en  rien  retenir  qu’une  1 o 5 S. 
petite  image  de  prix  qu’il  avoir  rap- 
portée de  Conftantinople  j & ce-  , 
pendant  il  ne  laid'a  pas  de  pourûii- 
vre  avec  ardeur  fonentreprife  : mais 
la  Providence  Divine  qui  en  avoir 
autrement  difpofé , ne  luy  donna 
pas  le  lûifir  de  l’exécuter.  Car  com- 
me il  fut  arrivé  à Florence,  où  le  ^ 

Duc  fon  frere  l’attendoic,  pour  y 
'^'confommer  cette  grande  affaire , il 
y fiit  attaqué  d’une  h violente  ma- 
ladie , qu’il  en  mourut  le  vingt> 
neuvième  de  Mars,  n’ayant  tenu 
le  Saint  Siège  qu’environ  huit  r 
mois.  > 

En  jpartant  de  Rome  il  avoir  or^ 
donne , du  conlêntement  des  Car- 
dinaux & du  Clergé , que  s’il  arri- 
voit  qu’il  mouruft  en  ce  voyage  * 
comme  s’il  euft  préfâgé  fa  fin  pro-  jfoO^enp 
chaîne,  on  ne  procedaft  point  à une  ÿè/r.Vi». 
nouvelle  éleftion , julqu’au  retour 
du  Le^at  Hildebrand,  qu’il  avoir  Ciacon, 
envoyé  vers  l’Imperatrice  Agnès, 
pour  les  interdis  de  TEglife.  Mais  sann. 
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8.  les  Comtes  de  T ufcancllc  & de  Ga- 
lerie, & les  autres  faftieuxdc  Ro- 
me voulant  reprendre  , durant  la 
minorité  de  Henri,  l’autorité  qu’ils 
avoient  fi  long-temps  ufurpée  dans 
la  création  des  Papes , n’eurent  pas 
plûtoft  appris  la  mort  d’Eftienne, 
qu’ils  s’emparèrent  de  nuit , à vi- 
^ ve  force,  du  Palais,  & de  l’Eglilc 
de  Latran,  où  ils  firent  élire  Pape 
Jean  Mincius  Evefque  de  Velitre, 
parent  de  ces  Comtes,  homme  fans 
clprit  & fans  mérite,  qui  n’avoit 
rien  de  confiderable  que  fa  nai (Tan- 
ce & fon  argent , avec  quoy  ilavoit 
corrompu  quelques-uns  du  Clergé, 
qui  approuvèrent  cette  élection  tu- 
xnultueufe.  Ceux  qui  s’y  oppofe- 
rent,  & entre  les  autres  le  célèbre 
Pierre  de  Damien,  que  le  feu  Pape 
venoit  de  tirer  de  fon  Hermitage , 
pour  le  créer  Cardinal  & Evefque 
d’Oftie  , furent  contraints  de  (c 
fauver  de  Rome,  pour  fc  mettre  à 
couvert  de  la  violence  de  ces  fu- 
rieux, qui  ne  parloient  que  de  maC- 
facier  tout  ccqui  oferoic  leuiréfif^ 
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ter.  Aiiifi  oct  intrus  & fîmoniaque 
fut  intronife  le  cinquième  d’ Avril 
dans  le  Siège  Pontifical,  & confacré 
par  l’Archipreftrc  d’Oftie,  que  Ton 
contraignit,  le  poignard  fur  la  gorge, 
de  faire  cette  fonèfcion , qui  n’ap- 
partenoit  qu’au  Cardinal  Ëvefquê 
d’Oftie  , lequel  bien  loin  de  la 
vouloir  faire  , avoit  foudroyé  de 
mille  anathèmes  cét  Antipape. 

Sur  ces  entrefaites  Hildebrand 
qui  retournoit  de  {à  Légation  d’AU 
lemaigne , ayant  appris  cet  horrible 
defordre,  comme  il  eftoit  déjà  dans 
la  Toftanc,  invita  les  Cardinaux, 
& tous  ceux  d’entre  le  Clergé,  la 
noblelTe  & le  peuple  qui  s’eftoient 
retirez  de  Rome , i £c  rendre  au> 
plûtoft  à Sienne,  où,  en  prefencc 
du  Duc  Godefroy  qui  leur  promit 
de  fouftenir  l’cleètion  libre  qu’ils 
alloient  faire  , il  propofa  Gérard 
Evefquede  Florence,  natif  de  Bour- 
gogne , homme  également  agréable 
aux  Italiens  Ôc  aux  Allcmans.  11  fut 
enfuite  éleû  Pape,  tout  d’une  voix  ; 
ce  que  le  jeune  Henri  confirma, 
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2038.  après  que  les  principaux  d’entre  les 
Romains  qui  protefterent  qn’ils  luy 
vouloicnt  garder  la  mcfme  fidcliic 
Edit  p*rif  qu’au  feu  Emj)creur  fon  Pere,  luy 
curent  envoyé  demander  Ton  con> 
(entemenr.  Il  prit  le  nom  de  Nico- 
las IL  & avant  que  d’entrer  à Ro- 
me , où  il  fut  conduit  félon  l’ordre 
exprès  de  Henri,  par  le  Duc  Gode- 
froy , avec  une  bonne  armée,  pour 
en  chafTwT  par  force  l’Antipape,  il 
tint  unConcile'à  Sutri,oùil  avoit 
convoqué  lesEvefques  de  la  Lom- 
bardie , de  la  Tofeane , & de  la 
Champagne  de  Rome.  L’unique 
chofe  qu’on  y fit,  fut  de  condamner, 
ic  dépofer  rEvefquc  de  Velitre  ,' 
intrus  dans  le  Pontificat,  qui  (bit 
qu’il  fuft  touche  d’un  véritable  re- 
pentir de  fes  crimes,  ou  qu’il  vift 
bien  que  les  Comtes-  de  T ufcancl- 
Jnutî^Gode-  n’eftoient  pas  en  eftat  de  le  main- 

fridum.  tcnit  Contre  la  puiflance  du  grand 
Godefroy,  <ÿiitta  la  Tiare, 
Car.  .Arag.  apres  avoir  ufurpé  neuf  mois  le 
Ÿèe^ojiUnf'  Saint  Siège,  Sc  (c  retira  comme  un 
}•  twmrnc  privé  dans  fa  raàifon.  Sur 
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quoy  le  Pape  Nicolas  ayant  cftére- 
ccû  dans  Rome  fort  paifiblement^  10 
y fut  (blennellement  confacré  SLuCUam^ 
mois  de  Janvier  , & peu  de  jours 
après  l’Antipape  dégradé  s’alla  j er- 
rer à fes  pieds , pour  demander  fa 
grâce , laquelle  il  obtint , à condi- 
tion qu’il  pafTeroit  le  refte  de  fês 
jours  en  pénitence , privé  de  toute 
fondion  Sacerdotale,  comme  il  fit» 
n’ayant  furvclcu  que  peu  de  mois  â 
la  Sentence  portée  contre  luy.  » 
Après  cela  le  nouveau  Pontife  » 
qui  vouloir  imiter  le  zele  du  grandi 
Pape  Nicolas  I.  dont  il  portoit  le 
nom  » entreprit  de  remédier  efficar- 
cement  i tant  de  maux  que  l’E- 
glife  fouffioit,  & principalement  à 
ces  cinq  qui  la  prelToient  le  plus 
en  ce  temps-là.  Le  premier,  & la 
fource  de  tous  les  autres,  cftoit  l’é- 
ieûion  forcée,  ou  fimoniaque , que 
les  Grands  de  Rome,  6c  fur  tout  les 
Comtes  de  Tufcanclle  & de  Segni 
fàifoient  fi  fouvent  faire  de  fujets 
tout-à-fait  indignes  de  remplir  le 
S aint  Siège,  jufques-là  qu’ils  avoient 
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1 C5<)!«  déjà  fait  fis  Papes  de  leur  Mai(bn 
en  cecte  exécrable  maniéré.  Et  par- 
ce que  ces  Intrus  ne  fc  foucioient 
pas  d’empefeher  un  defordre  qu’cu3&- 
mermes  avoient  introduit  v auffi  la 
Emonie  s'eftoit  tellement  répandue 
prefque  par  tout , que  plulîeurs  £- 
vcfques  conferoient  tout  ouverte- 
ment les  Ordres  Sacrez  pour  de  Tat- 
gent,  afin  de  regagner /par  ce  fà- 
crilege  trafic  , ce  que  leurs  Evefi 
chez  leur  avoient  confié.  De  plusj 
comme  un  abyfme  en  aaire  un 
autre,  ces  fimoniaques  efioient  de- 
venus fi  méchans  & fi  vicieux , SC 
fi  impudens  mefme  dans  leur  vice, 
qu’ils  avoient  ou  des  concubines, 
ou  des  Femmes  avec  lerquelles  ils 
s*efioient  mariez,  Ibuficnant  (can- 
dalcufêment  que  cela  leur  efioic  per- 
mis , par  la  coufiame  qui  avoit  au- 
tant de  force  Ôc  d’autorité  qu’une 
Loy.  Potir.furcroift  de  milhcur,.c’cf- 
coit  ence  m-rme  temps  que  L’tiéré- 
fîirquc  B^rengîc,  foaft:nu  de  l’E- 
velqus  d'Aigers,  qui  s’eftanc  lailtc 
(edoire  à cet  rmpofivur,  devint  auJfi 
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opiniaftrc  & auflî  corrompu  que  1055* 
luy  dans  Ja  dodrine , répaiidoit  fcs 
erreurs,  que  les  Sacramentaires  ont 
tirées  de  luy,  pour  combacre , com- 
me ils  font  encore  aujourd’huy , la 
prelènte  réelle  du  Corps  de  jefus- 
Chrift  au  Saint  Sacrement  de  l’Au- 
tel, Enfin  les  Normansqui  avoient 
çhafie  les  Grecs  de  la  Pouïllc  & de 
la  Calabre,  n’eftant  pas  encore  con- 
tens  des  Pais  qu’ils  avoient  conquis, 

& obtenus  des  Empereurs  , enva- 
hifibient  tous  les  jours  les  terres  de 
l’Eglifc,  èc  defoloient  les  Monaf- 
teres  j & quoy-qu’ils  euflent  admi- 
rablement bien  traité  le  Pape  Leon 
I X.  quand  ils  le  firent  prilbnnicr  à 
Bénevenr,  après  avoir  défait  fon  ar- 
mée , ils  ne  luy  rendirent  pourtant  ' 
rien  de  ce  qu’ils  avoient  murpefur 
le  Saint  Siège. 

. Voila  les  cinq  fortes  de  maux 
que  l’Eglilè  fouffroit  en  ce  temps- 
là.  il  eif  vray  que  les  Papes  Alle- 
mans,  & fur  tout  Leon  l X.  avoient 
tafehé  d’y  apporter  quelque  reme- 
de > mais  les remedes  navoicnt  gue- 
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151  Hi^om  de  la  décdet,  de  tSmptft 
res  opéré.  Les  Normans  deliiiiüres 
vidorieux  eftoieni  p(üs'pai(Tin$  tÿte 
jamais.  Les  Comtes  * dé -Tufcànclte 
venoient  de  faire  encore  tout  nôa^ 
vellemcnt  un  Antipape,  BcrcngéÈ 
condamné  déjà  deux  Ibis  dans  les 
Synodes  de  Rome  &dc  VcrcelyfooS 
Leon  I X.  & qui  avoit  melme^bjSbi 
ré  fes  erreurs  dans  celuy  de  Tôurs^' 
en  prefence  du  Légat  Hildebr^d» 
les  publioit  plus  ctfrontément^  è6 
avoit  encore  plus  de  'Séâace^S 
qu*auparavanc.  Et  quant  à la  limo<> 
nie  de  à l’incontinence  des  Ecclefial* 
tiques,  la  corruption  du  Eécle  cftoit 
fi  grande,  qu’il  fembloit  qu’elles  fuft 
lent  autorifées  par  une  prelcriptioit 
alTiz  longue  pourlè  maintenir  con- 
tre toutes  les  Loix  divines  ■&  hô^ 
maines.  C’eft  pourquo y Nicolas  I 
pour  apporter  un  reinedeplus  effi^ 
cace  à de  (î  grands  maux , convo- 
qua â Rome  un  Concile  de  cent  6c 
treize  E vefques,  quifut  célébré  dans 
l’Eglifc  de  Latran,&  que  quelques- 
uns  ont  mis  au  nombre  des  Conci<i 
les  Généraux» 


âpres  Chdrkm4£ne.  Livre  IL  içj  

. L’archidiacre  Bcrengcr , qui  com-  i o y 9.^ 
parue  en  ce  Concile,  y abjura  de 
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nouveau  les  erreurs  , félon  le  ta-  sertng. 
meux  Formulaire,  £jr»  Berenrdrins,  conf.dijf, 
quil  demanda  luy- me l me  quon’p.  i,  c,  10. 
^luy  prelcrivift,  & qui  fut  drelTé  par 
le  fçavant  Cardinal  Humbert,  6c 
approuvé  de  tous  les  Peres.  Mais  if 
parut  en  cette  occahon  que  ce  n’eft 
pas  aflez  que  le  Chef  d’un  parti 
condamné  par  l’Eglife,  hgne  le  For- 
mulaire qu’il  approuve  , ou  qu’it 
fait  femblant  d’approuver,  & que 
de  plus,  il  feroit  t^n  de  prendre  de 
certaines  précautions  un  peu  plus 
efficaces  pour  s’aflèurer  de  l’avenir,  ' ■ 

& fc  mettre  en  pouvoir  de  répon- 
dre de  (à  perfonne.  Car  ce  perfide 
ne  fut  pas  plûtofi  retourné  parmi 
les  difciplcs,  lefqucls  il  vouloir  tou- 
jours retenir,  pour  ne  fe  pas  défai- 
re de  la  qualité  de  Chef  de  parti  ^ 
que  fous  le  faux  prétexte  qu’on  l’a?- 
‘ voit  furpris,  il  rétraâ:a  tout  ce  qu’il 
avoir  fait,  & fit  un  écrit  tout  rempli 
d’injures  atroces , félon  le  ftile  or- 
dinaire des  Hérétiques , 6c  de  Caa- 
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I0  5^r  glantcs  inventives  contre  TAutefir 
au  Formulaire,  & contre  le  Pape; 
& le  Concile  qui  Tavoient  approu^. 
vc.  Pour  remédier  aux  defbrdrc» 
qu’on  avoir  veûs  fi  (buvent  dans  l’c* 
Bâf»n.  dd  Icdiondes  Papes,  on  fie  un  Decret,' 
h'-mç  4tm.  par  lequel  on  confirma  au  Roy  Hem 
li  IV.  futur  Empereur , le  pouvoik 
que  Ton  pere  avoir  eu,  ou  de  nom- 
mer , à la  prière  du  Peuple  & du 
Clergé,  celuy  qu’on  recevront  pour 
Pape  , ou  , d’approuver  & confir-* 
mer  celuy  que  l’on  auroit  ;éleû,& 
qui  ne  pourroit  cfire  intronifé  iàns 
mn  conièntement. 

c.statuiaut.  Davantage,  il  fut  arreité  que  tous 
les  Evcfques  fimoniaques,  & tous 
t.js,  ceux,  qu  lis  ordonncroient  al  ave- 
nir, Toit  gratuitement,  ou  non,  (è- 
roient  dépoTez  , en  faifmt  grâce 
néanmoins  pour  le  paiTé,  à ceux, 
qui  fçachântbien  que.  ces  Evelques 
eitoient  fimoniaques,;  avoient  rc* 
ccû  deux  les  Oi(ircs,ûns  rien  don- 
ner pour  obtenir  leur  Ordination. 
Enfin  l’on  foudroya  d’ Anathème  les 
Clercs,  6c  principalement  les  Prcf> 
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très,  qui,  au  grand  fcandale  de  tout  l o 
le  monde,  a voient  des  concubines 
DU  des  femmes , avec  lefqaelles  ils 
s*eftoient  mariez  contre  fa  loy  in- 
violable que  l’Egliiè,  félon  la  Tradi- 
tion Apoltolique  &r  les  Decrets  des 
3aintsConciIes,a  toujours  obier vce. 
Apres  cela,  pour  achever  ce  que 
le  Pape  s’eftoie  propofé,  il  ne  liiy 
reftoit  plus  qu’à  réduire  les  Nor- 
mans  à leur  devoir , & à retirer  de 
leurs  mains  ce  qu’ils  avoient  ufurpe 
fur  l’Eglife  ; mais  comme  d’une  parc 
ils  n’eftoient  pas  gens  à le  dclïaific 
pour  rien,  de  ce  qu’ils  avoient  pris, 

& que  de  l’autre  cftant  auffi  braves 
& auifî  puidans  qu’ils  l’edoient  en 
Italie,  il  ne  luy  euft  pas  elle  trop  fa» 
elle  de  les  y contraindre  par  la  voyc 
des  armes,  qui  n’a  voit  pas  réüfli 
au  Pape  Leon  j il  en  prit  tine  au- 
tre , qui  fut  également  avantageulê 
& au  Saint  Siège  & aux  Normans» 

U traita  donc  avec  leur  fameux  P'rin- 
ce  Robert  Guilchard,  qij;i  dedrant 
d’avoir  la  protedion  du  Saint  Siè- 
ge, pour  ad'cùret  fes  conqucllesàfk 


«hmmmmm  15^  Mlfiaire  delà  dêc4d.  de  tEmptrt 
I O J J.  pofterité,  ^uy  avoit envoyé  des  Am- 
Vit.  ^T4igon.  bafTadeurs  pour  l’inviter  à une  con- 
ToKt.^Btr  de  laquelle  il  luy  promettoit 

leo  oftietif.  qu’il  auroic  tout  fujet  d’eftre  (âtis- 
L i.f. U.16.  Pape,  qui  avoir  auffi  lès 

veûës,  ne  manqua  pas  d’accepter  cet- 
te ofBre,  ôc  mefme  de  Ce  tranfportec 
juiques  dans  la  Pouïlle  , où  apres 
avoir  conféré  avec  ce  Prince,  ils  con- 
vinrent de  ces  deux  chefs  où  chacun 


trouvoit  (bn  avantage.  Le  premier , 
que  les  Norraans  rendroient  au  Pa- 
pe le  Duché  de  Benevent,  & les  au- 
tres terres  qu’ils  avoient  ufurpées 
fur  le  Saint  Siège,  moyennant  quoy 
le  Pape  leur  donneroit  folenneile- 
ment  l’abfolution  de  tous  les  ana- 


thèmes que  les  Papes  fes  prédecef* 
leurs  avoient  lancez  contre  eux.  Le 


Lcond,  que  Robert  & fes  fucceileors 
feroient  fous  la  proteéHon  du  P^e» 
qui  leur  coufirmeroit  la  poBcmon 
de  tous  les  Eftats  qu’ils  avoient  en 
Italie  , & de  la  Sicile  , quand  ils 
l’auroient  conquilê  furies  Sarafîns; 
mais  à condition  qu’ils  tiendroient 
, tous  CCS  EHats  comme  fcudacaiies 
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Saint  ' Siège , auquel  ils  paye* 
roienc  cous  les  ans  une  certaine  re- 
devance. 

Cela  fut  icabli  de  la  forte,  & con- 
firme dans  un  Concile  que  le  Pape 
tint  pour  céc  effet  à Melphi.  Enfuice 
on  exécuta  le  Traité  tres-fidelle- 
ment  de  part  & d’autre,  & Robert 

Frefta  le  ferment  de  fidelité , dont 
Original  fe  garde  encore  aujour- 
d*huy  dans  le  Vatican,  & où  il  s’in- 
titule , Robert,  par  la  grâce  de  *DieH 
& de  Saint  Pierre  Dhc  de  la  PoUiîU 
& de  Calabre , & Duc  futur  de  Si- 
elle.  Mais  lors  que  les  Normans 
l'eurent  conquifê  peu  de  temps  apres 
fur  les  Sarafins  , ce  titre  un  peu 
trop  médiocre  pour  une  fi  belle 
Monarchie  , fut  changé  en  celuy 
de  Roy.  Voila  le  fondement  du 
droit  des  Papes  fur  les  Royaumes 
de  Naples  & de  Sicile  qui  relevent 
d’eux.  Ils  doivent  ce  bienfait  y ÔC 
cette  partie  fi  confiderabic  de  leur 
grandeur  temporelle,aux  Normans, 
CaTtpour  engager  les  Papes  dans 
leur  ^fenfe  ; particulièrement  con- 


i0  5> 
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di  la  dèoÊdti^T'JEmphc 
ip  yp.  tre  les  Empereurs , qui  poavoâent 
prétendre  qu’une  grande-  partie  de 
ce  dont  ces  Conquerans  s’eftoicnt 
emparez  leur  appai  tcnoit , ou  qu’ils 
la  tenoient  d’eux  en  fief  j-  ils  ne  fi- 
rent point  de  difficulté  de  (èdécla^ 
rer  vafTaux  du  Saint  Siège,  quoy- 
qu’ils  le  fufifent  déjà  de  l’Empire, 
afin  qu’on  ne  leur  pufi  faire  la  guer- 
re, fans  s’expofer  aux  foiidtes  de  l’E- 
slife.  Au*refte,le  Pape  Nicolas  tira 
Fur  le  champ  un  grand  avantage  de 
ce  Traité  qu’il  venoit  de  faire  aveç 
les  Normans,  parce  qu’il  ne  fut  pas 
plûtoft  de  retour  à Rome,  que  Ro- 
bert Guifehard , qui  s’ y rendit  à fa' 
priere,  avec  une  bonne  armée  qu’il 
tenoit  toujours  toute  prefte  pour 
s’en  fervir  en  toutes  les  occafions, 
alla  ravager  au-deçà  ôc  au-delà  du 
jjint.  Câfi,  Tibre  toutes  les  terres  des  Comtes 
Tufcanelle,de  Segni,&  de  Ga- 
Baron.  Icric,  & des  autres  Barons  Romains, 


Ann. 

10^0. 


qui  opprimoient  indignement  l’E- 
glifè  depuis  fl  long-temps  : de-forte 
qu’apres  avoir  bientofi:  pris  par  for- 
ce prefque  toutes  leurs  Places,. il 
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les  contraignit  de  fe  foumettre  au  x • 
Pape , dont  ils  eftoient  auparavant 
les  maiftres , ou  plùcoft  les  tyrans. 

Ainfi  le  Pape  Nicolas  eût  le  bon- 
heur de  rétablir  dans  l’Eglife  Ro- 
maine la  paix  & la  tranquilité,  dont 
toutefois  on  ne  jouit  que  jufqu’àla 
mort,  qui  furvint  à Florence  peu  de 
mois  après,  & fut  en  mcfme  temps 
fuivie  d’une  nouvelle  tem^efte  plus 
furieufe  encore  que  les jprwedentes.  j q ^ j* 
Car  auflîtoft  qu’on  eut  à Rome  la 
nouvelle  de  cette  mort,  il  s’y  forma  iX.tfio. 
deux  grands  partis , qui  divilèrent  cî-w». 
tous  les  ordres  de  la  Ville,  & ne  ^ 


purent  jamais  s’accorder  ftir  l’clc- 
^Hon  d’un  nouveau  Pape.  D’une 
part  Hildebrand,  qui  depuis  le  Pape 
Leon  I X.  avoit  eû  la  meilleure  part 
dans  le  gouvernement , & fouffroit 
toûjours  impatiemment  que  l’éle- 
dhon  des  Papes  dépendift  de  la  vo- 
lonté des  Empereurs , crut  que  la 
minorité  de  Henriacftoit  une  con- 


^onélure  trcs-favorable  pour  fecoûër 
enfin  ce  ioug,  & fe  rétablir  dans 
.l’efiat  où  l’on  avoir  efié  à cét  égard 
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I 9 6 u durant  les  quatre  premiers  (î'ecles  de 
l’Eglifc.  Et  comme  prefquetous  les 
Cardinaux,  & Ja  plus  grande  partie 
du  Peuple  & du  Clergé  eftoient 
pour,  lov , il  leur  perfuada  fans  pei- 
ne qu’il  falloir  prendre  cette  occa- 
fîon  pour  (c  remettre  en  pleine  liber- 
té, en  élifant,  & en  intronifant  un 
Pape  fans  le  confentement  du  Prin- 
ce. D’autre  part , ces  Comtes-  de 
Tulcanelle  & de  Galerie,  & tous 
les  autres  de  leur  fadion,  que  les 
Normans  a voient  fournis  au  Pape, 
à force  d’armes,  & qui  vouloient 
fe  rétablit  en  gagnant  le  jeune  Em- 
pereur , le  joignirent  au  Cardinal 
Hugues,  Allemand  de  nation,  avec 
ce  grand  nombre  de  partifans  qu’ils 
avoient  toujours  eus  dans  Rome, 
& (buftinrent  hautement  que  (èlon 
l’ufage  receû  de  long-temps,  & au- 
torife  de  nouveau  par  le  Decret  de 
Nicolas  au  Concile  de  Rome , on 
ne  pouvoir  créer  de  Pape  fans  le 
conièntement  du  Prince.  Sur  quoy, 
Hetnu».  après  avoir  protefté  de  nullité  de 
chr$n,  jQjjj  pourroit  faite  au  con- 


Digitized  by  Google 


éiprès  Chdrlemdgne.  Livre  //.  — m ■■>■■■! 

traire,  ils  envoyèrent  en  Allemagne  lo^i. 
leurs  Dcputt.z,  & ceux-cy  fe  joi- 
gnirent  aux  Envoyez  dos  Evelques 
de  Lombrrdie,  qui  eftoient  en, ce 
temps  U pour  la  plufpart  Emonio- 
ques,  ic  concubinaires , ou  mariez , 
éc  avoient  rélblu  de  demander  pour 
Pape, à l’Empereur  un  de  leur  Corps, 
qui  les  laifTaft  vivre  d leur  mode. 

Hildebrond,  & tous  ceux  du  bon 
parti  qui  eftoient  d Rome  , crai- 
gnant avec  raifon  que  ces  gens-ld 
ne  les  dctruiftllent  d la  Cour  de 
l’Empereur  , en  les  faifant  paftèr 
pour  des  féditieux  & des  rebelles , 
qui  avoient  entrepr.s  d’abolir  le 
droit  dont  les  Empereurs  avoient 
paifiblemcnt  jom  depuis  fi  long- 
cemjps  , députèrent  auifi  de  leur 
cofte  un  fort  habile  homme,  d fça- 
voir  Pierre  Moine  de  CIugny,quc 
le  défunt  Pape,  qui  connoiflbitfon 
grand  mérite , avoit  fait  Cardinal  ^ 
avec  Hîldebrand , autrefois  Prieur 
de  ce  mefme  Monaftere  : mais  les  KM. 
autres  qui  l’avoient  prévenu  rendi- 
çent  fa  legatiou  touC'd'faic  inutile. 
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t€i  Uijfoirè  de  U décad.  de  C Empire 
par  le  crédit  du  Chancelier  Guibert 
de  Parme , que  les  Evefqucs  Lom- 
bards avoienc  gagne , & qui  gou* 
vernoie  tout  alors  , fous  la  Ré- 
gence de  Tlmperatrice  Agnès,  dont 
il  cftoit  la  créature.  Il  leur  fit  donc 
avoir  d’abord  une  audience  favo- 
rable , dans  laquelle  les  Députez 
des  Comtes  Romains  prefenterent 
au  jeune  Prince , comme  de  la  part 
du  Sénat,  du  Peuple,  & du  Cler- 
gé de  Rome,  une  magnifique  Cou- 
ronne d’or  , avec  le  titre  de  Pa- 
trice des  Romains , de  la  manière 
qu’on  l’avoit  donne  au  grand  O- 
thon  & à Charlemagne , lors  qu’a- 
prés  qu’on  (ê  fut  délivré  de  Pop- 
prefiion  des  Empereurs  Grecs,  & 
des  tyrans  de  l’Italie,  le  Pwe,  com- 
me le  premier  membre  du  corps 
de  la  République  Romaine , le  Sé- 
nat , le  Peuple , &c  le  Clergé  leur 
tran(porterent  tout  le  droit  qu’ils  a- 
yoient  alors  de  fc  gouvemet  eux- 
mefincs , & les  firent  leurs  Souve- 
rains. Car  c’efiUceque  fignifie  en 
cette  occafion  le  titre  de  Patrice, 
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qui  avant  cela  lîgniâoit  toute  autre  10^1. 
diofc. 

: En  (iiitc  ils  demandèrent  que  fé- 
lon le  droit  qui  eftoit  aquis  à tous 
fes  auguftes  PrcdecelDurs  depuis 
Charlemagne,  il  luy  pluft  de  choi- 
fir  un  fujet  qui  fuft  digne  de  rem- 
plir le  Siège  Apoftolique,  pour  ré- 
parer les  fautes  que  le  défunt  Pape 
Nicolas  avoit  faites  par  fa  conduite 
violente  & tyrannique  j car  c’eft 
ainfi  qu  ils  la  qualifioient  d’une  ma-  ’ 
niere  tres-injuilc,  pour  parvenir  à 
ce  qu’ils  prétendoient.  Le  Chance- 
lier avec  lequel  ils  avoient  concerté, 
ne  manqua  pas  de  les  appuyer  for- 
cement , & de  perfuader  d l’Impe- 
cattice  Régente , qui  fuivoit  aveu- 
glément tous  fes  confeils,  qu’il  yal- 
K>it  de  fon  honneur,  ôc  du  bien  de 
PEftat,  de  maintenir  principalement 
> en  cela,  les  droits  de  l’Empcrcut 
fon  fils.  Sur  quoy  ce  Prince,  qui  ef- 
toit  alors  vers  le  haut  Rhin,réfoIüt, 
par  l’avis  du  ChâneeUer.,  afin  de 
garder  quelques  mefujcA,  pour  le 
{noms  en  apparcncc,dc  cenirâB^c,  in  piaI, 
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I O é ï.  ftir  cette  affaire , une  grande  aflèm** 
blée  des  Evefques  de  Germanie,  dc 
de  ceux  de -.la  Lombardie  , qui 
eftoient  venu  demander  un  Pape 
TEmpereur. 

Ce  fut 'là,  que  ce  jeune  Prince  qui’ 
n avoit  encore  que  neuf  à dix  ans, 
fut  ravi  de  paroiftre  fur  fon  Trô- 
ne, reveftu  des  habits  Royaux,  avec 
Htrmànn.  cette  belle  Couronne  que  les  Am- 

SmlS*  Roiïie  luy  avoicnc 

chron.  prcfentée,  & de  s’entendre  procia-- 
mer,  avec  de  grands  cris  d’allcgrcfi 
fè  de  toute  T Aflèmblée,  Patrice  deti 
Romains.  Et  comme  fur  ces  entre- 
faites le  Cardinal  Pierre  arriva  de  la 
part  des  Cardinaux,  & de  la  plus 
îàine  partie  du  Peuple  & du  Cler- 
gé Romain  pour  expofèr  les  raifons 

3u’on  avoit  de  procéder  à l’éleâiion 
’un  nouveau  Pape,  il  trouva  que 
les  chofes  cfloient  tellement  difpa- 
fées  en  faveur  de  fes  adverfaires , 
qu*on  ne  voulut  pas  feulement  luy 
Ttfr.  Ddwi.  donner  audiance  : de  forte  qu  apres 
’ qu’il  l’eût  inutilement  follicitce  cinq 

ou  fîx  jours, voyant  qu’on  le  j oûoit, 

il 
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il  s’en  retourna  promptement  à Ro-  i o ^ r. 
me,  pour  y rendre  compte  au-plu- 
roft  de  fa  commiflion  qui  avoit  11 
mal  réiifli.  Alors  le  Cardinal  Hilde- 
brand,  qui  vit  bien  qu’il  n’avoic 
plus  rien  à mefnager  avec  des  gens 
réfolus  de  le  perdre  & toute  l’Ègli” 

(c,  en  failant  Pape  quelqu’un  d’en- 
tre eux  qui  fuft  le  miniftre  & l’cl^ 
clavc  de  leurs  paillons,  fit  aifémenc 
comprendre  à tous  ceux  du  bon 
parti,  qu’ils  ne  dévoient'  pas  atten- 
dre davantage  à élire  un  bon  Pape, 
de  peur  que  s'ils  fc  laÜîbient  préve- 
nir, comme  ils  feroient  afll  ùrément 
pour  peu  qu’ils  différaiîcnt,on  ne  fiit 
retomber  fur  eux  le  blafme  d’avoir 
fait  un  fchifme,  en  oppofant  un 
* nouveau  Pape  à celuy  qu’on  auroic 
déjà  créé.  Il  ajouiia  néanmoins, 
que  pour  garder  quelque  tempéra- 
ment en  une  occaiion  il  délicate,  il 
en  falloir  élire  un  qu’on  puft  raè- 
fbnnableraent  préfumer  qui  feroic 
agréable  ad  Prince  , & qu’on  n’en 
pouvoir  choiiîr  un  plus  propre  pour 
cela  qu’Anfelme  Evefque  de  Luques, 

Terne  /.  M 
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qui  outre  qu’il  eftoic  d’un  mérite 
extraordinaire , avoir  cfté  nourri  a 
la  Cour  du  feu  Empereur^  auquel 
il  devoir  fon  avancement,  & elloit  i 
fort  connu  & confideré  des  Minif-  i 
très.  Cela  fut  approuvé  de . tous,  & 
l’on  éleût  en  fuite , d’un  confentc.- 
ment  général , cét  Evefque  Anfcl-  , 
me,  qui  peu  de  jours  après  alla 
prendre  à Rome  polîèflîon  de  la 
Chaire  Pontificale,  fous  le  nom  d’A- 
lexandre II. 

Il  n’en  alla  pas  toutefois  comme 
le  Cardinal  Hildebrand  l’avoit  cfpc- 
ré.  Car  auflitoft  qu’on  (ecût  à Baf- 
le  ce  que  l'on  avoir  fait  à Rome, 
tome  l’AlTemblée,  laquelle,  aulE- 
bien  que  le  Chancelier,  s’eftoit  hau- 
tement déclarée  pour  les  Députe* 
de  Rome,  & pour  les  Evefques  de 
Lombardie , & qui  avoir  déjà  cal^ 
fé  tous  les  Deactsqucle  feu  Pape 
Nicolas  avoir  faits  pour  arrefterle 
cours  de  leurs  defordxes,  s’écria  que 
c’eftoit  une  manifefte  entreprife  con- 
tre les  droits  de  l’Empereur,  fans 
la  volonté  duquel  on  ne  pouvois  j 
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CTccr  un  Pape,  & que  pour  main-  io6  i, 
tenir  un  fi  beau  droit,,  il  en  devoit 
faire  un  qui  fiift  reconnu  dans  ce 
Concile  pour  le  vray  Pontife  Ro- 
main. Sur  cela,  comme  le  Chance- 
lier Guibert  de  Parme,  & les  Evefi 
ques  de  Plaifance  & de  Verccl  cu- 
rent propofé  Cadaloiis  Pallavicin 
Evefque  de  Parme,  & que  le  jeune 
Prince,  & 1 Impératrice  fa  mere, 

. que  le  Chancelier  gouvernoit  ablb- 
icment,!  curent  approuve,  il  hit  clcu  BtmUi. 
Pape,  tout  d’une  voix,  le  vingt-  c»”/"* 
huitième  d’Oâobrc,  avec  grand  ap- 
plaudilTcment , fur  tout  des  Evefi 
ques  de  Lombardie  j car  comme  ils 
menoient  pour  la  pluljjart  une  vie 
très  - infâme  & très  - fcandaleulc,  ils 
ne  doutoient  point  du  tout  que  ce 
nouveau  Pape,  qui  cftoit  alors  plus 
méchant  & plus  débauché  qu’eux, 
ne  deuft  autorifer  tous  leurs  defor- 
dres,  non- feulement  par  foû  exem- 
ple, mais  auffi  par  fes  decrets,  en 
définifiant,  ainfi  qu’ils  le  préten- 
doient,  que  la  fimonie  & le  mariage 
des  Ecdcfiafiiques  cftoient  permis* 
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X O 6 I.  Cét  Evefque  n’eut  pas  plûtoftr  e- 
ceu  le  Decret  de  fon  clcdion  Tchif- 
matique,  qu’il  prit  à Parme  les  or- 
nemens  Pontificaux avec  le  nom 
d’Honorius  IL  Ôc  réfolut  mefrne 
d’aller  promptement  à Rome,  pour  . 
y .prenure  polleflion  du  Siège  ApoC- 
‘ tolique.  Pour  cét  effet,  il  employa 

ôc  l’argent  & les  armes  ; l’argerit 
1 G 6 t>  diftribucr  aux  plus  conlidé- 

vttr.Dam'  râbles  d’entre  ceux  qui  reconnoif- 
foient  le  Pape  Alexandre,  &les  ar- 
' mes  que  les  Evcfques  firent  pren- 
dre, fans  peine,  à leurs  Lombards, 
qui  vouloient  maintenir  un  Pape  de 
leur  nation.  Cela  fut  caufè  qu  A.* 
lexandre  fe  retira  de  Rome , ou  il 
ne  fe  creut  pas  en  fcurcte,  parce 
qu’outre  les  fadieux  qui  tenoient  le 
parti  des  Comtes , il  voyoit  que 
plufieurs  des  Tiens  mefnves  s’eftoienc 
laifle  corrompre  par  l’argent  de 
Cadaloüs.  Il  s’alla  donc  réfugier  en 
Tofcanc , fous  la  proiedion  du  Duc 
Godefroy,  & de  fa  femme  la  Prin- 
ceffe  Beatrix,  qui  avoient  entrepris 
généreufcnienr  fa  défenfc*  Cepei^ 
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dint  l’Antipape, qui  s’eftoit  mis  en  ioC%, 
marche  le  premier  avec  de  bonnes 
troupes  , les  prévint,  & paroilTant  Uà!‘çliL  ’ 
tout- à- coup  devant  Rome,  lors 
quon  ly  attendoit  le, moins  , il 
campa  dans  les  prairies  de  Néron,  ^ 
vers  la  porte  Angélique,  efpcrant 

3ue  ceux  qu’il  avoit  gagnez  î force 
'argent,  trouveroient  moyen  de  la 
luy  ouvrir.  Mais  il  fut  trompé  dans 
Ion  efperance  j car  le  peuple,  qui 
n’eftoitpas  de  la  faélion  de  ces  trai^ 


très , courut  promptement  aux  arr 
mes,  & le  faifit  de  cette  porte  ; il 
eût  mefme  tant  de  courage,  quç 
bien  loin  de  l’ouvrir  à l’Antipape, 
ce  fut  par  la  mefme  qu’il  fit  fur  luy 
une  furieufe  fortie , croyant  le  fur- 
prendre,  &c  luy  tailler  en  pièces  une 
bonne  partie  de  fes  troupes.  Tout 
le  contraire  pourtant  arriva;  car  foie 
qu’il  full  averti  du  deffein  des  Ro- 
mains, par  ceux  de  fon  intelligen- 
ce, ou  qu’il  tinftfcs  troupes  en  bon 
ordre  pour  entrer  en  bataille  aulîî- 
toft  qu’on  luy  auroit  ouvert  les  por- 
tes, ainfi  qu’il  l’clperpit  i ces  pauvres 

M iij 


Digitized  by  Google 


rnrnmmiÊm  i^Q  Tlljtolre  de  îa  dêcad.ie  t Empire 
io6 1,  gens  , qui  eftoient  fortis  bruique- 
ment,  avec  peu  d’ordre,  & en  tumul- 
te, comme  afïcûrez  de  la  viétoirc,  fu- 
rent batus,  & repoufïez  avec  une 
perte  a(ïl*z  confiderable. 

Cét  Antipape  néanmoins  ne  jouît 
pas  fort  long-temps  du  plailîr  qu’il 
eût  d’avoir  remporté  ce  petit  avan- 
tage fur  une  populace  mal  armée , 
& encore  plus  mal  conduite  : car  le 
pue  Godefroy  eftant  entré  fur  ces 
entrefaites  dans  Rome,  avec  fes 
troupes  aguerries , en  (brtit  peu  a- 
prés  en  bataille,  & donna  avec  tant 
de  vigueur  & de  conduite  fur  les 
Schifmatiqiies , qu’aprés  en  avoir 
taillé  en  pièces  la  plulpart,  il  con- 
traignit le  refte  de  prendre  la  fuite, 
& de  (è  fauver  dans  leur  camp,  où 
l’Antipape  ne  pouvoit  éviter  d’eftre 
pris  , s’il  n’euft  gagné,  a force  de 
prières  & d’argent,  quelqu’un  des 
Officiers  de  l’armée  vidorieufè,  qui 
luy  donna  moyen  de  s’évader , 5c 
de  fc  retirer  à Parme.  Cette  vidoi- 
re  fit  un  grand  effet , particulière- 
ment en  Allemagne,  où  le  iàint 
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Archevcfquc  de  Cologne  Annon  en 
prie  occaüon  de  faire  un  coup,  à la 
vérité  bien  hardi  » mais  qu’il  crut 
eftre  abfolument  necelTaire  pour  re- 
médier aux  defordres  de  l’Empire, 
& pour  faire  bientoft  cefler  ce  mal- 
heureux Schifmc,  qui  caufoit  déjà 
de  fi  grands  troubles  dans  l’Eglilc.  ' 
Ce  Prélat  donc,  après  avoir  con- 
certé la  chofe  avec  les  Princes  qui 
cftoient  de  fon  intelligence,  mena 
le  jeune  Empereur  dans  uneifledu 
Rhin,  où  il  l’avoit  invité,  fous  pré- 
texte de  luy  vouloir  donner  un  a- 
gréable  divertiflement  fur  l’eau,  & 
de-là  il  le  fit  defeendre  jufqu’à  Co- 
logne malgré  toute  la  réfiftance 
qu’il  put  faire  par  fes  cris  & par  fes 
larmes,  voyant  bien  qu’on  vouloir 
le  réparer  de  l’Imperatrice  fa  mere. 
Mais  il  fut  bientoft  appaifé,lors  que, 
par  l’adrcfle  de  l’ Arche vefque,  il  fc 
vit  environné,  fervi,  & révéré  des 
Princes  & des  Grands  de  l’Empire, 
qui  luy  faifbient  aftidument  une 
Cour  d’Empereur,  & qu’il  s’apper- 
ccût  avec  joye,  qu’on  le  traitoitdc 
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106  X.  toute  autre  maniéré  qu’il  ne  l’avoic 
efté  lors  qu’il  eftoit  encore  (bus  la  tu- 
telle de  fa  mere.  Alors  A nnon,  pour 
achever  l’exécution  du  delTein  qu’il 
avoit  forme,  tint  prefque  en  mefnic 
temps  deux  grandes  iccélebrcsAf- 
lèmblées  : l’une,  des  Princes  & des 
Officiers  de  l'Empire,  où  il  fut  char-* 
gc  du  foin  des  affaires  durant  le  bas 
âge  du  Prince , & l’on  dépofa  le 
Chancelier  Guibert  de  Parme,  a- 
vec  ordre  de  fe  retirer  de  la  Cour  j 
Evefques  & des  Ab- 
Edit.Parij:  bez,  où  après  avoir  bien  examiné 
les  raifons  que  le  Cardinal  Pierre  de 
Damien  avoit  fait  donner  par  écrit 
à cette  Afièmblée,  on  jugea  que 
dans  réleâ:ion  du  Pape  Alexandre, 
de  la  maniéré  qu’elle  s’clloit  faite  à 
Rome,  il  n’y  avoit  rien  qui  cho- 
tee  Ofiienf.  quaft  Ics  dtoits  de  l’Empereur,  de 

*Pttr.  Dam.  * />  . «,  , * 1,  , 

tfMdCHnifer.  enluite  1 On  condamna  celle  quon 
avoit  faite  d Balle. 

Ce  fut  alors  que  l’Impératrice 
sdhafMb.  Agnes  touchée  bien  moins  de  là 
^ut.  Ub.de  dil^race,  que  du  repentir  de  s’eftre 
laiflc  11  aveuglément  précipiter  dans 
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le  Schifinc,  par  les  mauvais  con-  10  6 z. 
feils  de  fon  CKanccIier , prit  une 
généreufe  téfolution  de  renoncer 
entièrement  au  monde,  & d’effa- 
cer fon  crime  par  une  pénitence 
exemplaire.  Pour  cét  effet,  elle  fut 
à Rome  fc  jetter  aux  pieds -du  Pa- 
pe, en  le  conjurant  de,  luy  prescri- 
re ce  quelle  devoir  faire  pour  ob- 
tenir pardon  de  fon  péché.  Et  après 
que  félon  fes  ordres,  elle  fe  fut 
.réconciliée  à Dieu  & à l’Eglifc, 

,par  une  confeflion  générale  quelle 
fit  avec  beaucoup  de  larmes  au  faine 
homme  Pierre  de  Damien,  elle  con- 
facra  le  refte  de  fa  vie,  qui  fut  en- 
core de  quinze  ans,  au  fervice  de 
Dieu,  auprès  de  l’Eglife  de  Saint  umh.Sthtfh. 
Pierre,  dans  les  exercices  continuels 
de  toutes  fortes  de  vertus,  & fur  tout 
d’une  penitence  fi  auftere,'  quelle 
peut  paffer  pour  inimitable , com- 
me eftant  beaucoup  au  deffus  des 
forces  de  la  nature.  Exemple , qui 
doit  eftre  un  jour  devant  le  Tribu- 
nal de  la  Jaftice  Divine,  la  condam- 
n^iondes  Princes,  [qui  tirantavan- 
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10^2..  tage  de  leur  qualité,  pour  commet- 
tre les.  plus  grands  crimes,  fans  rien 
craindre  du  cofté  des  hommes  , 
croyent  quelle  les  exempte  de  l’o- 
bligation d’en  faire  en  cette  vie  une 
fevere  penitence,  pour  éviter  en  l’au- 
tre nlonde  celle  qu’on  fait  d’u- 
ne maniéré  'infiniment  plus  ru- 
de , mais  inutilement , dans  les  £n- 
fers. 

fub^iex.  II.  Un  fi  grand  changement  qui  le 
edit.  £[  Jans  Ta  Cour  Impériale  contre 
* ' ' l’Antipape  en  faveur  d’Alexandre, 
remit  le-  calme  & la  trnnqüillitc 
•dans  Rome,  où  le  faint  Pontife  eût 
en  fuite  le  moyen  de  célébrer  dans 
l’EsIifè  de  Latran  un  Concile  de 
plus  de  cent  Evefques,  dans  lequel 
on  agit  contre  l’Evelquc  de  Floren- 
ce, aceufé  par  les  Moines  de  Saine 
Jean  Gualbert  *,  & l’on  fit  un  De- 
cret contre  eux,  à l’occafion  d’un 
des  plus  furprenans  & plus  extraor- 
dinaires évenemens  qu’on  ait  jamais 
veûs  dans  le  monde , & dont  les 
preuves  font  fi  authentiques,  que  je 
ne  crois  pas  que  les  plus  incrédules 


après  Charlemagne.  Livre  II.  275 
ofcnt  le  révoquer  en  doute,  pour  ce 
qui  regarde  le  fait. 

Il  y avoir  bien  du  trouble  à Flo- 
rence, & une  erpecc  de  Schifme 
qui  divifoit  tous  les  ordres  de  la 
Ville,  par  le  zeletres-indifcret  des 
Religieux  du  Monafterc  de  Saint 
Jean  Gualbert , qui  oferent  entre- 
prendre la  chofe  du  monde  la  plus 
infouftenable,  & la  plus  digne  de 
punition,  félon  toutes  les  Loix  Ci- 
viles & Eccledafti^ues.  Car  ces  bons 
Moines  ayant  feeu  je  ne  fçay  com- 
ment, ou  croyant  fçavoir  de  toute 
certitude  que  Pierre  de  P a vie  leur 
Evcfque  eftoit  limoniaque,  fortî- 
rent  de  leur  Monaftere  de  Saint  Sau- 
veur prés  de  Florence,  & fe  parta- 
geant par  toute  la  Ville,  ils  fe  mi- 
rent à publier  par  tout,  avec  un  fu- 
rieux emportement,  lequel  ils  pre- 
noientpour  ferveur  d’cfprit, que  leur 
Eveique  eftoit  fimoniaque  & héré- 
tique , que  toutes  les  benediâaons 
qu’il  donnoit,  & tous  les  Sacremens 
qu*il  conferoit,  eftoient  autant  de 
maledi^onsâcdefacrilcges^  qu’en 

M v) 
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I O 4 X.  fuite  on  ne  les  pouvoit  recevoir  ni 
de  luv,  ni  de  pas  un  de  ceux  qu’il 
avoir  ordonné  Pteftres  , & que 
l'on edoic  obligé,  fur  peine  de  dam- 
nation, de  fe  féparer  abfolumenc 
de  fa  Communion.  Comme  ces 
(impies  ignorans  & hardis  dévots, 
qui  s’eftoient  lailTé  bonnement  fé- 
duire  par  un  fameux  Réclus  de 
Florence  qu’on  difoit  avoir  des  ré-  . 
velations,  efloient , comme  luy,  en 
grande  réputation  de  fainteté,  & 
qu’on  fe  perfuade  aifément  que  tou- 
tes les  avions  de  ces  gens -U  font 
, des  vertus,  & toutes  leurs  paroles 

des  oracles  : une  grande  partie  non- 
^ feulement  du  peuple,  mais  aulh  du 
Clergé,  fe  fepara  de  l’Evefque,  ÔC 
fuyoit  comme  des  hérétiques  tous 
ceux  qui  fuivoient  (on  parti. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Damien, 
qui  fut  envoyé  du  Pape  à Florence, 
pour  y appaifer  ce  tumulte , tit  tout 
ce  qu’il  put  pour  en  venir  à bout, 
en  remontrant,  ce  qui  eft  très  - vray, 
que  c’eftoit  une  préfomption  dam- 
nabie  à des  particuliers,  de  vou-. 
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loir  juger  &c  traiter  de  la  forte  un 
Evefquc  qui  n’eftoit  ni  condamné, 
ni  mefme  aceufé  juridiquement. 
Mais  quoy  qu’il  puft  dire,  il  luy 
fut  impoflîble  de  rien  gagner  fur 
l’efprit  de  ces  Moines  présomptueux 
& opiniaftres,  que  le  peuple  fui- 
voit  aveuglément,  & qui  bien  loin 
de  fe  rendre,  le  traitèrent  luy-mcC- 
me  de  fimoniaque  5c  d’héretique. 
Ainlî  tout  eftoit  à Florence  dans 
une  effroyable  confulîon , les  uns 
défendant  l’Evefque,  qui  proteftoit 
auflî  de  fon  cofté  qu’il  eftoit  inno- 
cent V les  autres  s’attachant  toujours 
aux  Moines  avec  tant  d’opiniaftre- 
té , que  plufteurs  aimèrent  mieux 
mourir  fans  Sacremens  , que  de  les 
recevoir  des  Curez  qui  fe  décia- 
roient  pour  leur  Evefque,  comme 
ils  y eftoient  obligez.  De-forte  que 
le  tumulte  dura  coûjours , jufques  à, 
ce  que  le  Duc  Godefroy,  qui  vit 
bien  qu’il  falloir  apporter  à un  fr 
grand  mal  quelque  remède  un  peu 
plus  fort  que  ccluy  desdifcours  5c 
des  remontrances  du  Cardinal  Picr- 
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là  6 Z,  rc  de  Damien,  le  fit  cefier,  en  mena- 
çant ces  Moines  de  les  faire  pendre 
s’ils  ne  fe  retiroient  promptement 
en  leur  folitude*,  ce  qu’ils  furent 
obligez  de  faire  bien  vifte,  & fans 
répliqué. 

Mais  ils  ne  lailTerent  pas  pour 
cela  de  pourfuivre  cét  Evefque  avec 
^ encore  plus  d’ardeur  qu’auparavant,  j 
quoy-que  par  une  autre  voye  plus  , 
I O <>  5*  légitimé,  de  qu’on  ne  leur  pouvoir  1 
prclix.  detêndre.  Pour  cet  effet,  ils  dépu- 
terent  quelques -uns  d’entre  eux  au 
Pape  Alexandre,  quieftoit  alors  oc- 
cupe à recevoir  les  Evefques  qui 
s’afTembloient  à Rome  pour  y cé- 
lébrer le  Concile  deLatran.  Là  ils 
acculèrent  en  pleine  AfTcmblce  leur 
Evefque,  proteftant  avec  une  extrê- 
me aflèùrance , que  pour  prouver 
invinciblement  qu’il  efioit  fimonia- 
que,  ils  eftoient  tous  prefts  d’entrer 
dans  un  grand  feu  j & que  s’ils  n’en 
ibrtoient  fans  fe  brufler,  ils'vou- 
loient  qu’on  les  tint  pour  des  im-  - 
pofteurs.  Alors  tous  les  Evefques  de 
celte  Affemblée  fe  récrièrent  contre 
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eux  d’une  terrible  manière,  comme 
contre  des  fanatiques,  qui  recou- 
roient  à des  moyens  défendus  par 
l’Eglife , pour  opprimer , par  des 
preftiges,  leur  Evefque,  contre  le- 
quel lis  s’eftoient  révoltez  avec  le 
plus  grand  (caudale  qui  fut  jamais, 
il  y en  eût  mcfme  plufieurs  qui  fouf- 
tinrent  qu’ils  avoient  mérité  la  mort. 
Et  le  Cardinal  d’Oftie  Pierre  de  Da- 
mien, luy  qui  eftoit  fi  grand  pro- 
tcéteur  des  Religieux,  & pere  de 
tant  de  Moines,  dît  néanmoins  au 
Pape  hautement,  & au  r(om  de  cous 
les  autres,  que  ceux  - cy  eftoient  ces  i 
dangereufes  fauterelles  qui  de(b-  j 
loient  le  beau  champ  de  l’Egl'ife,  < 
& qu’il  falloit  que  par  une  ju(le  in-  ‘ 
dignation  l’on  fit  fouffler  le  vent  du  ] 
Midy,  qui  les  précipitaft  dans  la  \ 
Mer  rouge.  Enfin  il  ne  fe  trouva  < 
dans  l’AÔèmblée  que  le  feul  Cardi-  ' 
nal  Hildebrand,  qui,  félon  fon  hu- 
meur févére  & la  connoilïàncc 


qu’il  avoit  des  defbrdres  de  cc 
temps-Ià,  ne  doutant  point  que  l’E- 
vefque  de  Florence  ne  fuft  coupable 
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du  crime  de  iîmonie,  prit  la  prote- 
dion  de  ces  Moines,  qu’il  défendit 
contre  l’avis  de  tous  les  autres,  non 
pas  en  s’amufant  à raifonner  fur  la 
conduite  fi  peu  régulière  qu’ils  a- 
voient  tenue  en  cette  occafion,  mais 
comme  en  commandant  avêccét  air 
d’autorité  qui  luy  eftoit  fi  naturel.  : 
Alors  le  Pape  prit  dans  cette  con- 
teftation  un  tempérament  extrê- 
mement fage  entre  les  Evefques  & 
Hildebrand.  Il  dît  donc  d’une  part 
qu’il  falloir  avoir  pitié  de  ces  pau- 
vres Moines,  qui  difoient  tout  naï- 
vement & fimplement  ce  qu’ils 
croyoient  fans  aucune  mauvais  in- 
tention. Mais  d’autre  part  il  ajoufia 
qu’il  fe  garderoit  bien  ni  de  dépo- 
fer  un  Evefqueqùi  n’eftoit  convain- 
cu d’aucun  crime,  ni  d’accepter  cet- 
te efpece  de  preuve  extraordinaire 
qu’ils  propoibient,  en  s’offrant  de 
pafTer  par  le  feu,  & dont  l’Eglife 
défendoit  de  (è  fervir.  Et  U-delTus 
il  renvoya  ces  Moines  dans  leur 
Monaftere , avec  ordre  de  s’y  tenir 
en  paix,  & de  ne  plus  attaquer  leur 
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Evelque.  Mais  cét  ordre  fut  mal  i o (j  3. 
gardé  : car  le  peuplé  ayant  (ccû  ce  E.pift.  >Un  ^ 
qu’ils  avoient  offert  au  Pape  pour 
vérifier  leur  accufation , courut  en  *î- 
foule  au  Monaftere  de  Saint  Sau- 
veur, & les  conjura  de  vouloir  ren- 
dre la  paix  à la  Ville,  en  l’cclair- 
cifïànt  fur  le  doute  qu’ils  avoient 
fait  naiflxe,  & qui  eftoit  la  caufe  de 
la  divifion,  laquelle  cefïèroit  auflî- 
toft  que  le  Ciel  auroit  déclaré  par 
l’épreuve  qu’eux  - mcfmes  avoient 
propofée,  auquel  des  deux  partis 
on  eftoit  obligé  de  s’attacher. 

Soit  que  ces  bons  Religieux  Ce 
fiiflcnt  fortement  perfuadé  que  Dieu 
ne  manqueroit  pas  de  faire  un  mi- 
racle, en  confirmation  de  la  vérité 
qu’ils  croyoient  fbuftenir  j foit  qu’ils 
craigniflènt  que  le  peuple  ne  les  prift 
pour  de  francs  impofteurs,  s’ils  refu- 
fbient  d’accepter  la  condition  à la- 
quelle ils  s’eftoient  folennellemcnt 
engagez  devant  le  Pape  & lesEvef- 
ques  aflèmblcz  dans  un  Concile, 
ou  qu’il  y euft  en  cela  quelque  au- 
tre myftere  qui  m’eft  inconnu , il 
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I O (»  3.  eft  certain  qu’ils  acceptèrent  fur  le 
champ  ce  parti  fans  balancer.  Li- 
deflhs  on  prend  jour  au  Mecredy 
de  la  première femaine  de  Carefme, 

& l’on  choifît  au  Monaftere,  pour 
faire  cette  étrange  épreuve,  un  Re- 
ligieux de  grande  vertu,  nommé 
Pierre,  de  la  Maifon  Aldobrandine, 
laquelle  a efté  depuis  honorée  du 
Souverain  Pontificat,  en  la  perlbn- 
nedeClement  VIII.  On  drefle  en 
mefme  temps  deux  grands  bufehers, 
chacun  de  dix  pieds  de  long,  fur 
cinq  de  largeur,  en  ayant  de  hau- 
teur quatre  & demi,  & fepareztous 
deux  d’un  petit  fentier,  qui  n’avoit 
gueres  plus  d’une  coudée  de  lar- 
geur, & qu’on  avoir  rempli,  a trois 
ou  quatre  doigts  d’épaiflèur,  de 
menu  bois  extrêmement  fec,  & tout 
difpofé  à cftre  bientoft  converti  en 
charbon. 

Cela  eftant  préparé  de  la  forte,  & 
le  jour  affigné  eftant  venu  , le  Rc-  , 
ligieux  choifi  pour  faire  Pépreuve, 
chante  une  Meftè  folennelle , fur  la 
fin  de  laquelle  quelques-uns  des 
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Moines  avec  la  Croix,  le  Bénitier,  10^5. 
l’Enccnfoir , & dQUze  cierges  bé- 
nits & allumez,  vont  mettre  le  feu 
aux  deux  grands  bufehers,  qui  pour 
eftrc  entrclalTez  de  farmens  & de 
fagots  bien  fècs,  furent  en  peu  de 
momens  tout  enflammez,  aulfi-bien 
que  refpace  d’entre  - deux,  qui  fut 
tout  réduit  en  charbons.  Alors  le 
Preftre  ayant  achevé  les  DivinsMyf 
.teres,  & mis  bas  fâ  Chafuble,  mar- 
cha vers  les  bufehers  re veftu  du  refte 
des  ornemens  Sacerdotaux,  tenant 
d’une  main  la  facrée  Croix,  Sc  de 
l’autre  fon  mouchoir  pour  efluyer  la 
lueur,  qui  afTcurément  ne  lu  y pou- 
rvoit manquer  en  une  occafîon  où 
il  faifoit  extrêmement  chaud,  & 
fuivi  des  Moines  & des  Clercs  chan- 
tant les  Litanies,  & d’une  infinité 
de  peuple  de  l’un  & de  l’autre  parti 
accouru  à un  fpeâiacle  fi  étrange  &c 
lî  nouveau  pour  y entendre,  ou  plù- 
toft  pour  y voir,  difoit-on,  ce  que 
Dieu,  par  Ion  jugement,  alloit  déci- 
der fur  ce  grand  différend  qui  partt- 
geoit  toute  la  Ville, 
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Comme  on  eût  fait  faire  filencC} 
un  de  ces  Religieux  qui  avoir  la 
voix  la  plus  forte,  leur  hautement 
dans  un  écrit  qu’on  en  avoir  drelTé 
par  forme  de  Contraék,  la  condi- 
tion que  ces  Moines  avoient  Ripu- 
lée,  a fçavoir  que  fi  «le  P.  Pierre 
'Aldobrandin  fortoit  du  feu  fans  lé- 
fion,  on  abandonneroit  entièrement 
le  parti  de  rEvefque } ce  qui  fut  con- 
firmé, & ratifie  avec  de  grandes 
acclamations  partouterAlIcmblcc. 
Alors,  après  que  le  Pere  eût  chanté 
une  Colleéfce  faite  exprès,  pour  de- 
mander à Dieu  qu’il  luy  pluft  le 
conferver  au  milieu  des  fiâmes, com- 
me il  avoir  préfervcdufeules  trois 
jeunes  hommes  dans  la  fournaife 
de  Babylonc,  s’il  eftoit  vray,  que 
Pierre  de  Pavic  euft  obtenu  â prix 
d’argent  Ton  Evefché:  on  le  vit  en- 
trer ( &:  voicy'  les  propres  termes 
de  la  lettre  des  Florentins)  on  le  vit 
entrer  les  pieds  nuds,  gravement,  & 
â petit  pas,  dans  le  fentier  étroit,  £c 
rempli  par  tout  d’un  grand  brader 
extrêmement  ardent,  entre  les  deux 
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bufchcrs  tout  embrafez,  qui  pouf- 
foient  de  parc  & d’autre  contre  luy 
de  gros  tourbillons  de  dames,  au 
milieu  defquels  il  marchoit  majef- 
tueulèmenc  & lentement  comme  (iir 
des  rofes,  dans  une  belle  allée,  dont 
les  arbres  plantez  & dirpofêz  des 
deux  coftez  en  droite  ligne  font  a- 
grcablcment  agitez  d’un  petit  vent, 
qui  n’a  qu’autanc  de  foufflc  qu’il  en 
ftuc  pour  rafrailchir  l’air,  en  tem- 
pérant les  ardeurs  du  Soleil.  On 
voyoic  mefme  les  fiâmes  ondoyan- 
tes, & pouflccs  doucement  par  le 
vent,  s’engouffrer  dans  les  plis  de 
fon  aube  qu'elles  enfloient  comme 
une  voile,  & qu’elles  rendoienc  plus 
blanche,  & plus  éclatante,  en  faifant 
voltiger  en  mefme  temps  les  fran- 
ges de  fon  manipule,  les  extrémi- 
tez  de  fon  école,  & les  poils  de  fes 
cheveux  & de  fa  barbe,  fans  laifler 
nulle  parc  aucune  trace  de  leur  vio- 
lence ; de  forte  qu’il  fembloic  que 
le  feu , â fon  égard , ayant  perdu 
toute  fa  chaleur,  n’avoit  plus  que 
lueur  ^ fon  éclat  pour  éclairer 


1063. 
Epijf,  Fior.dd 

Jilex. 

Nam  âanrnia; 
uaüi<)uc  con- 
currences , fle 
circumqua- 
que  exurgea- 
tes  Albam 
quafi  bylïïnâ 
incrabavu , &: 
incrancio  in- 
flabanc  : fed 
nacurs  fu£ 
immemores  , 
&c. 

Manipulum 
denique  te 
Stolani,  eo> 
rumque  fim- 
brias  > more 
ventorum  fuf- 
tollendu,  hue 
illucque  va- 
rié ferebanti: 
fed  calorc  pec- 
dico  , &c. 
Inter  capillos 
Bcmpc  nam- 
mæ  circum- 
furgentes  in. 
trabant , eof- 
queflando Ic- 
vabanc,  te  re- 
Icvabant,  6c  c. 
Oejta.  Cafiia, 
c,  f.  DÎaIo^. 
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1065.  au  triomphe  de  ce  victorieux  de  {à 
force  & de  fes  ardeurs. 

C’eft  ainfî  qu’il  alla  roùjours  d*un 
pas  ferme , & avec  une  démarche 
mcfurce,  jufqu’à  l’autre  bout  des 
bufehers,  lors  que  s’eftant  apperceû 
qu’il  avoir  lailTé  tomber  Ton  mou- 
choir, il  retourna  froidement  fur 
fes  pas , pour  le  retirer , comme  il 
ic , du  milieu  des  fiâmes , aulfi 
blanc  & aufii  entier  qu’il  l’avoit 
quand  il  y entra  •,  puis  reprenant 
fon  chemin  fort  modeftement , & 
fans  fe  hafter,  il  acheva  de  fournir 
de  la  forte  une  fi  dangereuiè  car- 
rière. Il  vouloir  mefme  encore  re- 
pafier  par  ce  mefme  fentier  de  feu, 
pour  retourner  d’où  il  eftoit  venu  \ 
mais  il  fut  arrefté  par  l’ardeut  & 
rimpetuofité  du  peuple,  qui  le  jet- 
tant  en  foule  fur  luy  pour  luy  bai- 
fer  les  mains,  ou  pour  toucher  du 
moins  quelque  partie  de  fes  habits, 
penfa  Tétoufer  ; & ce  ne  fut  qu’a- 
vec une  extrême  difficulté  qu’on 
le  put  ramener  bien  tard,  comme 
en  triomphe;,  dans  fon  Monaftere, 
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parmi  les  acclamations  de  toute  la  10  <>3. 
Ville,  qui  écrivit  enfuite  au  Pape 
une  fort  longue  lettre,  pour  luy  ren- 
dre compte  d’un  événement  fi  mer- 
veilleux , & pour  luy  demander  un 
vray  Pafleur  > au  lieu  du  fimonia- 
que  qui  eftoit  alors  en  horreur  à 
tout  le  monde. 

Le  Pape,  qui  eftoit  encore  au 
Concile  de  Latran,  agit  en  cette 
occafion  fi  extraordinaire  avec  toute 
l’adrcfle  & toute  la  prudence  qu’on 
peut  fouhaiter  dans  un  grand  Pon- 
tife. D’une  part  il  n’y  avoit  nulle 
apparence  que  l’on  puft  raifonnablc- 
ment  douter  de  la  vérité  d’un  fait 
qui  eftoit  de  notoriété  publique,  & 
confirmé  authentiquement  par  le 
témoignagedetouteune  Ville,  qui 
l’a  veû,  & qui  en  écrit  au  Pape  une 
grande  lettre,  où  toutes  les  circonf- 
tances  d’un  événement  fi  merveil- 
leux font  marquées  tres-exa<3:emenr. 

Audi  les  Ecrivains  de  ce  tcmps-là, 

& fur  tout  Didier  Abbé  du  Mont 
Caffin,  qui  fut  depuis  Pape,  en  par- 
lent  comme  d’une  chofe  fi  certaine 
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1063.  hc  Cl  connue  de  tout  le  monde, 
qu’on-  ne  k pouvoit  révoquer  en 
doute-,  & celuy  qui  voudroit  au- 
jourd’huy  s’inferire  en  faux  fur  un 
fait  avéré  par  des  témoignages  de 
cette  force,  entreprendroit  en  met 
me  temps  de  renverfer  tous  les  fon- 
demens  de  THiftoire.  D’autre  part, 
on  ne  peut  appuyer  un  jugement 
équitable  fur  cette  Ibrte  de  preuve 
qui  fc  fait  par  le  feu  ; car  outre 
qu’elle  eft  défendu  c par  les  Canons, 
qui,  félon  l’Evangile,  ne  veulent 
pas  qu’on  tente  Dieu,  il  y a fujet  de 
douter  ti  cela  Ce  fait  par  miracle,  ou 

Î>ar  quelque  autre  voy e,  foit  diabo- 
ique,  foit  naturelle.  Et  certes  l’ex- 
perience  a fait  voir  allez  fouvent, 
que  l’on  pçut  avoir  des  fecrcts  qui 
enspefehent  l’aélivité  du  feu  -,  & 
nous  avons  vcû  depuis  peu  des  gens 
qui  en  avaloient,  & qui  prenant  un 
fer  chaud  le  mettoient  fur  leur  lan- 
gue fans  fe  bruller.  D’ailleurs  il  y 
avoir  de  grandes préfomptions  con- 
tre Pierre  Evcfque  de  Florence,  & 
dans  la  certitude  qu’on  y croyoit 

avoir 
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avoir  alors  qu’il  cftoit  coupable  du  10  ^3. 
crime  dont  on  l’accufoit,  on  ne  pou- 
voir , fans  fcandale , & fans  danger 
évident  de  fédition , luy  iaiflcr  en- 
core exercer  les  fondions  Epifeo-  / 

Sur  cela  vcicy  le  tempérament 

Sue  le  P.ipe  prit  en  cette  affaire. 

ne  voulut  pas  le  condamner  fur 
cette  preuve  du  feu,  laquelle  n’efloit 
nullement  canonique  \ mai»  il  le 
iufpcndit  de  l’exercice  de  les  fon- 
dions., julqua  ce  qu’aprés  avoir 
bien  examiné  fa  caufe,  l’on  euft  veû 
ce  qu’il  en  falloir  juger.  Et  il  y a 
grande  apparence  que  le  jugement, 
faute  d’avoir  contre  luy  d’autres 
preuves  que  celle  du  feu , luy  fut 
favorable  : car  il  fè  trouve  qu’eftant 
quelque  temps  apres  retourné  àFlo-  "P»- 
* rcncc  en  qualité  d’Evcfquc,  il  fit,  par  unn.  ' 
une  grande  générofité  Chreftien- 
nc,  une  donation  confidérable  à ce 
ruefmc  Monaftcrc  dont  les  Reli- 
gieux l’avoient  fi  furieufement  per- 
(ècuté.  Et  pour  ce  qui  regarde  ces 
bons  Moines  qui  avoient  péché  par 
Tom  /.  N 
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Monachis  > 
t]uaravis  Rc- 
ligiofis,  ad 
iiurmani  S. 
Bcnediûi>in- 
cia  clauftra 
morari  p«- 
cipimus:  vi- 
cos>  caftella? 
civitates  pct- 
agrare  pro- 
hibemus,  & 
à populoium 
pcxdicatione 
omnino  ccf- 
farc  ccnfui- 
tntWj  8cc, 
^bi.Vrff^rg. 

fnlix. 
S.Jo. 
Poftcufto- 
diam  vacca- 
lum  te  afi- 
nocam  , 
^uam  i* 
Vallumbro- 
fa>  juflabea* 
ti  ]oannis 
bumilit:»  te* 
a««. 
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fimplicité  plùtoft  que  par  malice , 
en  foulevanc  le  Peuple  contre  leur 
Evefquc, entre  plufieuts  autres  de- 
crets qu’on  fit  dans  le  Concile,  pour 
réformer  les  grands  abus  qui  efioient 
alors  dans  TEglife , on  en  fit  un 
contre  eux  > qui  eft  inlèré  dans  le 
Droit,  &:  par  lequel , en  rcnouvel- 
lant  ccluy  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne, il  leur  fut  enjoint  de  le  tenir 
renfermez  dans  leur  Cloiftre,  avec 
défenfe  d’en  fortir  pour  aller  dans 
les  villages  & dans  les  Villes,  & 
de  prefeher,  finon  à ceux  aufqucls 
ils  donneront  l’habit  de  leur  Or- 
dre. Pour  le  Pcrc  Pierre  Aldobran- 
din,  que  l’on  appella  depuis  Petrui 
Jgneus , c’eft  - a - dire  Pierre  de  Feu, 
comme  c’eftoit  un  fort  bon  Reli- 
gieux,qui  n’avoit  fait  qu’obéir  tout 
fimplement  à fonSujpcrieur,  on  le  ti- 
ra,pour  le  faire  Abbc,  d’entre  les  va- 
ches & les  afnes  du  Convent,  qu’il  a- 
voit  gardez  par  humilité.  Et  quand 
le  Cardinal  Hüdebrand , qui  avoiî 
fcul  fouftenu  CCS  Moines,  fut  Papc,il 
UC  manqua  pas  de  le  faire  Cardinal, 
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& Evefque  d’Albano , pour  fe  fer-  106  j, 
vir  avancageufèuient  d’un  homme 
qui  padbit  par  tout  pour  miracu- 
leux. C’eft  ainh  que  fe  termina  le 
Concile  de  Latran,  après  lequel, 
comme  Alexandre  qui  vouloir  faire 
un  petit  voy^e  en  T ofcanc,  fut  forti 
de  Rome,  il  s’en  fallut  peu  que  Ca- 
daloiis  ne  s’en  rendift  maillre. 

Cét  Antipape  , après  qu’on  eût 
défait  fes  troupes  devant  Rome  l’an- 
née  precedente , avoir  h bien  rcta- 
bli  fes  affaires,  qu’outre  les  Evef- 
ques  de  Lombardie  qui  eftoienc 
prefque  tous  pourluy,  il  avoir  en- 
core regagné  une  grande  partie  de 
ceux  d’Allemagne,  qui  nonobftant 
le  jugement  que  l’Archevefque  An- 
non  avoir  fait  porter  contre  luy , 
faifoient  entendre  au  jeune  Empe- 
reur qu’il  y alloit  de  fon  intereft, 

&c  du  plus  beau  de  tous  les  droits 
de  fa  Couronne,  de  maintenir  ce» 
luy  que  luy  - meline  avoir  fait  élire 
au  Concile  de  Bade  contre  Alexan- 
dre qu’on  avoit  éleu  de  intronife  à 
Kome,  fan^  aTei^  feeu  la.volomé 

N ÿ 
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io6}.  d a Prince,  On  dit  roelme  que  le 
Duc  Godefroy,  par  cette  raifon,  le 
favorifoit,  pour  témoigner  du  zclc 
au  fervice  de  l’Empereur.  Et  de  fait, 
il  courut  un  bruit  dans  le  monde, 
que  ce  fut  de  fbn  confrntement 
qu’on  le  fit  évader , quand  il  luy 
tailla  en  pièces  fon  armée  devant 
Rome  : ce  qui  fut  caufe  que  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien  luy  écrivit 
une  belle  lettre  fur  ce  fujet,  pour  le 
ramener  au  bon  parti,  s’il  cftoit 
vray  qu’il  l’cufr  quitté.  Q^y  qu’il 
en  îbit,  il  cft  certain  qu’outre  le 
parti  qui  s’eftoit  déclaré  pour  Ca- 
daJoüs  en  Allemagne  Ôc  en  Lom- 
bardie, il  y en  avoir. encore  un  tres- 
confidcrablc  dans  Rome  mefinc , 
où  quelques-uns  des  plus  puifians, 
êc  lue  tout  Cencius  fils  du  Préfet  de 
ia  Ville,  qu’il  avoir  gagnez  a force 
d’argent , luy  promirent  de  l’y  re- 
cevoir, pourveu  qu’il  vint  le  plus 
fecrcrement  qu’il  luy  feroit  polÊible 
fis  {«refenter  devant  les  portes. 

En  effet.,  s’y  eftant  rendu  de  nuit 
avec  l’élite  de  iês  gens,  il  y fut  re* 
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€cû  par  Cencius>  qui  eftant  Gouvcr-  1 © 6 3» 
ncur  du  Chafteau  Saint  Ange,  eftoit 
rnaiftcc  deccquartier-U.  Il  fut  con^ 
duit  en  fuite  fur  le  champ  dans  la  Ba- 
silique du  V atican,  dont  il  s’empâta 
Sans  peine , pour  y prendre  polTcf- 
Sion  du  Siège  ÂpoftoUque  : mais  il 
n’en  eût  pas  le  loifiTi,  Car  comm^ 
on  découvrit  la  trahifon  au  point  du 
jour,  & qu’on  fceût  que  Cadaloü^ 
occupoit  l’Eglife  de  Saint  Pierce, 
le  Peuple,  qui  tenoit  alors  pour 
Alexandre , àc  qui  eftoit  furieufe- 
tnent  irrité  de  fe  voir  (i  lafchemenr 
vendu , courut  aux  armes  dans  tous 
les  quartiers,  & marcha  avec  tant 
de  réfol  ution  Sc  de  proniptitude 
contre  les  craiftres,  que  ceux  qui 
accompagnoient  l’Antipape  ne  (V 
croyant  pas  alTez  forts  pour  réfifter 
à cette  grande  multitude  de  gens  ar** 
mez  qui  s’en  venoient  fondre  for 
eux, prirent  foudainement  la  fuite  : 
de  forte  que  fc  trouvant  prefquç 
feul,  il  alloit  eftre  pris,  fi  Cencius  ne 
l’euft  fait  promptement  entrer  dans 
le  Chaifeau  par  un  pafTage  qui  le 

N iij 
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io6y  joint  au  Vatican.  Ce  fut- là  néan- 
moins plûtoft  une  pri(bn  qu’un  lieu 
de  (cureté  pour  luy  : car  il  y fiit  auifi- 
toft  inverti  par  les  Romains,  qui  Ty 
jinn.  tinrent  comme  afliegé  prés  de  deux 
10^4.  «Itirant  lefquels  Cencius,  qui  c€- 

j O 6 5.  grand  fcelerat,  de  fon  Protc* 

âeur  s’eftant  fait  fon  gcoUier,luy  fit 
foutfrir  mille  maux , & ne  voulut 
jamais  le  laiHèr  fortir , comme  il  le 
pouvoit  aifément  par  de  certains 
endroits  fort  fecrets  du  cofté  de  la 
campagne,  qu’il  ne  luy  euft  donné 
artèùrance  de  luy  payer  une  gro0è 
fomme  d’argent  pour  obtenir  fa  li- 
berté. 

^n.v.CAT^,  La  dilgrace  de  cet  Antipape  ne 

néanmoins  empefeher  que 
le  Schifme  ne  fe  fortirtaft  toujours 
de  plus  .en  plus , particulièrement 
en  Allemagne , où  le  nombre  des 
partifansdeCadaloixs  croidbit  tous 
les  jours,  parce  qu’ils  croyoient  par 
là  défendre  la  caufe  de  l’Empereur. 
C’eft  pourquoy  bien  que  l’Arche- 
vcfque  de  Cologne  tinft  toujours 
pour  le  Pape  Alexandre , toutefois 
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parce  que  la  pluîpart  foiiftcnoienc-  1 0(^3. 
que  Ton  éledliioii  ne  s’eftoic  pu  fai' 
re  fans  le  confentement  de  l’Empe- 
reur, & qu’il  nevouloit  pas  qu’on 
cruft  qu’il  abandonnoit  les  droits 
du  Prince,  il  fut  d’avis,  comme 
les  autres , dans  une  AlTcmblée  des 
Princes  que  l’ont  tint  pour  ce  fujer, 
que  la. choie  meritoit  bien  d’eftre 
examinée  dans  un  Concile,  & que 
c’eftoit-U  le  moyen  le  plus  efficace 
qu’on  pouvoir  prendre  pour  abolir 
au  - plutofi  ce  malheureux  Schifme. 

Sur  quoy  cét  Archevefque  fut  prie 
de  palTer  luy  > mefme  en  Italie , &; 
de  (è  joindre  au  Duc  Godefroy  , 
pour  prefler  le  Pape  Alexandre  de 
convoquer  un  Concile  en  quelque 
Ville  que  l’on  jugeroit  la  plus  pro- 
pre pour  y alTembler  les  Prélats  d’Al- 
lemagne ôc  d’Italie. 

Le  faint  homme  entreprit  très-.  > - 
volontiers  ce  voyage  pour  un  aulfi  yfMn. 
grand  bien  que  celuy  de  la  paix  de  10^^* 
rÊglife.  Il  prit  en  panant  par  la  T of- 
cane  le  Duc  Godefroy,  & fe  rendit 
avec  luy  à Rome,  où  dans  l’au> 

N iiij 
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10  66.  diance  qu  ils  eurent  en  prefencc  de 
DcinHe  Al:-  Cardinaux,  il  fe  plaignit  du 

x^druml-P.  ' r & 

.Hianfuctè  «c  Pape  au  Pape  melme,  avec  beau- 

SlocmusS-  douceur  & de  modeftie  , 

ratione»  luy  parlant  en  ces  termes  : Comment 

x»"ertak^^' ^on  frère  Æexandre , qüe 
que  manda-  VOUS  dven  dccepté  le  Pontificdt  Jkns 
Rc^s  rS"  ordres  du  Roy  mon  maiftre,  car  il 
piiti  Papa-  ^ d très- long- temps  <jne  nos  Rois 
pojfejjion  de  ce  droit,  tjHonne 
ribuï,  â Kc.  pMjfe  Créer  de  Pdpes  fans  Uurconfin- 

Et  là-deflus  il  Te  mit  à luy 
carJ.  Arrtg.  fairc  unc  tongue  lifte  des  Pattices 
e’of.tlT/^  & des  Empereurs , c’eft  - à - dire,  de 
bM. Canon.  Pépin,  de  Charlemagne,  & de  (es 
rentw.inhîft.  Succeflèuts  Catlovingicns , & des 
comitif.  Othons , félon  Tordre  & la  volon- 
■ cé  defquels  on  a faitplufteurs  Papes, 
A quoy  le  Cardinal  Hildebrand 
répondit,  que  les  Rois  ne  dévoient 
avoir  aucune  part  dans  Téleâion 
des  Papes , & cita  là  - dcfliis  plu- 
fteurs  ôinons  & Decrets  des  Peres 
& des  Conciles,  & principalement 
celuy  du  Pape  Nicolas  I I.  au  Con- 
cile de  Rome , auquel  cent  & trei- 
ze Ëvefques  roaTcrivirent  : ce  qui 
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fait  voir  qu’il  ne  parloic  que  de 
l elcâion  & de  la  demande  du  Peu- 

fle  & du  Clergé,  & non  pas  de 
intronization , laquelle  félon  ce 
Concile,  ne  fe  peut  faire  fans  le  con  • 
{èntemcnt  de  l’Empereur»  A quoy 
le  faint  Arche vefque  Annon  , qui 
eftoic  du  ineftne  fencin^nt , ^ re> 
pliqua  rien,  Sc  parut  eftre  fatisfair. 
Mais  il  ne  laiHa  pas , félon  l’ordre 
qu’il  en  avait  de  l’Enipereur , de 
wpplier  très  - humblement  le  Pape 
de  convoquer  un  Concile  dans  la 
Lombardie , ou  les  Evclques  d’Al- 
lemagne & d’Italie  puflTent  facile- 
ment s’alfemblcr , afin  qu’il  y pult 
terminer  cette  grande  affaire,  en 
faifant  voir  clairement  la  validité 
de  fon  éledion , & la  nullité  de 
celle  de  Cadaloüs. 

Qimy  - qu’il  femblaft  que  ce  fuff 
contre  la  dignité  du  Souverain  Pon- 
tife, Ôc  contre  l’ufage,  il  eût  néan- 
moins la - bonté  d’y  condefeendre 
pour  le  bien  de  la  paix , effant 
d’ailleurs  fart  affeûré  de  fon  inno- 
cence & de  fxi  bon  droit.  Après 

N V 
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10  6 G,  avoir  donc  conféré  avec  le  Duc  ÔC 
rArchevclque , il  nomma , pour  y 
célébrer  ce  Concile,  la  Ville  de 
Mantoûc,  qui  eftoit  au  Duc  Gode- 
froy , & où  l’on  ne  s’aflembla  que 
l’année  fuivante , pour  donner  le 
Sigebert.  tem^s  aux  Evelques  d’Allemagne 
y*"*"-  de  s y rendre  avec  ceux  d’Italie;  .Il 
y en  vint  mefme  quelques-uns  d’Ef- 
pagne,  & l’on  y citaCadaloü$,qui 
Mi.  N.  card.  (iepuis  fa  (ortie  du  Chafteau  Saint 
Ange  eftant  arrive  a Parme  en  tres- 
miferable  équipage,  fe  portoit  toû?- 
jours  pour  vray  Pape  : mais  fe  dé- 
liant de  (a  caufe , il  refufa  toujours 
opiniaftrément  de  romparoiiire  en 
ce  Concile.  Pour  Alexandre , il  y 
parla  avec  tant  de  fageflè  & tant 
de  force,  pour  y faire  voir  la  ju(bi- 
ce  de  (bn  éleébon,  qui  ne  chpquoit 
nullement  les  droits  de  l’Empereur, 
auquel  on  s’eftoic  adrcfïe  pour  luy 
en  rendre  compte,  que  lesEvefques 
me  fines  de  Lombardie  qui  avoient 
coùjours  efté  fes  plus  grands  enne^ 
mis , fe  déclarèrent  ouvertement 
poux  luy.  Et  quant  au  crime  de  (1^ 
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monie  dont  ils  l’avoient  acaifé  de- 
vant l’Empereur,  on  n’exigea  de  luy 
autre  choie,  finon  que,  félon  lacout- 
tume  de  quelques-uns  de  fes  Préde- 
cefleurs,  il  s’en  purçcaft  par  ferment, 
comme  il  fit  j apres  quoy  il  fut  re^ 
connu  généralement  de  tous  pour 
vray  Pape,  & l’on  condamna  foien- 
nellement  Cadaloüs,  comme  Anti- 
pape. Ce  Decret  fiit  un  coup  de  fou- 
dre , dont  ce  malheureux  Intrus  fè 
fentit  E rudement  frapé , qu’il  en 
mourut  peu  de  jours  après  d’une 
mort  funefte. 

Ce  Concile  edant  E heureufe- 
ment  termine,  le  Duc  Godefroy 
qui  l’avoit  en  partie  procuré  pour 
donner  la  paix  à l’Eglilè,  la  luy 
donna  encore  d’une  autre  maniéré 
tres-glorieufe,  par  les  armes,  parce 
qu’en  mcEne  temps  il  mena  le  Pai- 

{>€,  avec  une  boime  armée,  contre 
es  Normans,  qui , au  préjudice  dtL 
Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  te 
défunt  Pape,  s’eftoient  emparez  de 
pluEeurs  Places  de  l’EEat  EccieEaf- 
tique.  Cette  guerre  pourtant  ne  fut 
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pas  longue  -,  car  apres  quelques  pe- 
tits combats  où  il  eût  toujours  T.V 
vantage , comme  il  les  eût  pouffez 
jufques  auprès  d’Aquin,  & que  ne 
pouvant  plus  pourfuivre  leur  retrai- 
te , ils  eurent  peur  de  tout  perdre 
s’ils  en  venoient  à la  bataille  con- 
tre un  fi  puilïànt  ennemi  & un  fi 
grand  Capitaine,  il  les  contraignit 
de  demander  la  paix,  qu’ils  obtin- 
rent , en  rendant  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  uftirpc  fur  l’Eglife.  Apre» 
cela  ce  grand  Duc,  tout  couvert  de 
gloire  pour  tant  de  belles  cfaofes 
qu’il  avoir  exécutées  en  faveur  du 
Saint  Siège,  depuis  que  par  foa 
mariage  avec  la  Princefïè  Beatrix 
il  cftoit  devenu  Duc  de  Tofeane , 
cftant  allé  faire  un  voyage  en  Lor- 
raine, afin  d’y  regler  les  afiàires  de 
ce  Duché,  il  y mourut  fort  chref. 
tiennement,  la  veille  de  Noël,  & 
fut  inhumé  dans  l’Eglife  Cathédra- 
le de  Verdun,  qui  cftoit- alors  une 
des  principales  Villes  de  Tes  Eftats^ 
Ce  fut  certainement  un  Prince  doué 
dç  mille  belles  qualitez  > duquel 
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les  Efcrivains  de  ce  temps  - là  ne  10^9. 
parlent  prefaue  jamais  qu’avec  de  Godefridu» 

1 A ^ 1*1  . Dux  in  f*. 

grands  «loges,  comme  de  ccluy  qui  cuiarcs  ex. 
furpalïbit  (^s  contredit  tous  les  au-  cciientiic- 
très  en  toutes  lortes  de  perfedtionsj  Benh»iJ. 

& dont  la  réputation  s’etendoit  par  Lotha- 
toute  la  terre,  qu’il  avoit  remplie  ringiorum  ■ 
de  la  gloire  de  fon  nom.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  admirable  dans  nè  terris  ma- 
un  homme  de  guerre  comme  luy, 
qui  eût  prefque  durant  toute  fa  vie  rum  com- 
les  armes  à la  main  , c’eft  que  de- 
puis  la  penitence  publique  qu’il 
voulut  faire  avec  une  extrême  ri- 
gueur , pour  avoir  brufle  la  grande 
Èglilè  de  Verdun,  lors  qu’il  prit  d’af- 
faut  cette  Ville  for  rEmpercur  qui 
luy  avoit  ofte  le  Duché  de  la  Hau- 
te Lorraine  , il  conforva  toujours 
un  efprkde  compondion&  de  dé- 
votion  fi  tendre , qu’il  fondoit  en  tomm  flio- 
larmes  à la  feule  penféc  de  fes  pe-  punaSlSc^ 
chez , ôc  prenoit  grand  loin  de  les  lacrymarum. 
racheter  par  les  grandes  aumotnes  incrogatione 
qu’il  faifoit , & aulquelles  fa  mer-  eieemofyru- 
vcilleufe  chafteté  donnoit  encore  mui.  ■ 
un  plus  grand  prix.  Car  le  Cardinal  serthM. 
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Pierre  de  Damien  nous  apprend  par 
une  de  fes  Lettres  à la  Duehcllfe 
Beatrix  femme  de  ce  Prince,  qu  ils 
vefeurent  tous  deux , d’un  mutuel 
confenteracftt , dans  l’eftat  d’une 
continence  perpetueUe.  Enfîn  je  ne 
trouve  que  Hildebrand  qui  ne  lay 
foit  pas  bien  favorable  \ parce  que 
ceDucn’alloitpas  aulli  vifte  que  ce 
Cardinal,  (èlon  fon  humeur  arden- 
te , eull  voulu  en  certaines  chofes 
que  Godefroy  Prince  auffi  fage  que 
vaillant  vouloit  qu’on  examina^: 
bien,  avant  que  de  les  entreprend 
dre.  Son  iîls  Godefroy  le  Boflu,  ou 
Gozzelon,  comme  d’autres  l’appel- 
lent, luy  hicccda  non>lêulement  au 
Duché  de  Lorraine  , mais  au0i  aa 
Duché  de  Tofcanc , comme  mari 
delà  Comteflè  Matilde,  qu’il  avoir 
époufée  par  Procureur.  Car  il  y a 
des  Ades  qui  font  voir  qu’à  fon 
arrivée  en  Tofcanc,  qui  ne  fut  que 
trois  ou  quatre  ans  après,  il  y agit 
en  Souverain  comme  Duc  & Mar- 
quis de  Tofeane^  5c  cependant  les 
deux  PrincelTcs  Beatrix  5c  fa  fille. 
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Matildc,  qui  font  indifFcremmenc 
appellées  par  les  Hiftoriens  du 
temps,  & dans  les  Aâcs  authenti- 
ques, CorateflèsjM^quifes,  &:  Du- 
chelîès  de  Tofeane,  gouvernoient 
**  enfcmble  les  grands  Eftats  qu  elles 
podèdoienc  en  Italie,  entretenant 
toujours  une  très- étroite  correfpon'- 
dance  avec  le  Pape  Alexandre,  parti- 
culièrement pour  arrdlcr  le  cours 
des  defordres  de  rEmpcrcur  Henri 
leur  proche  parent,  puis  qu’il  eftoit 
neveu  de  Beatrix  > de  coulîn  Ger- 
main de  Marilde.  • 

Ce  jeune  Prince,  qui  n’avoit  alors 
que  vingt  & un  an,  n’eftant  plus 
retenu  par  la  prefence  8c  par  les  la- 
ges  conféils  de  Saint  Annon  Ac- 
chevefque  de  Cologne,  fon  premier 
Minière,  auquel  il  avoir  donné 
avec  joye  la  permilEon  que  le  faine 
Prélat  avoit  demandée  de  Ce  reti- 
rer de  la*  Cour  , menoit  une  vie 
fort  licentieufe,  &c  maltraitoit  la 
nobicllc  ( ce  qui  en  partie  fut  eau- 
fe  de  la  révolte  des -Bavarois  de  des 
Saxons  } payoit  les  gens  de  g^cafi: 
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u4rtn,  des  biens  d’Eglifè  qu’il  leux  aban- 
1072.  donnoit , & vendoit  mefme  afle» 

, fouvent  les  gros  Bencfi<;cs  qu’il  con-^ 
ftjtoic.  Alexandre, pou&iKavcxcir  en 
Pere  de  tous  ces  defordres  , iuy 
avoit  envoyé  le  Cardinal  Pierre  de  * 
Damien,  qui  empefehabien  par  fef 
fortes  remontrances  qu’il. ne  fin  ce 
fcandalcux  divorce  qu’il  vouioitfaiïH 
re  avec  Tlmpcratricc  fierche  ^niaif- 
pour  le  refte  , il  n’avoic  prefque 
rien  gagné  fur  fon  el|vit , ic  ia  £- 
monie  regnoic  ttmjoiÔËcomme  au^ 
paravant  dans  fa  Cour  ^^  quAlef 
xandre  ne  pouvoir  ford&ir.  Il  ne  Jfe 
plaignoit  pas  de  ce  que  Henri  don- 
c noit  rinveftimre  des  Eveichez  èc 

des  Abbayes , ainil  que  fes  Préde- 
cedèurs  avoient' toujours  fait  j mais 
(èulement  de  ce  qu’il  les  donnoit  4 
prix  d’argent , contre  les  Loix  de 
Dieu  ^deTEglilè.  C’eftpourquay 
voyant  que  nonobilant  tontes  fes  re- 
montrances ce  trafic  infâme  conti- 
nuoit  toujours,  il  céfolut  d’y  appor- 
ter un  remede  plus  cfificace.  En  efifec,. 
il  luy  écrivit  par  rArchevefque  de 
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Cologne,  ôc  par  FEvcfque  cie  Bam-  Ann. 
bcrg,  qui  cftoicnt  venus  de  fa  part  en  177  j. 
Italie  pour  y recueillir  fes  droits,  • 
qu’il  falloir  que  luy-mefmc  y vint, 
pour  (c  juftincr  devant  le  Tribunal 
dcrEglife,dcs  crimes  dont  on  l’ac- 
eufoit.  Mais  cela  n’eût  aucun  cf- 
fet,  parce  qu’outre  que  cét  Empe-,®^^* 
rcur  fit  fort  peu  d’eftat  d’une  pa- 
reille citation  qu’on  n’avoit  jamais 
faite,  & qu’il  croyoit  eftre  une  en- 
treprifè  manifeile  contre  les  droits 
des  Souverains  •,  la  mort  du  PapeSSï' 


in$t. 


qui  décéda  cette  mcfmc  année , au  Bpift.  tfMjs. 
mois  d’ Avril,  l’empefcha  de  pour- JJ, 
fuivre  fon  deflein. 

Ce  fut  aiTcûrémcnt  un  Pape  d’un 
mérite  extraordinairc,&  d’une  gran- 
de pureté  de  vie , que  Dieu , à ce 
que  dit  Leon  d’Oftie , voulut  ma-  hcOHienf. 
nifefter  par  quelques  Miracles  que^-i.f.  15. 
ce  Saint  Pontife  ht  en  viiîtant  la  cé- 
lébré Abbaye  du  Mont-Calfîn.  Or 
comme  le  Cardinal  Hildebrand  , 
dont  il  fe  iervoit  fort,  & qui  fut 
fon  Succelïcurjl’avoit  porté  à cette 
derniere  aâ:ioii  contre  Henri^aufli 
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X O 7 j.  ré(blat-il,  non  feulement  de  la  pour-' 
faivre , mais  de  pafïèr  encore  bien 
' plus  outre.  Car  ne  s ’eftant  pas  con- 
tenté d’agir  contre  la  fîmonic,  qu’on 
ne  doit  nullement  fouffrir,  il  entre- 
prit encore  d’ofter  aux  Empereurs  &c 
aux  Rois  le  pouvoir  qu’ils  avoient 
cû  jufques  alors  de  donner  les  EveP 
chez  & les  Abbayes  dans  leurs 
tats.  C’eft  ce  qui  caufa  ces  étranges 
révolutions  qui  fè  Erent  8c  dans  1 £- 
glifê  8c  dans  lEmpire  j dansi’Eglifè, 
par  les  furieux  Schifmes  qui  fa  dé- 
chirèrent d’une  pitoyable  maniéré  j 
dans  l’Empire,  par  les  fanglantes 
guerres  qui  le  defolerent , & le  ro- 
duiflrent  enfin  peu  à peu  en  l’eRat 
où  nous  le  voyons  ,aujourd’huy.' 
C’efl;  ce  qu’il  faut  maintenant  que 
je  montre,  après  avoir  fait  voit 
en  peu  de  mots  en  quoy  précife- 
«ftcnt  confifte  ce  grand  differend  qui 
cftoit  alors  entre  les  Papes  & les  Em- 
pereurs au  fujet  des  inveftitures. 
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An  DIS  que  les  Eglilcs 
n eurent  point  d’autre  rc- 

_;venu  que  celuy  qu’elles 

tiroient  des  offrandes  & des  iu- 
xno&es  des  Fidelles , & du  fruit 
des  héritages  qu’on  leur  pouvoir 
leguer , depuis  que  le  grand  Conf 
tantin  en  eût  donné  la  permiflîon 
par  Edit, il  leur  fut  permis  de  fai- 
re librement  l’éleéHon  de  leurs  E- 
vcfques,  & de  difpofèr  à leur  volon^ 
lé  des  biens  d’Eglifê  qu’ils  lailToicnc 
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apres  leur  mort.  Mais  cette  prétieu*  • 
fc  liberté  quelles  dévoient  à leur* 
pauvreté , leur  fut  ravie  par  les  ri- 
ehejOTes , après  Iç  prodigieux  chan- 
gement qui  (è  Ht  dans  leur  fortune 
temporelle,  qui  de  ttes-petite  qu  el- 
le eitoiEflâ9s  les  dt>q.  premiers:  iS^ 
des,  devint  ères- grande  tres-puit- 
fante , par  la  libéralité  des'  Roîsr  &c 
des  Empereurs  > qui  les  élcvcrtnt 
aux  grandeurs  de  la.cer^e4ei&  pl^ 
éclatantes,  en  leur  donnant  dé  jg?aâ- 
des  Seigneuries,  dés  Comce«^  des 
Principautez,&  des  plus  beaux  Çiefs 
d entre  ceux  qui  relèvent  de  leur 
Couronne.  Le  premier  Roy  Chrèt^ 
tien , le  grand  Clovis  y fut  aulïi  le 
premier  qui  commença  d'enrichir, 
èc  d’honorer  ainH  les  Eglifes  de  fon 
Royaume , comme  il  paroift  par  le 
teftament  de  Saint  Remi,  que  nous 
avons  dans  Flodoard  » ce  que  les 
Rois  de  la  première  Race  fes  Suc*- 
cdleurs  Hrenc  auHi)  à Ibn  exemple, 
fondant  ôc  dotant  magniHquemenc 
des  Eglifes  & des  Abbayes  par  tou- 
te la  France.  Pépin  en  Ht  encore  da- 
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Tantage , & fut  le  premier  qui  a-  1075. 
grandit  de  cette  forte  l’Eglife  Ro- 
maine, en  luy  donnant  l’Exarcat  de  ■ 
Ravennc,  & la  Pentapole  ou  Mar- 
che d’Anconc. 

Charlemagne  qui  furpalTa  tous  Tes 
Prédcccflèurs  en  prudence  & en  pié- 
té auffi  bien  qu  en  puiflance  & en 
grandeur,  alla  encore  bien  plus  loin. 

Car  ce  fut  luy  qui  rendit  la  plulpart  ^ 

des  Eglifes  & des  Abbayes  d’Alle- 
magne riches  & puilTantes,  à legal 
des  plus  grands  Princes,  ce  qu’il  fit 
non-lculement  par  dévotion , mais 
auflî  par  une  tres-fine  politique  j car 
il  ne  doutoit  point  que  les  Evefqucs 
& les  Abbez , devenus  fi  puiliàns 
pat  fes  bienfaits , ne  luy  deufiène 
eftrc  plus  fidellcs  que  les  autrcs,donc  wiUtim. 
il  éprouvoit  fi  fouvent  l’infidélité  j M»imeshttr. 
& il  crut  que  fi  ceux-cy  fc  révol- 
toient,  il  les  pourroit  plus  aiferaent 
réduire  avec  le  lécours  qu’il  tirçroit 
de  ces  Princes  Eeelefiaftiques , qui 
employeroient  contre  eux  non-feu- 
lement les  armes  temporelles , par 
les  fbldacs  qu’ils  luy  dcvoienc  four- 


J ijy 
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nir  pour  les  fiefs  qu'ils  tcnoienc  de 
luy,  mais  aufii  les  Ipirituelles , en 
lançant  cx>ntre  les  rèbellcs  les  fou- 
dres de  ranatheme  en  (à  faveur.  Ses 
Succelïèurs  dans  la  fécondé  & la 
troificme  Race  ont  imité  (à  libéra- 
lité, par  leur  fainte  magnificence 
qui  éclate  encore  aujourd’huy  dans 
les  illufires  monumens  qu’ils  nous 
» en  ont  lailTez.  Les  Comtes  & les 

Ducs  fuivîrcnt  auffi  cet  exemple , 
quand  les  fiefs  furent  héréditaires  en 
France.  Et  cette  libéralité  s’accrut 
encore  lors  que  vers  cét  onzième 
eùm  à poe-  Siécle,dontj  écris  maintenant  THif* 
flitcnttbBs  toircjon  introduifit  dans  l’Eglifc  la 
pimus , juxta  couitumc  de  changer  la  pénitence 
menfuram  canôniquc  cn  aumofncs,  & d’en  rc- 

iBuncns,  «1*  , - , a . . , 

is  ^nanticate  lafchcr  autant,  a proportion , qu  on 
donneroit  de  terres  èc  de  pofiemons 
aux  Ëglifes  & aux  Monafteres.  Et  ce 
que  j’ay  dit  de  la  France  fe  doit  aulfi 
entendre  de  l’Erpagnc , de  l’Angle- 
terre, de  des  autres  Royaumes  où 


pœiucennc 
xelaxatnuf. 
^ttr.  Dxm. 


ont  cfté  magnifiquement 
dotées  parles  Rois. 

Or  cette  liberaUté  dei  Princes,  di 


les  Epifes 
fondées  de 
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les  grandes  richefïcs  des  Eglifes  ont  1073. 
produit  deux  effets  qu’on  ne  peut 
nier,  & dont  la  vérité  paroift  clai- 
rement dans  l’Hiftoire.  Le  premier 
eft  que  comme  les  Princes  eurent 
après  cela  grande  raifon,  jpour  leur 
ÎRtereft , de  (è  bien  afTeurer  de  la 
fidelité  de  ceux  qui  pofTcdoient  ces 
grands  biens  te  ces  fiefs  qu’on  te- 
noit  d’eux,  & qu’ils  furent  en  fuite 
devenus  en  quelque  maniéré  les  Pa- 
trons de  ces  grands  Bénéfices  : ce 
furent  eux  aum  qui  depuis  ce  temps- 
Jà  les  conférèrent.  Cela  fc  voit  ma-  mjf.  (jrtgtr. 
nifcftement  dans  l’Hiftoirc  de  nos 
Rois,  qui,  peu  après  l’établificment  tA*n»lphi 
de  la  Monarchie,  fc  mirent  en  pof- 
feflion  du  droit  qu  ils  eûrent  de  don-  T.  de 
ner  les  Evefehez  de  leur  Royaume,  [\  J* 
tantoft  en  recevant  favorablement  Annal.  ekI. 


la  requefte  du  Peuple  & du  Clergé 

qui  leur  demandoit  quelqu’un  pour  "P.  rhonujtin 

E vefqué  -,  tantoft  en  faifànt  élire  ce-  ^ f 

luy  qu’ils  vouloient  j maintenant  en  ii.  i**  . 

‘rer  /*  • M.Auberide 

choiliuant  eux-mclmes  par  1 avis  /. 

des  Prélats  & des  Seigneurs  de  leur 

Confeil  3 quelquefois  en  envoyant 
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1 0 7 J,  au  Métropolitain  celuy  qu’ils  vou- 
loient  qui  fuft  confacré  \ enfin  eu 
difpofant  toujours  fi  bien  des  Evefi- 
chez , qu’il  n’y  euft  jamais  d’Evefi 
que  qui  ne  le  fuft  félon  leur  volons 
té,  Sc  par  leurs  ordres,  en  vertu  d’un 
Rcfcrit  ou  d’un  Decret  qui  refièm- 
bioit  aficz  au  Brevet  qu’on  donne 
aujourd’huy.  C’eft  ce  qu’on  peut 
voir  aifement  dans  le  fécond  Tome 
des  Conciles  du  Pere  Sirmond,  dans 
le  doâe  Traité  des  Bénéfices  du  Pe- 
re  Thomaflin  de  l’Oratoire  de  Je- 
fus,  & fur  tout  dans  l’excellent  ou- 
vrage des  Annales  de  l’Eglife  Gal- 
licane, que  le  fçavant  Pere  le  Coin- 
te,  de  cette  mefine  illuftre  Congré- 
gation , continue  tous  les  jours  si 
nous  donner,  avec  une  gloire  im- 
mortelle de  fa  Compagnie  & de  fbii 
nom.  L’IIluftrifïirac  Archevefque  de 
Lih.i.  t.  lo.  Paris  Pierre  de  Marca  nous  montre 
aufli  dans  le  beau  Livre  qu’il  a fait 
de  l’accord  du  Sacerdoce  & defEm- 
Mjith.Tdrif.  pire,  que  les  Rois  d’Angleterre  6c 
^4iu.  hui~  ceux  d Efpagne , depuis  la  conver- 
' fion  de  Kecaiéde,en  ufoient  à peu 

prés 
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prés  de  la  mefmc  maüicrc  qu’on  fai-  1075. 
foie  en  France. 

Et  parce  que , félon  la  Loy  Sali- 
que,  quand  le  Royfàifoit  un  Vaf- 
fal,  en  luy  donnant  quelque  fief  re- 
levant delà  Couronne , il  le  faifoit 
avec  cérémonie  , en  luy  mettant  en 
main  un  petit  rameau  , un  brin 
•d’herbe,  un  ballon, ou  quelque  autre 
choie  femblable,.qui  n’eftoit  que 
pour  lignifier  qu’il  î’inveftilToit  de  * 
ce  fief,  ce  que  Ton  appelloit  inv^ 
titure  ou  veftiture  comme  parlent 
les  Capitulaires  : aulli  quand  il  don- 
noit  un  Evcfché  à celuy  que  luy- 
mefmc  choifilloit , ou  qu’il  accor- 
doit  aux  prières  du  Peuple  & du 
Clergé,  if  l’invcttilToit  Iblenncllc- 
ment  de  cette  grande  dignité  pour 
le  temporel , en  luy  mettant  entre 
les  mains  la CrolTc,  &;  luy  donnant  .Autl  J, 
l’Anneau  avant  fa  conlccration.  Car 
c'ell  ainfi  que  l’Empereur  Loôïs 
le  Débonnaire  invcftit  Saint  Ram-  "“Ro- 
bert de  l’Archcvcfché  de  Bremen  , pSpîr  ^ 
avec  le  Ballon  Pailorai  \ que  Saint 
Romain  Evefque  de  Rouen  teceût  lum  illi  coa- 
Tome  /.  O 
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tulit  Pafto- 
raleni. 
^nt.q.  ^ut, 
vit.  î'.  7^£»w. 
Cum  Cleri- 
corum  pri- 
mo ingcnio, 
polieà  vio. 
lentii  Régi 
fuilleni  præ- 
fencatus  , & 
inde  cum 
virgà  Palio- 
laliinihi  ia- 
misa  ad'Ec- 
cleliam  Cac- 
xiotenfctn 
sdduâus.  ' 
l-vo  ef.  8. 
Ep-  'Vrb,  2, 
éut  Cler.  pÿ. 
pop  - Cam. 
xp.  I-vo. 

’p.  de  Marc'd 
/.S.c.i:. 

lOfiZ. 


* 


5 T4  Hijîoire  de  la  décad.  de  tSmfirt 
l’inveftiturc  de  Clovis  II.  ôc  Ives 
de  Chartres,  qui  floriiToit  fur  la  fin 
de  l’onzième  Siècle,  dit  qu’on  le 
fit  Evefque  luy-mefme  malgré  qu’il 
en  euft,  lors  qu’après  Ton  èleéfcion, 
ayant  cftè  mené  par  force  devant 
Philippe  I.  ce  Roy  luy  mit  en  main 
une  Crofie  , quoy  qu’il  puft  faire 
pour  s’en  défendre;  après  quoy  ü fut 
conduit  à Chartres , d’où  il  alla  lè 
faire  confacrer  par  le  Pape  Urbain 
1 1.  qui  eftoit  alors  à Capoûc.  Et 
cela  mefme,fe  faifoit  en  Angleter- 
re, où  , comme  l’aflcurc  Mathieu 
Paris,  le  Roy  Saint  Edoûard,  en  ce 
mefme  Siècle,  donna  le  Bafton  Paf-. 
total  àUlftan  Evefque  de  Vigorne. 
Après  cette  cérémonie,  l’Evefque 
s’alloit  faire  confacrer  félon  l’ordre 
preferit  par  i’Eglife,  ÔC  puis  il  fai- 
foit hommage  pour  les  terres  qu’il 
tenoit  du  Roy  , & luy  preftoit  le 
Serment  de  fidelité.  . 

Il  elt  tout  évident  que  ce  que 
j’ay  dit  de  ces  Rois  fe  doit  dire  auflt 
des  Empereurs,  puis  que  la  création 
mefme  des  Papes  dépendoitdcleur; 
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volonté,  & qu’on  ne  les  pouvoic  107J. 
intronizcr  , ni  conficrcr  fans  leur 
confcncemcnt,  comme  il  paroift  par 
les  exemples  qu’on  a vcûs  dans  cctic 
Hiiloire , & plus  clairement  fcneo- 
re'  par  celuy  du  grand  Saint  Gré- 
goire , qui  pour  fe  délivrer  du  far- 
deau du  Souverain  Pontificat  qu’on 
luy  vouloit  mettre  fiir  les  épaules , 

& qu’il  apprehendoit  bien  fort,  é- 
crivit  à l’Empereur  Maurice,  en  le  scripferat 
conjurant  de  ne  vouloir  jamaiscon-  îfnpctatori, 
fentirà  fon  éleélion;  ce  que  pour-  conjuramno 
tant  il  ne  put  obtenir  de  ce  Prin- 
ce  , qui  au  contraire  commanda  popu- 
qu’on  le  mift  fur  le  Trône  de  Saint  priVcpaoî^^^ 
Pierre , malgré  toute  fa  rcfiftancc. 

Auifi  en  cet  onzième  Siècle  dont  Grfj.râr*», 
je  parle  maintenant,  les  Empereurs 
cftoient  fort  paifiblement  en  pollcf- 
fion  du  pouvoir  de  conférer  les  E- 
velchez  &:  les  Abbayes  en  cette  ma- 
niere.  Quand  un  Evefque  cftoit 
mort;  on  portoit  fon  Anneau  & fa 
Oofle  à l’Empereur  , qui  choifif- 
foit  celuy  qu’il  vouloit  gratifier  de 
cette  grande  Prélature,  dont  il  l’ia- 

Oij 
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1 0 7 J.  vcftiflfoit  en  ceremonie , en  luy  don- 
nant la  Croflè  & l’Anneau  de  fbn 
Prédeccflcur. 

' Il  eft  vray  qu’il  .y  eût  en  cela  de 
grands  abus,  particulièrement  en  ce 
rnefme  Siècle , où  la  fimonie  fai- 
foit  bien  du  ravage  dans  l’Eglife. 
On  conferoit  aflez  communément 
les  Evelchez  à des  perlbnnes  qui 
en  eftoient  tout-à-fait  indignes,  &: 
bien  fouvent  encore  à ceux  qui  en 
donnoient  le  plus  d’argent , & qui 
Ibuftenoient  hardiment  qu’il  cftoit 
permis  de  les  acheter,  & merme 
l’Ordination.  A la  vérité,  ce  dog- 
' me  infolcnt  & impie  fut  généra- 
lement condamne  de  tous  ceux  qui 
. avoient  encore  quelque  refte  de  pu- 
• ' deur  te  de  féntiment  de  Religion. 
Mais  comme  il  s’eû  toujours  trou- 
vé de  mauvais  Sophiftes , qui , par 
de  fubtiles  diftinâions,  ou  plûcoft 
par  de  fauflès  fubtilitez,  ont  talché 
de  corrompre  la  dodrinc  & la  mo- 
rale de  l’Eglife , en  faifant  païïcr  le 
mal  pour  le  bien  à la  faveur  de  leurs 
lôpiuûncs  : il  y eût  en  ce  temps^ 
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là  deux  Chapelains  du  Duc  Gode-  1075. 
froy,  qui  enfeignerent  à Florence  i ci  < j. 
qu’on  pouvoir  acheter  des  Princes 
les  Evelchcz  fans  fimonie,  pourveû 
que  l’on  ne  donnaft  rien  pour  rece- 
voir la  conlêcration  j parce  qu’en 
cas,  difoienc-ils,  on  n’achccoic  point 
Je  facerdoce  & le  fpiiituel,  à Ravoir 
l’Ordination  qui  donne  le  Saint  Ëf- 
prit , mais  feulement  le  temporel 
& la  poflèüion  des  biens  ôc  des  re- 
venus de  rEvefehe.  Et  c’eft  - là  jus- 
tement l’hérefie  des  Simoniaques, 
ainE  que  l’appelle  Saint  Grégoire  : 
elle  n’eft  donc  pas  nouvelle , com- 
me le  dit  Pierre  de  Damien  qui  la 
combadt  à Florence.  En  effet , ce 
foc  celle  d’Antonin  Evefque  d’E- 
phefe,  qui,  du  temps  de  Saint  Jean 
Chryfoftome,  avoir  introduit  dans  TaM.' 
le  Diocefe  d’Âfîe  cette  dccefbblc 
couftume  d’exiger  de  l’argent  des 
Preftres  que  l’on  ordonnoit,  à pro- 
portion de  ce  qu’ils  tiroient  des  E- 
glifes  aufquellcs  ils  eftoient  atta- 
chez; Sc  il  difoit  pour  fa  défenfc,  que 
ce  n’eftoit  point  du  tout  pour  l’Oc- 

O iij 
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1073.  dination  qu’il  exigeoit  céc  argent, 
mais  feulement  pour  le  temporel, 
& pour  le  revenu  qu«le  Preftré  ti- 
lih.  7.  tb.  roitdelbnEglifc.  Deflors  cette  hé- 
crdih  fut  condamnée,  comme  elle 
le  fut  depuis  par  Saint  Grégoire  k 
Grand , & comme  elle  l’a  toujours 
efte  en  tous  les  Conciles  qu’on  a 
extirper  la  fimonie.  Car 
icy,  le  fpirituel  & le  temporel  font 
unis  comme  le  corps  & l’ame , & 
le  droit  de  joûïr  du  temporel  dé- 
pend de  la  grâce  de  l’Ordination 

3ui  luy  eft  attachée , & que  l’on 
oit  neceflàiremcnt  recevoir  quand 
on  obtient  un  Bénéfice  de  cette  na- 
ture : de  forte  que  le  prix  qu’on 
donne  pour  l’un , tombe  indircébe- 
certnenîftud  ment  fur  l’autre*,  ce  qui  eft  faire 
‘pu  puHulaw^  injure  au  don  de  Dieu , qu’on  met 
Ht  sacetJo-  ainfi  a prix  d’argeot.  Céc  abus  ef- 
MtlTtrRegi.  foit  donc  alors  en  Allemagne,  H à 
bus,  aut  la  Cour  de  l’Empereur  î mais  il  cf- 
wr”i  eféri-  '^it  auffi  ailleurs,  & mefme  en  Fran- 
ce  , où  ce  commerce  criminel  s’e- 
Je  Pit.Téitr,  xerçoit,  par  la  corruption  du  Sie- 
*•  clg , comme  dans  les  autres  Roy  an- 
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mes;  & Hildcbrand,luy-mefmc  a-  lo  73^ 
voit  cflic  Légat  en  France , où  il  cé- 
lébra des  Conciles , pour  remédier 
d ce  grand  defordre.  Mais  ce  n’eft 
pas  de  quoy  il  s’agiflbit  dans  ce 
grand  différend  qui  fut  entre  le  Pa- 
pe & l’Empereur,  puis  que  l’on  de-  • 
meyr  oit  d’accord  qu’il  nefalioitpas 
fouffrir  la  ffmonic,  & qu’on  dévoie 
dépofer  les  fimoniaques.  La  con- 
teffation  n’effoit  que  lur  le  droit  que 
les  Empereurs  prétendoient  avoir 
de  conférer  les  Evcfcliez  , Ôc  d’en 
donner  l’invçffiture , depuis  que  les 
Evclqucs  eftoient  devenus  feudatai- 
res  de  l’Empire  par  les  grands  biens 
qu’ils  pofledoient. 

, Le  fécond  effet  qu’ont  produit  les  ' ' 
grandes  richeffes  des  Eglifes,  & qui 
vient  naturellement  du  premier  , 
c’eft  qu’apres  la  mort  d’un  Evcfque, 
les  Princes  qui  ont  ce  droit  d’ in  vef- 
titurc  , ou  de  nomination,  croyent 
auffl  avoir  celuy  de  jouît  de  tous 
les  fruits  & revenus  de  rEvefehé, 

& cl  conférer  les  Prébendes  & 
les  autres  Bénéfices  qui  en  dépen- 
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1075.  dent,  jufqu  à ce  qu’il  y ait  un  autre 
Evcfque  qui  ait  prefté  le  ferment 
de  âdciité  qu’il  doit  à fon  Souve- 
rain j & c’eft  ce  qu’on , appelle  le 
droit  de  Régale , qui  cft  tellement 
attaché  à ccTuyde  l’invcftiture,  dit 
un  fort  habile  homme,  qu’on  peut 
t'  qu’ils  ne  font  tous  deux  qu’un 

’ mcfmc  droit.  Car  comme  celuy  qui 
donne  un  fief  qui  n’eft  pas  hérédi- 
taire, a droit  de  le  poÜèder,  &c  d’en 
, |oûïr  après  la  mort  du  feudataire , 

. &c  de  difpofer  de  tout  ce  qui  en  dé- 

pend, jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  donné  à 
un  autre  qui  fa^e  le  ferment  com- 
me fon  vaflal  : auffi,  les  Rois  C*  les 
autres  Princes  qui  ont  droit  de  don- 
ikid.  f.  ai.  ncr  un  Evefché,  ont  tout  enfcmble, 

A/*  I*  • t1  t 1 

f.  par  une  fuite  naturelle,  celuy  de 

jouïr,  après  la  mort  de  l’Evelquc, 
de  tous  les  biens  du  patrimoine  de 
cét  E vcfché,  qui  dés-là  mcfine  qu’ils 
y font  annexez,  deviennent  nobles, 
^ font  élevez  à la  condition  jdes 
fiefs.  Ils  ont  donc  droit  d’en  perce- 
voir tous  les  fruits  durant  la  vacan- 
ce, & de  conférer  ce  qui  en  dépend. 
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jufqu  à ce  qa'il  y air  un  nouvel  Evef- 
que  qui  aie  prefté  le  (êrment  qu’il 
doit  faire  : d’où  il  eft  aifé , ce  me 
femble,  de  découvrir  ce  qu’on  a 
cherché  depuis  (i  long-temps,  à fça- 
voir  quelle  eft  l’origine  de  la  Réga- 
le , car  elle  n’eft  autre  que  celle  de 
l’inveftiturc,  ou  du  droit  que  l’on 
a de  donner  les  Evefehez  , puis 
que  la  Régale  en  fait  une  partie  ; 
& quoy  - qu’on  n’ait  pas  toujours 
ufé  de  ce  droit , & qu’il  y ait  eu 
des  Princes , qui  > pour  certaines 
confiderations,  otit  bien  voulu  s*cn 
abftenir  , il  ne  lailfe  pas  néan- 
moins d’eftre  fort  effeéiiÊ  Et  c’eft 
for  cela  que  fe  fondent  ceux  qui 
crôyent  que  la  Régale  s’étend  gé- 
néralement , 6c  (ans  exception , for 
tous  les  Evçfchez  que  l’on  a droit 
de  conférer  -,  ce  que  je  ne  veux  pas 
entreprendre  de  prouver,  parce  que 
je  ne  fais  que  rapporter  ftmplemcnt> 
enHiftorien,le  fontiment  des  autres, 
fans  dire  le  mien , qu’il  n’ivnporte 
pas  que  l’on  (^aclitc,  puis  qu’il  n’eft 
point  du  tout  conftderable. 

Ov 
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X07  3.  Q^y  qu’il  en  foit,  comme  fous 
•Grégoire  VIL  il  ne  (ê  parla  point 
de  la  Régale,  & que  d’aillevirs  on 
convenoit  de  part  & d’autre  qu’on 
ne  devoir  rien  recevoir  pour  le-  prix 
des  Bénéfices  : il  cft  certain  que'ce 
grand  différend  qui  fut  entre  le  Pa- 
pe & l’Empereur  confiftoit  précifé- 
ment  en  ce  que  Grégoire  ne  voulut 
plus  louffrir  que  les  laïques,  quoy- 
qu’ils  fuffent  Empereurs  ou  Rois, 
donnaflènt  l’invcftiturc  des  EveG 
chez  & des  Abbayes , & qu’il  ex- 
communia tous  ceux  qui  la  don- 
noient , & tous  ceux  qui  la  rece- 
^ voient , ce  qu’aucun  Pape  n’avoit 
fait  avant  luy.  Ses  Prédcceffeurs  a- 
voient  bien  fait  tous  leurs  efforts 
pour  corriger  les  abus  qui  s’eftoient 
gliflez  dans  les  inveftiturcs,  & pour 
,cmpe(cher  queles  Empereurs  & les 
Rois  ne  donnaflènt  lesEvefehez  &: 
les  Abbayes  pour  de  l’argent , ou  a 
des  perfonnes  indignes  de  le  pof* 
feder,  ce  qui  mefine  fait  voir  qu’on, 
ne  trouvoitpasà  dire  qu’ils  les  doa- 
naffenc,  pourveu  qu’ils  les  donnait 
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fent  bien  : mais  Grégoire  VII.  qui  i o 7 
ayoit  fortement  réfolu  de  rétablir 
entièrement  la  liberté  des  cleébions 
dans  TEglife,  & d’empefcherquelcs 
Empereurs  & les  autres  Princes  n’eu 
fulTcnr  plus  les  maiftres,  comme  ils 
l’avoient  cfté  jufques  alors , fut  le 
premier  qui  prit  occafion  de  ces  a- 
bus  qui  fe  commettoient  dans  Tu' 
fagedes  inveftiturcs,  pour  les  abolir 
elles-  mefmes,  en  faifant  en  forte  que 
les  laïques,  de  quelque  qualité  qu’ils 
fuïTent,  ne  fc  meflauenc  plus  de  con- 
férer les  Bénéfices  & les  dignitezdç 
l’Eglilc.  Voila  précifément  le  fujec 
de  cette  fameulc  querelle  entre  les 
Papes  &:  les  Empereurs  qui  a caufé 
tant  de  Schifmes  & tant  de  guerres, 

Sc  qui.  a produit  enfin  ces  grandes 
révolutions  qu’on  a veûës  dans  l’E- 
glifc  ôc  dans  l’Empire,  par  l’exalta- 
tion temporelle  de  l’une,  & par  l’ab- 
baiffement  de  l’autre. 

Or  cette  querelle  qui  partagea 
toute  l’Europe,  & en  arma  une 
partie  contre  l’autre  , a tellement 
.divifé,&  en  fuite  échaufé  les  efi- 

O vj 
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''  1075.  prits  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit , 

que  je  -puis  allèùrer  qu  on  ne  vit  ja- 
mais tant  de  chaleur,  tant  d’amertu- 
me, & tant  d’aigreur,  ni  mefmc  tant 
d’emportement  , qu’il  en  paroift’ 
dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont 
entrepris  de  défendre,  & de  foufte- 
nir  l’un  ou  l’autre  parti , & qui  à 
caufe  de  la  palBon  , 5c  du  inti- 
ment dont  ils  font  préoccupez,  fans 
vouloir  feulement  fouffrir  qu’on  l’e- 
xamine , vont  toujours  aux  extre- 
mitez.  Car  outre  qu’ils  n’épargnent 
pas  les  injures  les  plus  atroces,  dont 
ils  s’accablent  impitoyablement  les 
uns  les  autres , contre  toutes  les  ré- 
glés , je  ne  diray  pas  du  Chriftia- 
nifme , mais  de  l’honnefteté  civile, 

' & mclrne  de  l’humanité.  Les  uns  > 

après  le  Cardinal  Schifmatique  Ben- 
non  , déchirent  de  la  plus  horrible 
maniéré  du  monde  la  mémoire  du 
Pape  Grégoire  VIL  & en  font  l« 
plus  méchant  & le  plus  déteftablc 
de  tous  les  hommes  \ 6c  les  autres 
fout  au  contraire  veulent  qu’il  ait 
cBé  l’incomparable  en  toutes  les 
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pcrfcdions  qui  font  propres  d’un  i o 7 j. 
grand  Pontife,  & ne  peuvent  trou- 
ver a leur  gré  d’afïèz  grands  élo- 
ges , ni  d’aflcz  magnifiques  louan- 
ges pour  les  luy  donner.  Pour  moy, 
qui  aime  paflionnément  la  vérité, 

& qui  n’ay  pas  lieu  de  rien  c(pe- 
rcr,  ni  aufli  de  rien  craindre  de 
ceux  dont  je  parle,  environ  fixeens 
ans  après  leur  mort , laiiTant  là  les 
injures  dont  tout  honnefte  homme 
doit  s’abftcnir , je  diray  fort  fincc- 
rement  & fort  paifiblement  les  cho- 
ies , ainfi  qu’aprés  une  exaâe  dif- 
culfion  que  j’en  ay  faite , je  trouve 
qu’elles  fe  font  pafiees.  Et  comme 
je  déclare  nettement , que  je  crois  . 
que  les  crimes  qu’on  a imputez  à 
Grégoire  VII.  font  des  impofturcs 
des  Schifraatiques  furieufement  ani- 
mez contre  luy  •,  j’efpere  auffi  quii 
me  lcra  permis  de  dire  que  je  ne  le 
tiens  pas  infaillible  daiis  la  condui- 
te qu’il  a tenue  en  cette  occafion> 

& que  je  vais  reprefenter  en  véri- 
table Hiftoricn. 

Le  jour  incfme  qu’on  enterra  le 
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défunt  Pape  à Saint  Jean  de  Latranj 
ce  que  l’on  fit  dés  le  lendemain  de 
fa  mort,  le  Cardinal  Hildebrand  qui 
avoir  le  plus  d’autorité  dans  le  Sa-  ' ^ 
cré  College , exhortant  rAfièmblée 
d un  jeufiie,  & à des  prières  de  trois  ' 
jours , pour  fc  diipofcr  d faire  un 
bon  Pape;  tout  le  Peuple,  comme 
inlpiré  ibudainement  du  Saint  Ef- 
ptit,  lêprit  d crier  que  Saint  Pierre 
faifoit  Hildebrand  Pape-,  & quelque 
réfiftance  qu’il  puft  faire  pour  em- 
pefeher  qu’on  ne  pafiaft  plus  outre, 
foit  qu’il  ne  vouluft  pas  eftre  Pape, 
ou  qu’il  le  vouluft  eftre  d’une  autre 
1 maniéré,  le  Peuple  l’enleva  de  vive 
' force,  & l’ayant  reveftu  des  habits 
'EUB,  Pontificaux,  le  mit  fur  la  Chaire  de 


Saint  Pierre,  après  que  tous  les  Car- 
dinauxeûrent  approuvé  fonéle(îiion 
Z”t?Grel!!r.  authentique.  Il  eftoit 

yii.txBihl  de  Soane,  petite  Ville  de  Tolcancj 
dune  illuftre  maifon,  de  laquelle 
font  fortis  depuis  les  Comtes  de  Pc- 
ciliane  -,  car  ce  que  l’on  dit  ordinaire- 
ment, qu’il  eftoit  fils  d’un  Charperif 
lier,  Sc  que  ramalTant  des  copeau:tea 
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tic  enfant,  il  en  avoit  formé  par  ha- 

fard  des  lettres  difpofccs  en  forte 

qu’elles  compofoienc  ce  verfet  du 

Plàlmifte,  Il  dominera  dune  mer  à Dominatiîtu» 
n > n > r 1 I r ^ man  ufaus 

/ autre,  n dt  qu  une  pure  rablc,  ton-  aj  ^are. 
déc  fur  ce  que  fes  ennemis  d’Allc-  7»* 
magne  ne  le  connoiflant  pas  , luy 
rcprochoient  qu’il  eftoit  de  baflè 
naifTance. 

Il  fut  élevé  fort  jeune  à Rome,  Greg«r.  l.  c 
auprès  de  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  , 
de  laquelle  il  dit  luy.mefmc  qu’il  a 
efte  nourrilTon,  fous  la  difciplinc 
de  Laurent , qui  fut  depuis  Archc- 
vefque  d’Amalphi  , l’un  des  plus 
faints  & des  plus  habiles  hommes 
de  fon  temps,  & que  Bennon,  pour 
décrier  Grégoire  fon  dilciplc,  dit 
avoir  elle'  Magicien,  aufli- bien  que 
Je  célébré  Gcrbert, ou  Sylvcftre  IL 
ce  qui  fait  voir  quelle  créance  on 
doit  donner  à cét  Auteur,  qui,.pour 
fatisfairc  fa  paffion  contre  Grégoi- 
re, ne  lâit  nulle  difficulté  de  dire, 
en  fon  ftile  froid  & groffier,  ce  que 
i’impofture  mefnae , fi  elle  pouyoit 
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1073.  écrire,  auroit  honte  de  publier.  A- 
On*fhr.  récole^^ô'CC  grand 

homme,  il  fut  en  Allçihà^nt^  à la 
Cour  de  l’Empereur,  dipu  s’eftant 
dégoufté  du  mondcj'il  pa^  çn  Fr;^p• 
ce,  & fc  fit  Moine  en  l’Abbaye  de. 
Clugny,  fous  Saint  Odilon,qui  en  ' 
eftoit  alors  Abbé , & qui , comme 
il  eût  reconnu  fon  efprit  & foft  adret- 
fe,  l’envoya  quelque  temps  après  à 
Rome,  pour  y avoir  foin  des  affai- 
res de  Ion  Ordre.  Ce  fut-là  qu’il 
acheva  de  fe  former  fous  la  condui* 
te  de  FArchipreftre  Gratien,quifut 
peu  de  temps  après  Pape , appellé 
Grégoire  V I,  Il  l’accompagna  dans 
fon  exil  en  Allemagne  -,  puis  eftant 
retourné  dans  fon  Monaftere,  il  en 
eût  le  gouvernement  en  qualité  de 
Prieur,  jmfqu’à  ce  qu’il  alla  pour  la 
troifiéme  fois  à Rome  avec  Leon 
I X.  & après  avoir  fidellemenr  fer- 
▼i  les  Papes , durant  plus  de  vingt 
ans,  en  des  affaires,  & des  Lcga>» 
tions  très- importantes , il  fut  luy- 
mefmc  élcû  Pape,  de  la  maniéré  que 
-j’ay  dit,  & prit  le  nom  de  Grégoire 


Digiiized  by  Google 


âfnsChdrlemA^ns.  Livre  III.  315  »■■■'  n r , ■ 
VII.  en  mémoire  de  (bn  bon  maiftre  1073. 
Grcgçirç  Vi.  qui  l’avoit  extréme- 
meiït-chcrK-^"'.  ^ 

, C’eftoit  u^  bomme  qui  pouvoit  wiSeï  mmJ- 
avoir  alors  - environ  foixantc  ans  , 
d’une  ftacurc  beaucoup  au  dedbus  ^ngi. 
de  la  médiocre,  mais  ayant  dans  ce 
petit  corps  une  amc  tres-grande, 
un  cfpric  extrêmement  vif,  & fort 
éclaire  , un  courage  intrépide , & 
incapable  de  ceder , quelque  diffi- 
culté qu’il  rencontrai  dans  la  pour- 
fuite  de  Tes  entreprifes , d’un  natu- 
rel ardent,  impérieux,  prompt,  Har- 
di, & entreprenant,  allant  (ans  dou- 
te un  peu  bien  vifte  à l’exécution, 

& poufiant  aifément  les  choies  aux 
dernières  exteémitez  , iâns  appré- 
hender les  fafcheuiês  fuites  que  pou- 
voient  avoir  les  réfolutions  vigou- 
reufes  â la  vérité,  mais  auifi  quel- 
quefois trop  violentes  qu’il  prenoit:  ‘ 
au  refte  irréprochable  dans  fa  vie.  Forma gte- 
de  quelque  calomnie  dont  les  cnne- 
mis  l’ayent  voulu  noircir,  donnant  docuit.cxem- 
le  premier  aux  autres  l’exemple  de 
tout  ce  qu’il  exigeoit  d’eux,  fie  tïC&^OttoFrifing. 
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1073.  ^Ç^ivant,  fur  tout  dans  les  fciericeî 
virum  facris  diviocs , & dans  le  droit,  les  règles 
junnmm  ^ 8c  & couftumes  de  l’Eglilè , com- 
omnium  vit-  me  les  Hiftotiens,  mcfine  Allemans, 

ceieberri-  ^“1  ne  iuy  doivcnt  pas  eftre  trop 
favorables , en  conviennent.  Enfin  , 
SthafnéÀ.  fi  fon  humeut  irapctueulê  & infté- 
xible  Iuy  euft  pu  permettre  d’ac.» 
' compagner  fôn  zelc  de  cette  belle 
modération  qu’eurent  fes  cinq  Pré- 
deceflèurs,quis’eftant  contentez  de 
, corriger  les  abus  qui  s’attachent 
quelquefois  à l’exercice  des  choies 
' les  plus  làintes , £ë  gardèrent  bien 

d’entreprendre  de  dépoutUer  les 
. Princes  d’un  droit , dont  fans  cho- 
quer les  loix  divines,  ils  eftoient  en 
poficflion  depuis  fi  long-temps , & 
qu’ils  ont  eu  encore  après,  du  con- 
kntement  des  Papes  mefines  &:  des 
Conciles  ; il  eft  certain  qu’il  euft 
épargné  bien  des  maux,  & bien  du 
' fang  a laT  Chreftienté , & l’Hiftoirc 
n’euft  eu  que  de  grands  éloges  à 
Iuy  donner.  Mais  c’eft  alTez  avoir 
dit  ce  qu’il  fut  -,  il  faut  maintenant 
dire  ee  qu’il  fit  pour  arriver  à cet- 
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te  fin  qa  il  s’eftoit  propofée  : yoicy  1075. 
comme  il  s’y  prit. 

Auffitoft  apres  Ton  exaltation  , Oiiu^hr. 
comme  il  fe  vit  fur  le  point  d’exé- 
cuter le  delïèin  qu’il  avoir  conccit 
dés  le  temps  de  Leon  IX.  & à 
quoy  ni  ce  P^pe,  ni  pas  un  des  au- 
tres quatre  qui  l’avoient  fuivi  daiw 
Je  Pontificat,  n’avoient  jamais  pu 
..fe  réfoudre,  il  commença  à crain- 
dre, tout  intrépide  qu’il  eftoit,  en 
regardant  d’un  peu  plus  prés  la  gran- 
.deur  de  fon  entreprife.  Il  confide- 
,ra  qu’il  auroit  afi'aire  à un  jeune 
Empereur, riche,  puiflanr,  tout  plein 
de  feu  & de  courage  , jaloux  de 
Ibn  honneur  & de  Us  droits , qu’il 
ne  voudroit  jamais  abandonner , a« 
prés  que  fes  PrédécelTeurs  en  avoient 
toujours  fort  paifiblcment  joui  de- 
puis Je  grand  O thon , fans  qu’au- 
cun Pape  euft  jamais  entrepris  de 
s’y  oppoJer,  Il  vit  qu’en  attaquant 
ce  Prince,  il  fe  prenoit  en  meime 
temps  à tous  les  autres  Rois,  qui 
fouftiendroient  fa  caufe,  comme  ef- 
tant  la  leur, puis  qu’ils  prétendoient 
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1075.  avoir  le  mefinc  dioic  dont  ils 

avoicnt  toujours  joui,  fans  aucune 
oppolicion,  dans,  leurs  Eftats  ; ou> 
tre  qu’il  auroit  fur  les  brasprcfque 
tous  les  Evefqucs  d’ Allemagnc,donc 
il  fçavoit  déjà  fort  bien  qu’il  n^cf* 
toit  nullement  aimé,  parce  que  du- 
rant les  Légations  il  les  avoit  trai- 
tez avec  beaucoup  de  féverité  & 
d’aigreur,  pour  les  punir  de  leurs 
defordres. 

Ces  diffiçulcez  néanmoins  neluy 
paroillbicnt  pas  infurmontables,par- 
ce  que  les  Saxons  & lés  Bavarois, 
qui  entràifnoient  avec  eux  une  bon- 
ne partie  de  l’Alleniagne  , s’eftant 
révoltez  contre  l’Empereur,  il  crac 
que  le  temps  luy  eftoit  favorable 
pour  entreprendre  une  pareillecho- 
fc  j qu’il  y auroit  un  grand  parti  , 
qui  (c  joindroit  avec  luy  contre 
l’Empereur  j & que  pourveù  qu’il 
ne  diil  rien  aux  autres  Princes,  ils 
luy  laifleroient  démefler  cette  que- 
^ telle  avec  Henri , fans  s’y  vouloir 
intcrcllcr,  puis  qu’on  les  laiUbit  en 
repos,  ce  qui  en  ctfet  arriva.  U n’y 
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quictoit  èxtremement,  & le  jectoit 
dans  un  grand  embarras  > dont  il 
vçyoit  fort  bien  qu’il  ne  luy  lêroit 
pas  aife  de  k retirer.  Et  c’eft  que 
pour  faire  ce  qu’il  vouloir,  il  falloir 
qu’il  agift  par  l’autoritc  Pontificale, 
te  conlcqucmment  qu’il  fuil  recon- 
nu pour  vray  Pape,  & qu’on  ne  puft 
luy  difputcr  légitimement  cette  qua-  - 
lité.  Or  dans  l’cftat  où  eftoient  les 
chofes,  il  falloir  neceffairement  pour 
cela , (clon  mefmc  le  Concile  de 
Rome  fous  Nicolas  IL  que  fon  éle- 
ction fuft  approuvée  te  confirmée 
par  l’Empereur  , car  autrement  il 
ne  fcroit  pas  reconnu  dans  l’Empi- 
re : on  feroit  élire  en  fa  place  un 
autre  Pape  ; te  il  fçavoit  aficz  la 
peineque  l’on  avoir  faite  à fbn  Pré- 
décclïcur , quoy  - que  ce  Pape  euft 
envoyé  un  Cardinal  à l’Empereur, 
pour  luy  rendre  compte  de  fbn  éle- 
étion. 

D’ailleurs , il  eftoit  difficile  qu’il 
fc  puft  réfbudre  à faire  une  pareil- 
le démarche , & à demander  cc 
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354  Hijiêire  de  la  decad.de  C Empiré 
confentcmetif,  car  c’eftoic- là  confir- 
mer par  un  A6fcc  folcnnel  ce  qu’il  • 
vouloir  ofter  à l’Empereur , & de- 
venir luy-mcfmc  en  quelque  ma- 
niéré une  preuve  authentique  d’un 
droit  qu’il  prétendoit  détruire,  ce 
qui  pourroit  paifer  pour  une  chofe 
aiTcz  bizarre  dans  le  monde.  Apres  ■ 
y avoir  bien  penré,  il  rcfolut  enfin, 
de  pafler  pardcfltis  cette  difficulté , 
5c  de  demander  le  confentement  de 
l’Empereur  , afin  qu’ayant  aiTeûré 
fbn  Pontificat,  que  perfonne  enfui- 
tc  ne  luy  pourroit  plus  di(puter,ir 
puft  agir  en  Pape , contre  celuy-U 
mefitie  auquel  il*  auroit  demandé 
l’cfFet  d’un  pouvoir  & d’un  droit 
qu’il  prétendoit  cftre  abufif,  & dont: 
iî  avoir  dclTcinde  le  dcpouïUer,  fe. 
réfervant  toujours  à dire  qu’il  n’en' 
avoir  uié  de  la  forte  que  pour  le 
rédiraer  d’une  injufte  vexation.  i 
S’eftant  donc  arrefté  à ce  parti,’ 
il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu’on^ 
le  conlàcraft,  ni  qu’on  le  couron- 
naft,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  rcccû  U 
réponfc  de  l’Empereur , auquel  il 
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écrivit , & envoya  promptement  un  1073. 
Exprès,  pour  l’informer  de  tout  ce 
qui  s’eftoit  palTédans  fbn  clcétion , 
qu’il  proteftoit  avoir  efté  faite  con- 
tre fa  volonté , malgré  toute  fa  ré- 
lîftancCjJe  fuppliant  tres-inftam- 
ment,ainfi  que  le  grand  Saint  Gré- 
goire avoit  fait  autrefois,  de  p’y  pas 
donner  fon  confentement,  & d’em- 
pefeher  par  là  qu’il  ne  fuft  Pape.  Il 
ajoufta  mefme,  que  ne  s’eftantfait 
encore  ni  confacrer , ni  couronner, 
il  ne  feroit  ni  l’un  ni  l’autre,  jufqu’à 
ce  qu’il  euft  appris  fur  cela  fa  der- 
nière volonté.  Comme  il  n’y  avoit 
rien  de  plus  net,  ni  de  plus  fournis 
que  ce  procédé, l’Empereur  en  pa- 
rut d’abord  tres-lkisfait  : mais  les 
Evcfqucs  qui  eftoient  du  Confeil , 

& qui  apprehendoient  extrêmement 
l’humeur  féverc,  & la  fermeté  iné- 
branlable de  ce  nouveau  Pape,  donc 
ils  ne  pourroient  jamais  s’accom- 
moder, remontrèrent  au  Prince  , 

QhU  fe  devait  défier  d^nn  homme  ^ 
i]Hi  ne  -parlait  de  la  forte  ojHe  pour  fe  sthafn.  * 
mttre  en  eftat  de  luy  pouvoir  nuire ^ Onu^hr, 
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1073.  ^mnd  il  Attrait^  par  fin  moyen,  C au- 
torité fitpréme  dans  CEgUfi  -,  Q^il 
fallait  tjuil  U prift  au  mot , & ejjuil 
fi  garda ft  bien  de  confintir  a une  éli- 
sion cfuon  avait  faite  avec  tant  da 
préc'pitatlon,&  dtune  maniéré  fi  tu* 
multueufi , fans  s’adrefièr  à CSmpt-- 
reur,  pour  ff  avoir  fis  intentions,  com- 
me on  C avait  deü  faire,  filon  la  coufi 
tume  obfirvéede  tout  temps  d f égard 
de  fis  Prédecejfeurs  ; Qjuon  fpavoit 
ajfez  (juel  e fiait  C humeur  & le  defi^ 
fein  de  Hildebrand,  qui  ne  fiant  en- 
core que  fimple  lidoine  , avait  fait 
. tout  ce  quil  avait  pu  pour  faire  réta- 
blir les  élevions  contre  le  droit  des 
Empereurs  ; Qffaujfitofi  que  cét  hom- 
me violent  firoit  confirmé  dans  la  di- 
gnité Pontificale  , par  f autorité  du 
Prince , il  ne  manquerait  pas  eC  atta- 
quer cette  mefine  autorité , & eCem- 
^ ployer  toutes  les  farces  de  la  fienne , 
pour  faire  en  forte  que  les  Empereurs 
neujfent  pim  aucune  part  dans  l'éle- 
< Eion  des  Papes , ni  mefine  dans  eellt 

des  Evefques  & des  AbbetL,  en  abo- 
lijfatet  les  invefiimris  , ce  qui  firoit 

ofier 
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efler  aux  Empereurs  celuy  de  tous  les  1 0 7 
droits  de  leur  Couronne ^ dont  ils  doi- 
vent efire  le  plus  jaloux , puis  ejuc  , 
efl  celuy  qui  leur  donne  le  plus  de 
pouvoir  dans  C Empire ^ &. qui  leur 
fait  le  plus  de  créatures. 

Henri  fut  tellement  ébranlé  par 
ces  remontrances,  qu’il  fulpcndit  la 
rifolution  qu’il  avoic  déjaprife  d’ap 
t prouver  l’âediion  de  Hildebrand. 

Il  envoya  le  Comte  Eberard  à Ro- 
me , avec  ordre  de  s’informer  exa< 
ûement  lur  les  lieux  de  la  vérité 
des  choies  j deiçavoir  des  Romains 
pourquoy  ils  avoient  entrepris  de 
^re  un  Pape,  fans  avoir  iceû  au- 
paravant quelles  eftoient  les  inten- 
tions de  l’Empereur  de  demander 
la  mefme  choie  à Hildebrand,  Sc 
comment  il  avoit  ibuffert  qu’on 
réleu(l,&  meEne  qu’on  l’introniiàft 
de  la  ibrte  j & au  cas  qu’il  ne  pull 
le  fatisfaire , ni  juRiher  fa  condui- 
te, de  le  contraindre  de  iè  dépouil- 
ler fur  le  champ  de  ià  Dignité.  Le 
Comte  eRant  arrivé  a Rome,  trou- 
va que  tout  ce  que  Grégoire  avoit 
Terne  /.  P 
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1073.  ^crit  à l’Empereur  eftoit  fort  vern 
table.  Ce  Pape  le  receût  avec  grand 
honneur  : il  luy  parla  de  la  manié- 
ré la  plus  douce  & la  plus  raifon- 
nable  du  monde,  en  luy  difant  que 
bien  loin  d’avoir  afpiré  à cette  fou- 
veraine  dignité  du  Pontificat  , il 
s* eftoit  oppo/e^  autant  quilavoitpii, 
a la  violence  de  ceux  qui  Pavaient 
enlevé  , malgré  toute  fa  réftftance  ^ 
pour  le  mettre  fur  le  Trône  Pontiji* 
cal;  Qtiil  ny  avait  pourtant  encore 
rien  de  fait  , parce  que  fi  C on  avait 
pii  P élire  malgré  qu  il  en  eu ft  , dP 
fans  confulter  fur  cela  la  volonté  de 
P Empereur , U avait  fieu  aujfi  er/t- 
pefcher  jufques  alors , mefine  en  fir* 
tant  de  Rome  , & en  Je  retirant , 
comme  une  perfinne  particulière  ^ a 
u4lbano , quon  ne  confommaft  cette 
affaire en  le  confacrant  ; Quainfi 
P Empereur  en  feroit  toujours  le  maif 
trey  parce  quil  donnoit  fa  parole^  quil 
ne  permet  troit  jamais  que  P on  fift  la 
cérémonie  âe  fin  S acre  y fans  quoy  il 
eftoit  évident  quil  ne  pouvait  eftre 
Evefqii,ç  de  Rme»  jufques  a ce  quH 
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eHji  appris,  quelle  efloit  fur^  cela  fa  i o 7 j. 
volonté.  .1  . * * 

: II.  a en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  revenir  Henri  à fa  première  tir 
Ibiution,  & pour  luy  oHer  la  crain- 
te & la  déâance  que  les  lEvcfqucs 
luy  avoient  donnée.  - Il  fpc  lî  fatis- 
fait  de.  ce; que  le  Comte  Eberard 
luy  rapporta  de  ce  procédé  Ci  franc 
& filincerede  Grégoire,  que  quoy 
qu’on  liiy  puft  dire  pour  l’en  détour- 
ner, il  conûrma.  authentiquement 
fon  élet^ion  , & mefme  avec  dç 
grands  éloges-,  difant  que  c’eftoij: 
un  ifaint  homme  , très,- digne  du 
Pontificat  j & qu’il  ne  feroit  j^ais 
ingrat  jufqu’au,  point  de  vouloir 
perfecuter  fon  bienfaiéteur.  Suc 
quoy . il  envoya  A Rome  rEyefquc 
de  Y^ercel  fon  Ghaüçelier  en  ltÆe, 
pour, ratifier' de  £a  part  cette  éle- 
é^ion , pour  donner  ordre  qu’on  le 
confacraft,  & pout  aflifter  à la  cé- 
rémonie de  Ion  Sacre  r & de  içn 

Couronnement , qui  fç  fit  -^uffitol|  

après  à Rome,  avec  grand  applau,-  \ 
dilfemem  de  tout  le  monde;.  . f . - , . 

* • • • *•  ♦ V/  ••  J w f . V 'V  Jk 
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te  ^40  fiifiùire  de  la  dicad.  de  t Empire 
•1Ô73.  ' Mais  Henri  ne  fut  pas  long- temps 
a k repentir  de  ce  qu  il  avoit  fait* 
Car  Grégoire  ayant  obtenu  tout  ce 
qu’il  vouloir, •&  (è  voyant  fi  bien 
établi  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
qu’il  n’y  ayoitnuUe  apparence  qn* on 
iuy  puft  difphter  fon  élcdion,  qui 
s’eftoit  faite  du  confentemeht  gé- 
néral du  Peuple  & du  Clergé  de 
Rome,  & que  l’Empereur  venoit 
d’approuver  & de  confirmer  fi  fo- 
lennellement  avec  connoiiTance  de 
càulè,  il' ne  manqua  pas  de  faire 
valoir  ' toute  la  force  de  l’autorité 
Pontificale,  pour  exécuter  ce  qu’il 
avoir  depuis  fi  long-temps  projetté 
en  faveur  des  éleétions , contre  le 
droit  que  les  Empereurs , les  Rois, 

& autres' grands  Princes  préten- 
doîênt ‘avoir  de  éohfet^r  les  Evefi 
chez  les  Abbayes^  dans  leurs  ' E£^  v 

tats. 

En  effet,  dés  le  premier  Concile 
qu’il  tint-â  Rome,  felon  la  couftu- 
*i  nie  de  té  temps-  Id,  ou  les  Papes  ne 

Ann,  inanquoièht , güerës  »'d-en' , célébrer 
1074.  un  tous  Ifis  ails , au'coniinencemenc 
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ks  Simoniaqwçç.  & le^jfcççkiiafti-j  cobo/. 
ques  concubin^ires.  ou  mackz, 
en^tpopr  la  p;çefnici:p.foisuu  nou-  com.  zdit. 
veau,  par  lequel,  il  excpmi^unia 

_•  i te  ^ «fi 


tous  ccu^ . qui'k  dpi^nèrpi^fo  En  onuphr. 
melme  temps  il  envoya  le^rC^di-r  sigon.  i 9. 
naux  d’Oftie  & de  pideD^pue , (sHiuÜMot. 
IcsEveiquesdc.Cqire, &.4r  Çpw^  ^s.^Gng. 
en  AUem.^ne,  ppur  y-c^ebtçE  u^ 

Concile  j,  pù  l’on  remédié»  felp^ 
ces  D.ecrets , au^r  gr^ds  abus  qu; 
fe  commettoient;  dans , ÜEm^it^* 
L’Ëmpereutk  qui, dans  l’eftat  ouejÇ. 
tôienc  ks;  affaires,  ayoit  grand,  inj- 
tereft  de  fe  bien  miMOtenir  avec.  Iç 
Pape,  s’avança  Jufqu’à  Nuremberg,  ' 
pour  aller,  au  ' devani:  des  Eçgats'» , 
de  les  recevoir  aveppku>  d'hunneur;^: 
mais  il  fut  biei^fucprisd’apprenirp 
qu’ils  avoient  ordre  ejtprés  d.e  le 
ttaiter  en  excommunié,  & d®:  np 
point  conférée  avec  luy,  jufqu’à  ce 

Pii; 
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qu’il  fe  fuft  fournis  aux  ortlres  dé 
l’Eglife , & qa’il  euft  rèceà  dWx 
l’abfolution^de  l’excommunication 
qu’il  avoit  encourue  pour  le  crime 
de  fimonie  dont  on  l’avoit  accufé 
devant  le  feu  Pape. 

' Çe  Prince  avoit  alors  une  dan- 
gereufe  guerre  fur  les  bras,* & et 
toit  fur  le  point  Mc  marcher  contré 
les  Saidhs  & les  autres  rebellés  qui 
faifoicnt  de  grands  progrès;  c’eft 
pourquoyil  jugea  qu’il  eftoit  à pro- 
pos de  diffimuler , de-peur  que  s’il 
toaflbit'pour  excommunié,  comme 
ton  éraignoit  bien  plus  ces  fortes 
d’anathèmes  en  ce  temps -la  que 
l’on  na  fait‘'depuis,  ilnc-lèvift 
tout-à-cdup  abandoniié  d’une  grany 
'de  partie.de  (ês  gens.  :-ll  'fit  donc 
tout  ce  qu’on  voulut  *,  il  contrefit  le 
penitent,  & receût  l’abfolution , & 
proteftaj  ce  qu’il  écrivit  mefrae  au 
Pape,  qu’il  obéfioic  toujours  pon>- 
âuéllement- à tous  les  ordres  Mu 
Saint  Siège.  Mais  cependant , con> 
me  il  fe  vit  appuyé  des  Evefques, 
qui  cràignoient  qu’on  n’agift  corv 
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tre  eux  dans  le  Concile  que  les  Le-  ^074. 
gats  vouloient  tenir  en  Allemagne, 
il  ne  voulut  pas  permettre  qu’ils  le 
convoqualTent , fur  ce  que  les  Ar- 
chevefques  de  Mayence  & de  Bre- 
men,  qui  Ce  difoient  Légats  nez  du 
Saint  Siège,  protefterent  hautement 
qu’ils  ne  le  fouffriroient  jamais,  & 

.qu’il  n’appartenoit  qu’au  feul  Sou- 
.verain  Pontife  de  le  tenir.  Ainfi  les 
Légats  furent  obligez  de  s’en  retour- 
ner fans  faire  autre  choie,  de  fans 
.publier  leurs  decrets  dans  un  Con- 
cile. 

Cela  pourtant  n’empelcha  pas 
Grégoire  de  pourfuivre  fa  pointe , 
de  de  poulTer  toujours  les  chofes 
encore  plus 'loin.  Car  dans  le  Sy- 
node  qu’il  tint  l’année  fuivante  en 
Carelme,  félon  la  couftume,  il  fuf-  * ° 7 5* 
pendit  Liémar  Archevefque  de  Bre-  . 

men,  de  luy  interdit  la  Commu-  yii.ho. 
nion  dufacré  Corps  de  Jefus-Chrift,  . 

pour  avoir  efté  la  caufe  de  cette  a- 
puilïante  oppolition  qu’on  avait 
faite  l’année  précédente  à fes  or- 
dres. Il  excommunia  cinq  des  prin- 

P iiij 
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* 544  Hi(iotreieUdêcdd,detÈi^ire 
cipaux  Officiers  de  rEmpcreufi  s’il» 
ne  cdmparoifïbient  à Rome  dans  le 
premier  de  Juin,  pour  y rendre 
compte  de  léuts  aâions , & y ré- 
pondre fur  ce  qu’ils  eftoient  accil- 
fez  d’avoir  confeillé  le  trafic'  que 
Henri  avoir  fait  des  Bénéfices.  Ëc 
comme  c’eft  celuy  dé  tous  lès  Pa- 
pes qui  s’eft  le  plus  fervi  des  fou- 
dres de  l’anathême  , particulière- 
ment contre  les  Princes,  il  excom- 
munia de  nouvèau^ainfi  qu’il  avoit 
déjà  fait  l’année  precedente  , le  cé- 
lébré Robert  Guifchard  Duc  de  l^i 
Pouïlle,  de  Galabre,  & de  Sicile, 
avec  tous  fes  Normans , qui  s’ef. 
toicnt  emparez  dè  quelques  terres 
de  l’Eglife  dans  la  Marche  d’Ari- 
conçi  & paflànt  encore  plus  outre, 
il  déclara,  par  une  entreprife  faiis 
doute  bien  hardie , conformément 
à la  lïienàcè  qu’il  avoir' faite  aupara- 
. vaut  au  Roy  de  France  Philippe  I. 
qu’il  l’excommunioit , s’il  ne  don- 
noit  aux  Légats  qu’il  luy  envoyoic 
pleine  & entière  fatisfadion,  fur  ce 
qu’on  l’accttfoit  d’avoir  vendu  dès 
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-Bénéfices,  & d’ayoir  fait  atrcfter  & » o 7 

••  fàifir  les  efiet^de  certains  Marchands 
Italiens  qui  ncgotioient  en  Gaico- 
gne  , & de  plus  s*il  ne  Tafiburoit 
qu’il  changeroit  fes  menurs,  qui  cô- 
toient aflèa  déréglées. 

Mais  tomes  ces  excommunications 
luy  attirèrent  une  méchante  affaire. 

Car  Guibert  de  Parme,  autrefois 
Chancelier  de  l’Empereur , & que 
ce  Prince  avoir  fait  Archevefque  Umhrt, 
de  Ravenne,  eftant  demeuré  à Ro- 
me  après  le  Concile , eût  le  loifir  B»Wi6#fc. 
durant  plus  de  huit  mois  de  traiter 
fort  fecretement , par  l’ordre , com- 
me on  croit , de  l’Empereur , avec 
ce  mefmeCencius,  qui  avoir  tenu 
le  parti  de  l’Antipape  Cadaloüs  : 
de  forte  que  ce  fcelerat , que  Gré- 
goire avoir  encore  toht  nouvelle- 
ment excommunié , eftant  entré  la 
veille  de  Noël,  arec  une  troupe  dc^ 
gens  armez  aufti  méchans  'que  luy, 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Manie  Ma- 
jor, comme  le  Pape  y célebroit  la  ' 
Meftè  de  minuit , il  fe  jetta  fiir  luy  t 
comme  une  furie  déchaifnée  , 

P V 
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1075.  l’arrachant  du  faint  Autelj  l’entrail^ 
na  avec  une  extrême  fureur,  par  les 
cheveux,  dans  Ton  Palais*,  & là, 
fans  doute,  il  luy  euft  fait  un  très- 
mauvais  parti,  fi  toute  la  Ville,  qui 
prit  fur  le  champ  les  armes,  & accou- 
rut à Ion  fecours , ne  l’euft  prom- 
-ptement  retiré  : d’entre  les  mains 
, de  cét  impie , qui  eût  bien  de  la 
peine  à fe  iàuver,  tandis  que  le  Pape 
eftant  retourné  à l’Autel,  avec  une 
incroyable  prcfi*nce  d’elprit,  y a- 
cheva  de  célébrer  les  faints  Myfte- 
res»  Pour  Guibert  de  Parme,  com- 
me il  avoir  tenu  (a  trame  fort  fe-  1 
crete,  il  s’cn  retourna  froidement, 
fous  le  bon  plaifir  du  Pape,  à Ra- 
. vcnne,  avec  le  Cardinal  Hugues  le 
Blanc,  que  le  Pape  Alexandre  avoir 
receu  en  grâce,  après  leSchifmede 
Cadalüüs,  & qui  eftant  débauché 
par  Guibert,  trahit  une  féconde  fois 
fon-Maiftre.  Là  fe  rendit  encore 
Liémar  Archevefque  de  Bremen, 
grand  confident  de  l’Empereur , & 
qui  cftoit  fort  irrité  contre  le  Pape  j 
-&  ils  y firent , avec  la  plufpart  des 
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Evefques  de  Lombardie  que  Gré-  1075. 
goire  avoir  fu^ndus , ou  excom- 
muniez, une  nirieufe  confpiradon 
contre  luy,  que  ce  Pape,  par  fa  con- 
duite un  peu  bien  forte,  félon  fa 
couftume,nt  éclater  plûtoft,  & d’u- 
ne maniéré  peut  - eftre  encore  plus 
violente  quelle  n’euft  fait,  s’ileuft 
pu  (è  réfoudre  à meüer  un  peu  de 
douceur  avec  cette  grande  févcrité 
qui  luy  eftoit  fi  naturelle. 

Car  voyant  que  Henri  faifoit 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  luy  a- 
voit  promis,  il  luy  envoya  de  nou- 
veaux Légats , pour  fe  plaindre  de 
ce  qu’au  mépris  du  Saint  Siège , il 
retenoit  encore  auprès  de  foy  ceux 
d’entre  fcs  Miniftres  qu’on  avoit  ' 
nommément  excommuniez  j de  ce 
qu’il  conferoitles  Eyefchez,  & mef* 
me  ceux  qui  eftoient  du  domaine 
de  l’Eglife  \ ôc  enfin  de  ce  qu’il  a- 
voit  négligé  de  faire  publier  dans 
fèsEftats,  les  decrets  que  l’on  avoit 
faits  dans  les  Conciles,  contre  les 
fimoniaques , & l’incontinence  des 
Clercs  ; ce  qui  eftoit  manifeftemcnt 
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fomenter  ces  deux  effroyables  dc- 
fordres,  qui  dcfoloientence  temps- 
là  l’Eglifc  de  la  Germanie  -,  & là- 
defTus  ils  le  citèrent , pour  com- 
paroiftre  au  Synode  prochain  de 
Rome , le  Lundi  d’aptes  le  fécond 
Dimanche  de  Carefme , à faute  dé 
quoy  ils  luy  déclarèrent  de  la  paré 
du  Pape,  qu’il  l’excommunieroitcé 
jour -là  mefine.  Un  avertiffement 
qui  fè  donne  en  temps  & Heu  avec 
éfprit  de  charité , & par  un  Supé- 
rieur qui  agit  en  perc , ne  manqué 
gucres  de  produire  un  bon  effet. 
Mais  quand  il  eft  donné  avec  un 
peu  trop  de  hauteur,  & avec  me- 
naces, fur  tout  à un  grand  Prince, 
& à contretemps  v d’un  mal  auquel' 
onpourroic  ailément  remédier,  on 
en  fait  ordinairement  une  maladie 
incurable. 

Henri  éftoit  alors  accompagné 
de  là  plufpart  des  Princes  de  l’Em- 
pire à Goflar  Ville  de  Saxe , où  il 
avait  fait  fon  entrée , comme  en 
triomphe,aprés  avoir  gloricufement 
achevé  £a  campagne  y par  la  me- 
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morable  viftoirc  qu’il  avoit  rem-  x o 7^. 
portée  (ùr  les  Saxons , qui  en  fuite 
s’eftoient  réduits  à leur  devoir , en 
acceptant  toutes  les  conditions  de 
paix  qu’il  luy  plut  leur  prelcrire. 

Car  il  faut  avoûër  qu’encore  que 
' ce  Prince  ait  eu  lès  defauts,  qui  af- 
feûréraent  n’eftoient  pas  petits,  il 
eut  aufli  lès  perfeââons  qui  n’ef>  ' 
toient  gueres  moindres  que  fes  vi- 
ces, & fur  tout  qu’il  eftoit  vaillant, 
grand  Capitaine , & heureux  à la 
guerre,  où  il  s’eft  trouvé  dans  tout 
le  temps  de  fon  Régné,  en  prés  de  Vrfftri.  in 
foixante  tant  batailles  qUe  combats 
dont  ileft  prelque  toujours  forti  à 
fon  honneur  , & avec  avantage. 

Comme  il  eftoit  donc  fier  d’une  aulE 
gràride  viéloire  que  celle  qu’il  ve- 
noit  dé  remporter  fur  les  rebel- 
lesjqu’il  lè  voyoit  maiftre  ablblu,. 
craint,  flaté  félon  l*c»:dinaire,&  ado^ 
ré  de  tous  les  Qrands,  dans  une  lî 
grande  prolperité  -,  & que  l’ardeur 
de  la  colère  lè  mellant  avec  celle  de 
la  jeunelïè,  à Ibn  âge  de  viùgt-cinq 
ans,  luy  échauFoit  terriblement  le 
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iàng,  dans  une  rencontre  où  il  ^ 
croyoit  indignement  traité  , fans 
aucun  refpeâ:  de  la  Majefté  Impé- 
riale , ainfi  que  Tauroit  pû  eftre 
le  dernier'  de  tous  fes  Sujets  ; il 
• s’emporta  d’une  fi  furieufe  maniéré 
■ contre  les  Légats , qu’il  les  chafià 
de  fa  prefence  avec  injures  i & apres 
leur  avoir  fait  fouflfrir  toute  forte 
d’indignitezjles  renvoya  làns  autre 
réponîe  à leur  maiftre. 

Il  fit  bien  plus  : car  ayant  réfolu 
fur  le  champ,  par  le  confeil  de  l’ Ar- 
chevefque  de  Bremen , de  prendre 
toutes  les  voyes  qu’il  pourroit  troii- 
ver  les  plus  efficaces  pour  ofter  le 
Pontificat  à Grégoire , qu’il  regar- 
doit  alors  comme  un  ennemi  irré- 
conciliable, il  fit  aflembler  à for- 
mes tout  ce  qu’il  put  d’Evefques 
& d’Abbez,&  d’autres  Ecclcfiafti- 
ques  qui  y accoururent  de  toutes 
parts  en  foule,  tant  pour  la  haine 
qu’ils  avoient  conccùé  contre  Gré- 
goire , qui  vouloir  abfolument  les 
réduire  en  l’eftat  où  ils  devoieitf 
dire , fur  tout  en  leur  oftant  leurs 
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avoient  d’un  Empereur  vidorieux 
& violent,  duquel  ils  dépendoient 

f)lus  que  jamais.  Il  s’y  rendit  auflî 
uy-mellne , avec  une  grande  fuite 
de  Princes: & là,  le  Cardinal  Hu- 
gues le  Blanc,  à qui  le  Pape  venoit 
d’ofter  la  dignité,  à caulè  de  fa  dou- 
ble révolte,  & qui  agiflbit  de  con- 
cert avec  r Arche vefque  deBremen, 
parut  Ibudaincment,  comme  eftant 
îurvenu  tout  à propos  , & par  un 
effet  de  la  Providence  divine,  lors 
qu’on  l’y  attendoit  le  moins.  En 
mefrae  temps  il  fè  porta  pour  dé- 
lateur contre  Grégoire,  & prefenta 
en  fuite  à l’AfTemblée  des  infor- 
mations qu’il  avoir  fabriquées  en 
Lombardie  avec  l’Archevelque  Gui- 
bert , comme  fi  elles  euffent  efté 
faites  juridiquement,  6c  lignées  de 
bons  témoins, 6c  dans  lefquelles  il 
n’y  a point  d’horrible  crime  de  û- 
monie , de  meurtre , de  luxure,  de 
trahifon , d’attentat  lïir  la  vie  du 
Prince , d’irapieté , de  lâcrilege , 6c 
raeûne  de  magie,  qu’on  ne  préten- 
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ioj6,  dift  que  Grégoire  avoir  commis  du^ 
tant  tout  le  cours  de  fa'  vîei  dés  fa 
plus  tendre  jeunefl^  avant  & apres 
fonéledion  au  Pontificat.  Alors  on 
s’écria  de  rous  coftez  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à faire  -,  que  Dieu , pat 
fa  divine  Providence  , leur  avoit 
fourni  des  preuves  qu’on  ne  pou- 
voir douter  qui  ne  fufTent  tres^ 
claires  & très- convaincantes  j qu’un 
fi  méchant  homme , & couvert  de 
tant  de  crimes  fi  abominables , n’a^ 
voit  jamais  pû  eftre  Pape , ni  rece-- 
voir  de  qui  que  ce  (bit  le  pouvoir 
de  lier  & de  délier  j qu’enfin  fon 
éledion  cftoit  nulle,  & que  tout  ce 
qui  l’avoit  fuivi  ne  pouvoit  avoir 
aucun  effet. 

C’eft  unie  chofe  étrange  , que 
dans  une  fi  grande  Aficmblée  il  ne 
iê  trouva  que  deuxEvefques,  Adal- 
beron  de  xsrirtzbourg  & Herman  de 
Mets,  qui  s’oppoferent  durant  quel- 
que temps  à ce  furieux  torrent  d’in- 
jufiiee  , en  remontrant  à l’Afïêm- 
blée,que  c’eftoit  une  chofe  tout-à- 
fiût  injufte  , & contre  les  Canons, 
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de  condamner  un  Evcfqac  fans  a- 
voir  oûi , ni  examiné  les  témoins 
qu’on  prétendoit  produire  contre 
luy  , beaucoup  plus  le  Souverain 
Pontife,  contre  îêqtiel  on  ne  peut 
recevoir  aucune  aceufation,  parce 
qu’il  rie  peut  eftrelegitimcment  ju- 
gé de  perfonne.  Mais  Guillaume  E- 

vefquc  d’Utrecht,  homme  d’efprit 
& (çavant , mais  fort  fiiperbc , que 
rEmpereur  avoir  fait  fon  premier 
Miriiftrc-,  leur  dît,  d’uri  air  fier  & 
impérieux , qu’il  falloir  neceffaire- 
ment,  ou  foulcrirc  à l’avis  des  au- 
tres, ou  déclarer  que  contre  le  fer- 
ment qu’ils  avoient  fait, ils  renon- 
çoient  au  fer  vice  de  l’Empereut.  A 
quoy  comme  on  ne  répliqua  que 
par-  un  gefte  de  foumiffion,  on  écri- 
vit, au  nom  de  toute  l’Afïèmblée, 
à Grégoire;  des  lettres  , pleines  d’in- 
jures & d’opprobres,  par  lefquelles 
on  lujr  déclaroit  qu’on  ne  le  vou- 
loir plus  du  tout  reconnoiftre  pour 
Pape,  & que  tout  ce  qu’il  pourroit 
faire  déformais  fêroit  de  nulle  au- 
torité. On  envoya  promptement  à 
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354  Ht  flaire  de  la  dècad.  de  F ÊmPtr'e 
Rome  deux  hommes, Tun  Italien^ 
8c  l’autre  Alleman,  qui  firenc  une  Ci 
grande  diligence , qu’ils  arrivèrent 
juftemcnt  comme  il  falloit,  pour 
prelènter  au  Pape  ces  inlblenteslet* 
très,  la  veille  du  jour  qu’on  devoit 
faire  l’ouverture  du  Concile  : ce 
qu’ils  firent  mefine  d’une  maniéré 
extrêmement  brutale,  8c  en  perdant 
tout-à-faitlerelpedk  qu’ils  dévoient 
au  Pape. 

Mais  ce  Pontife,  qui,  nonobftant 
Ibn  naturel  prompt  & ardent, 
voit  fort  bien  le  pofièder,  les  ayant 
prilês  froidement , fans  leur  rien 
dire,  les  fit  lire  le  lendemain  dans 
l’Afièmblée,  qui  efioit  de  cent  dix 
Evefques,outre  un  très-grand  nom- 
bre d’Abbez , & d’autres  Ecclefiafi 
tiques  : après  quoy , du  conlêntc- 
ment  de  tout  le  Concile , il  pro- 
nonça folennellement  la  Sentence 
d’anathème  contre  l’Empereur , 8C 
ce  qu’aucun  Pape  n’avoit  encore  ja- 
mais fait,  il  le  priva  de  la  dignité 
d’Empereur,  & de  Tes  Royaumes  de 
Germanie  8c  d’Italie,  déclara  que 
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fidelité  qu’ils  luy  avoient  fait,  & 
écrivit  enfuite  fur  cela  des  Lettres 
circulaires  à tous  les  Evefques , & 
à tous  les  Princes  d’Allemagne,  par 
lefquelles  il  leur  permcttoit,  au  cas 

3ue  Henri  perfiftafl:  opiniaftrément 
ans'  fa  révolte  contre  le  Saint  Siè- 
ge , d’élire  par  la  mefme  autorité 
un  autre  Roy,  qui  puft  recevoir  la 
Couronne  de  l’Empire , & le  gou- 
verner juftement  félon  les  loix.  En 
mefine  temps  il  excommunia  Si- 
gefroy  Archevefque  de  Mayence , 
•Guillaume  Evcfque  d’Utrecht,  Ro- 
:bert  Evefque  de  Bamberg,  les  prin- 
cipaux auteurs  de  l’attentat  commis 
contre  le  Saint  Siège,  dans  leCon- 
'ciliabule  dewormcs,  pareillement 
'les  Evefques  de  Lombardie  & d’Al- 
• leraagne,  qui  agifibient  de  concert 
avec  eux  ; 6c  pour  Jes  autres  qu’on 
<i^avoit  fort  bien  qui  n’ avoient  fouf 
crit-  que  par  crainte  à ce  Decret  im-  . 

‘ pie , il  leur  donna  jour  pour  venir 
- demander  à Rome  le  pardon  de  leur 
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crime,  à iâute  dç  <poy  il$*  fôiokiit 

frapez.dn.meime.  anath^eki  Maii 
les  Evefqucs  de  Lombardiè  jibien 
loin  dè  s’étonner  de  fes  menaces , 
St  de  l’anathême.  dont  il  les  avoit 
foudroyez , : s’ a&mbkrent  .auflitoft 
après  à Parie,  connmi  dàns  un  Gônr 
cile,  & faifant  beaucoup  ^lus- en- 
core qu’-on  n aroit-fatt  ,a.  Vorr 
mes,  non-fculemeiit^ils  déclà£crenc 
que  Hildcbrand  n avoit{jamais  efté 
qu’un  intrus  par  dé  très  - mochan- 
tes  voyes  dans;  le  Pontificat,  mais 
iis  prononcèrent  auifi  la  Sentence 
d’excommunication  contre  luy. 

Cependant  Grégoire  qui  avoit 

fjréveû  d’abord  que  cette  querelk 
uy  feroit  de  puinans  ennemis  « a- 
voit  pris  des  précautions,  &;pro-' 
noie  encore  tous  > les  jours  de  nou- 
velles mefures  ,,pour  fortifier  foii 
parti  contre  celuy  de  l’Empereur. 
Premièrement , .il  avoir  feeu  ga- 
' gner,  &c  mettre  tout-a-fait  dans  £ês 
interefis  lés  trois  Princeilès  qui  dé- 
voient avoir  le  plus  de  crédit  au- 
près de  ce  Prince,  & le  plus  de 
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pouvoir/ fur  ion  cfprit,  à (çavoic 
i’Iraperatrice;  Agnes  fa  Mcrc,  laDu- 
chelTe  Beatrix  fa  Tante,  la  Corn- 
telle  Mathilde,  qui  elloic  fa  Coulî« 
ne, germaine.  Pour  l’Imperatrice, 
elle  pouvoit  lèrvir  utilement  par  fes 
prières  par  lès.  remontrances. 
En  efièt,  elle  fit  le  voyage  d’Alle- 
magne avec  les  Légats  que  Grégoi- 
re y envoya  la  première  fois  , & 
f’Empereur  luy  promit  de  la  fatis- 
faire  fur  tout  ce  qu’elle  demandoit 
au  nom  du  Pape,  quoy  - que  pour- 
tant il  n’en  fit  rien.  Mais  pour  les 
Comtellès  Beatrix  & Mathilde, 
comme  elles  eftoient  tres-puilTantes 
en  Italie , où  elles  polTedoient  de 
tresrgrands  Efiats,  Grégoire  en  pou- 
voir tirer  encore  des  lecours  bien 
pluseÆcaces.que  celuy  des  fimples 
remontrances,. dont  Henri  ne  fai- 
Ibit  pas  trop  grand  efiat.  Ces  deux 
Princclïès,  qui  elloient  fort  dévo- 
tes, avoknc  conceû  une  tres-haute 
idée  de  ia  vertu  de.  Grégoire , qui 
en  effet  eftoit  en  grande  réputation 
rl’eAre. Saint,  & de  Saint  tres-auf- 
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io7<^.  tere, qu on  difoit  mefme  avoir  des 
rttur>  quod  révélations  & des  extafes , avec  le 
iarum^'prinr  don  de  prophétie  & de  miracles  » 
dpibus  tutiiis  qui  eft  un  fort  grand  attrait  ’ pouf 
?mSbUkic  la  diredion.  En  fuite  elles  s eftoienc 
confidimus , uiifcs  entièrement  fous  fa  conduite  5 
horieSa,  & luy  aufli  de  fon  cofté  correfpon- 
hoc  faéia  , jjaut  à cette  confiance  qu  elles  a- 

votiouis  riu-  voient  en  luy  , prenoit  très-grand 
dia.hocfidei  [çg  diriger,  par  fes  lettres, 

cUra  nos  dans  le  chemin  de  la  vertu,  & leur 
conftantia  témoignoit  beaucoup  d’affedion, 

docueiunt,  ^ ° r , t a • 

lib.  a.  ep.  9.  & une  connance  réciproque.  Ain-* 
fi , quand  cette  éclatante  rupture , 
go  , nuiium  qui  fe  fit  entre  le  Pape  & lEmpe- 
reur,  eût  partagé  l’Empire  en  deux 
ni  à vobis  partis , elles  ne  balancèrent  point 
Tib"utf.\o.  entre  les  deux,  & fe  déda- 

lit.  x.«f.5o- rerent  hautement  pour  Grégoire  ^ 
sS/S.  qu  elles  réfolurent  d’affifter  <£:  toû-* 
tes  leurs  forces , 6c  principalement 
la  Comteflè  Mathilde,  qui  luy  pro- 
mit une  éternelle  6c  inviolable  fide- 
lité, ce  qu  elle  renouvella  plus  forte- 
ment encore  cette  année  après  la, 
mort  du  Duc  Godefroy  fon  mari. 

• Ce  Prince,  qui  avant  cette  gtan- 
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de  querelle  eftoic  venu  en  Tofca-  joy^. 
ne , au  commencement  du  Pontifi- 
cat de  Grégoire , avoir  promis  à la 
Comtefle  Mathilde  fa  femme , & ' 

au  Pape , de  marcher  en  perfonne 
contre  les  Normans,  qu’on  avoir 
excommuniez,  & qu’on  avoit  gran- 
de envie  de  dompter,  & de  réduire 
i leur  devoir.  Mais  comme  il  vit 
que  les  affaires  commehçoient  à fè 
brouiller,  & que  d’ailleurs  l’Empe- 
reur eût  befoin  de  luy  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Saxons  , il  laiflà  les 
Normans  en  paix,  & s’en  alla  fer- 
vir  Henri  , aux  interefts  duquel 
il  s’eftoit  inviolablement  attaché, 
comme  fbn  fidelle  vaflàl.  U fit  fem- 
blant  neanmoins  qu’il  ne  retour- 
noit  en  fon  Duché  que  pour  y le-  ^«5»  r. 
ver  de  bonnes  troupes , qu’il  pro- 
mit  au  Pape  d’amener  au-plûtoft  à 
fon  (ècours  -,  mais  il  ne  manqua  pas 
de  les  mener  tout  droit  à l’Empe-  ind.  ej>.  (7.. 
reur.  Gela  fafcha  extrêmement  Gré- 
goire, qui  luy  en  écrivit  des  lettres 
fort  aigres , & les  deux  Comtefïès, 
qui  entroient  toujours  dans  les  fei> 
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10^6*  tiroeas  de  ce  Pape  , en  témoignè- 
rent auffi  bien  du.déplaifir.  Henri 
tout  au  contraire  en  eût  une  extrê- 
me joye , parce  que  c’eftoit  princi- 
palement fur  ce  Duc  qu’il  avoit 
fonde  fon  efperance  pour  rheureox 
fucccs  de  cette  guerre. 

En  effet , quoy-que  Godefroy  ne 
payait  nullement  de  mine , effanc 
de  fort  petite  ftature,&  boffu»il  el^ 
toit  néanmoins  & grand  Prince , 
& tres-habile  homme , & de  tous 
ceux  qui  , accompagnoient  alors 
l’Empereur , c’eftoit  ^ns  contredit 
celuy  qui  avoit  les  meilleures  trou- 
pes , le  plus  magnifique  équipage , 
&quifaifoit  la  plus  beUc  dépenfei 
agebamut  & ce  qui  valoit j encotc  infininienc 
micux  que  tout  cela, c’eftoit  celuy 
tut , pro  eo  qui  enteudoit  le  ' mieux . la , guerre , 
pufii-  quitavoit  le  plus  de  (kgeffe  & de 
Jus  & pbbo  conduite,  & qui  fçayoit  le  mieux 
c'n  infpirer  fes  fentimens  aux  Officiers, 
opum  giotiâ,  ^ j[a  valeur '&  l’obéiffance  aux  fol- 
kaiffimo™  dats , • par  une  certaine  ; éloquence 
rum  copiâ,  naturelle  , noble,  & aifée,  qui  luy 
fiiilbit  tourner  fans  peine  les  efprits 

comme 
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comme  il  luy  plaifoit.  Audi  c’eftoit 
iur  luy  lèul  qu’on  fc  repofoit  en 
cette  armée,  & ce  n’eftoit  que  (èlon 
les  mcfurcs  qu’il  prenoit , & les  or- 
dres qu’il  dpnnoit , que  ce  grand 
corps , dont  il  eftoit  l’ame,  agilToit. 
Eftant  retourné  tout  couvert  de  gloi- 
re en  fon  Duché  de  la  Bafle  Lor- 
raine , après  que  l’on  eût  rempor- 
té fur  les  Saxons  cette  célébré  vi- 
élioire , qu’on  deùc  à fa  conduite 
& à fa  valeur , il  y fut  malheureu- 
Icment  alTaûmé  dans  Anvers  , la 
nuit  du  vingtième  de  Février  de 
cette  année  mil  ibixànte  & lèize , 
par  la  trahifon , aind  qu’on  le  crut  » 
de  Robert  Comte  de  Flandre,  avec 
lequel  il  s’eftoit  fort  brouillé,  li 
mourut  fepc  jours  a^rés  lableBeûre 
mortelle  qu’il  receut  par  l’alTaffia 
<que  ce  Comte  avoir  apofté,  & fon 
corps  fut  porté  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Verdun,  auprès  de  celuy  du 
feu  Duc  fon  pere. 

. Au  refte , c’eil  une  fort  grande 
injuftice  que  luy  a faite  le  bon  hom- 
me Bcrtold,  PreRre  de  ConR'ance, 
TmeJ*  , 
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maturitate^ 
cztciis  ptin- 
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Lambert. 
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7 6,  quand  il  a dit  que  ce  fuc  luy  qui  fie 
prendre  le  Pape  la  veille  de  Noël, 
par  Cencius  Préfet  de  Rome  : car 
ou  cela  fe  fit  cette  année , après  le 
Concile  de  Rome,  comme  le  veu- 
lent ceux  qui  fe  font  laifTé  abufer 
à cét  Auteur,  & il  eft  évident  qu’a- 
lors  il  y avoit  déjà  dix  mois  que 
ce  Prince  eftoit  mort  j ou  ce  fut 
Tannée  précédente,  & il  eft  certain 
qu’il  n’eftoit  pas  alors  en  Italie^  mais 
dans  fes  Eftats  de  Lorraine , où  il 
fut  tué  deux  mois  après.  Maisc’eft 
que  ces  bons  Auteurs,  un  peu  Am- 
ples , ne  font  pas  toujours  trop 
croyables.  Et  certes  Ton  ne  peut 
nier  que  ce  brave  Duc*  quoy-  que 
peu  ami  de  Grégoire,  nefuft  néan- 
moins un  fort  honnefte  homme, 
comme  nous  le  dépeint  Lambert 
de  Schafnabourg  , le  plus  fidelle 
des  Hiftoriens  de  ce  temps  - là  , 
mefoie  le  plus  favorable  à Grégoire, 
Car  après  avoir  fouvent  dit  beau- 
coup de  bien  de  ce  Prince  , il  a- 
joufte  ailleurs,  en  achevant  fon  é- 
fog£  en  deux  mots  , qu’il  furpa|][a* 
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beaucoup  tous  les  Princes  de  l'on 
temps,  en  magnificence,  en  force, 
en  prudence,  & fur  tout  en  cecte 
belle  modération  qu’il  garda  tou- 
jours en  toute  fa  conduite  3 ce  qui 
eft  fans  doute  bien  éloigné  de  ce 
noir  attentat,  que  ce  Preftre  mal  in- 
formé luy  attribue,  contre  lafoy  de 
tous  les  Ecrivains  de  ce  temps-i^. 

Or  comme  il  fut  toujours  fort 
attaché  au  fervice  de  l’Empereur , 
& qu’il  craignoit  que  la  Comteflê 
fa  femme  eftant  gouvernée  par  le 
Pape  ne  fe  déclarai!:  pour  luy,  con- 
tre ce  Prince,  qiioy- qu’il  fuft  Ibn 
t:oufin' germain, il  avoir  tafehé  de- 
puis quelque  temps  de  le  bien  re- 
mettre avec  elle,afin  de  pouvoir  em- 
pefeher  ce  coup  ; mais  Grégoire  qui 
comprit  fort  bien  le  delTein  de  Go- 
defroy , fie  en  forte  que  ce  traité 
qu’on  negotioit  tiraft  en  longueur, 
& empefeha  toujours  cét  accom- 
modement , jufques  à la  mort  de 
ce  Duc.  Comme  il  mourut  fans 
•enfans , l’Empereur  donna  au  Prin- 
ce jConrad  Ion  fils  aifné , ce  Doi- 

cU) 
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eminebac. 
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lO’j  60  ché  de  la  Balle  Lorraine,  qiiilprc- 
tendoit  luy  eftre  dévolu , comme 
fiefmafculin  de  l’Empire*,  &:  il  fal- 
lut que  le  jeune  Prince  Godefroy 
de  Bouillon , neveu  du  défunt , es- 
tant fils  de  fa  focur  Ide  Duchelïe  de 
Boulogne,  fe  contentait  du  Mar- 
quifat  d’Anvers  qu’il  luy  lailTa  pour 
lors  avec  lesComtcz  de  Verdun  & 
^ de  Bouillon  ; mais  apres  la  révolte 
de  Conrad  il  luy  rendit  tout  le 
Duché.  Or  cette  mort  de  Gode- 
froy le  Bofiu  vint  fort  à propos 
pour  le  Pape  *,  car  la  Comtdîe  Ma- 
thilde fc  trouvant  alors  toute  feule, 
& mailtrellê  abfoluë  de  fcs  Eftats, 
parce  que  la  DuchclTe  Beatrix  fa 
rs.  à' Avril  mere  mourut  prefque  aullitoll  qu’on 
eut  appris  la  mort  de  Godefroy , 
elle  s’attacha  plus  forcement  encore 
quelle  n’avoit  fait  auparavant , à 
fuivre  les  confeils  de  Grégoire, quel- 
le rendit  cout-à-fait  mailtre  de  lôn 
efprit , de  fa  conduite  > & de  Tes 
biens.  En  efiet , fuivant  la  couftu- 
jdmhert  bonncs  dévotes,  qui  croi- 

séajnAb.  roient  que  tout  fufi  perdu  pour  el- 
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les  û l’on  éloignoic  leur  Direâeur, 
auquel  elles  ont  quelquefois  un  peu 
trop  d’atcachemenc,  elle  tic  roue  ce 
quelle  pue  pouf  ne  le  pas  perdre  ' 
de  vcûë.  Elle  le  fuivoic  ailîdumenc 
par  tout  i elle  luy  rendoit  mille  pe- 
tits foins  mille  (êrvices  avec 
une  incroyable  affeâiion.  Elle  n’a-  | 
giifoit  que  félon  (es  ordres , qu’elle  ] 
cxécutoit  avec  une  merveilleufe  exa-  ' 
ihtude  i & quoy  - àu’elle  fuft  la  < 
plus  grande  Princelle  d’Italie , elle  ] 
préfèroit  néanmoins  à cette  quali-  < 
té  celle  de  fa  tres-humble  (êrvante,  ; 
& de  fa  chere  Elle , en  le  conEde- 
rant,  & le  traitant  comme  (on  pere,  ! 
6c  comme  fon  m|iftre , avec  beau- 
coup de  refpeâ:àia  vérité,  de  zele, , 


& de  dévotion  , mais  peut-eftre 
aulli  avec  un  peu  moins  de  pru- 
dence 6c  de  diferetion  quelle  ne 
devoir,  fi  on  l’ofe  dire,  fans  rien 
diminuer  de  l’honneur  qu’on  doit 
rendre  à la  mémoire  d’une  fi  illuftre 
Princefiè. 

Car  enfin,  les  partifâns  de  l’Em- 
pereur , 6c  les  ennemis  de  Grégoi- 

QJ"i 
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ioj6.  re,  & fur  tout  les  Eccicfiaftiques 
fis  fufpicio-  d’Allemagne,  aufquels  il  vouloit  ab- 
jaaamibus  lolument  que  Ion  oltaft  les  fem- 
mes, qu’ils  avoient  impudemment 
époufées  contre  les  plusfaintesloix 
de  l’Eglife,  prirent  de  cela  mefmc 
occalîondeledéchairner  contre  luy 
d’une  étrange  maniéré,  de  l’acculer 
d*une  trop  grande  privauté  avec 
ToÂ  Impu-  Comtellè,  & d’en  publier  les 
rfemer  Papa  cholès  dù  monde  les  plus  fafcheu- 
fes , & les  plus  indignes  d’aucune 
forte  de  créance,  comme  eftant  tout- 
à-fait  contraires  à la  vérité , & à la 
vertu  reconnue  de  l’un  & de  l’au- 
tre. Audi  l’Hiftorien  Allcman,  &r 
contemporain,  <|^i  rapporte  cecy, 
ajoufte , qu’il  n’y  eut  alors  aucune 
pei^^onne  tant  foy  peu  judicieufe, 
ÔC  qu’une  injufte  paffion  n’euft  point 
préoccupée  & aveuglée,  quinevift 
plus  clairement  qu’on  ne  voit  la  lu- 
mière en  plein  midi , que  ce  n’ef- 
>jam  & Papa  toient  là  que  de  pures  ôc  impuden- 
tamque  A-  calommes , qui , comme  de  toi- 
_ vi-  blés  nuages,  fe  dilfipoient  tellement 
!uSat?utaec  par  la  feule  maniéré  Apoftolique 
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dont  le  Pape  vivoic , à la  veûc  de 
toute  la  Cour  Romaine , qu’il  n’en 
reftoit  pas  mcfme  l’ombre  du  moin- 
dre foupçon  dansTl’efprit  de  ceux 
qui  le-connoilToient.  Et  certes»  il 
ne  faut  que  lire  les  lettres  que  Gré- 
goire écrivoit  à Mathilde,  pour  voir 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  leur  com- 
merce qui  ne  refpiraft  la  vertu  &c  la 
piété,  & qu’il  la  dirigeoit  tres-bien, 
en  luy  recommandant,  fur  tout  la 
frequente  Communion,  & la  tendre 
& affedueufe  dévotion  envers  la 
Sainte  Vierge , comme  les  moyens 
les  plus  efHcaces  pour  arriver  à la 
perfedion  ChreRienqie , à laquelle 
cette  dévote  PrincelTe  afpiroit  de 
tout  Ton  cœur. 

Ce  nettoient  donc  là  que  des 
fauttetez  toutes  vittbies;  mais  ce- 
pendant, comme  le  monde  , par 
une  certaine  malignité  qui  luy  eft 
naturelle , a bien  plus  de  penchant 
à croire  le  mal  que  le  bien,  fur  tout 
dans  les  perfonnes  qui  ont  quelque 
réputation  de  vertu  i cela  ne  laifla 
pas  de  produire  un  mauvais  effet, 

QJiij 
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tant  les  foudres  de  l’anathème  que  i o j6* 
faifoient  les  Aüemans  en  ce  temps-  Gr^gor.  /.  4. 

1 , r >•!  ^ . ep.  ad  yvür,. 

la , ht  tout  ce  qu  il  put  pour  avoir  ' 
la  paix  avec  eux,  afin  non -feule- 
ment de  n’avoir  plus  de  fi  dange- 
reux ennemis  fi  prés  de  luy,  mais 
auffi  de  s’en  pouvoir  fervir  dans 
l’occafion , comme  il  fit  après  fort 
utilement  contre  l’Empereur. 

La  fécondé  cbofe  qu’il  fit  ' pour  ^ 
fa  feùreté,  &c  qui  luy  rèüfiit,  fut  de 
former  un  grand  parti  en 
gne.  A cette  fin  il  le  fervic  de  la 
difpofition  où  eftoient  les  Saxons 
de  fe  révolter  de  nouveau,  parce 
qu’en  effet  ils  avoientefié  fort  maU 
traitez  de  l’Empereur  , qui  n’ufa 
pas  de  fa  viâ:oireavcc  affez  de  mo- 
dération. De  plus,  il  gagna  Rodol- 
phe Duc  de  Suaube,  avec  lequel  liLt.  tp.tTl 
il  fe  ligua  contre  Henri  : 6c  comme 
ce  Duc  effoit  très  - habile  homme, 

& de  trcs'grande  réputatitm,  pouf 
fa  fage  cormuitc,  Ôc  pour  fa  valeur,' 
il  l’engagea  encore  plus  facilement 
dans  £n  parti,  par  l’efperance  ^u’oa 
luy  fit  concevoir,  qu’efiant  auiueâir> 
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107^..  mé  qu il  l’eftoit  dans  TErapire,  il 
feroit  indubitablement  eleû  en  la 
place  de  Henri , ft  l’on  en  venoit 
jufqu’à  le  dépofer , ce  qu’on  feroit 
alïèûrémentjpour  peu  qu’on  pouffait 
ef.  I.  cette  affaire.  Davantage,  il  écrivit 
en  mefme  temps  des  Lettres  circu- 
laires à tous  les  Princes , & à tous 
les  Evefques  de  l’Empire,  dans  Icf- 
quelles.  il  prétend  les  obliger,  ou  à 
foire  rentrer  leur  Roy  dans  l’obéïf. 
fonce  qu’il  doit  à l’Eglilê,.  ou  à 
s’affèrabler  au-plûtoft  pour  en  élire 
un  autre  & cependant  il  déclare 
excommuniez  tous  ceux  qui  com- 
muniqueront avec  luy,  défendant  à 
tous  les  Eveiques  de  l’abfoudre,  & 
donnant  néanmoins  pouvoir  à quel“ 
ques-  uns  d’abibudre  ceux-  qui  ont 
tenu  juiqu’alors  ion  parti,  pourveû; 
qu’ils  l’abandonnent.. 

Ces  Lettres  firent  grand  effet  : car 
d’une  part  il  eft  certain  qu’en  ce 
fiécle  - là  on  craignoit  extrêmement 
les  excommunications,  quoy- qu’el- 
les fuffènt  bien  plus  communes, 
quelles  ne  le  font  aujourd’huy  qu& 
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Ion  y procède  avec  bien  plus  de  cir-  i o 7 
con(peâ:ion  & de  retenue  j & de 
l’autre,  les  Princes  ayant  confulté  les 
Doâreurs  & les  fçavans  Canonif-  Guiiuim. 
tes,  pour  fçavoir  lî  lesEvelquesaf- 
femblez  à Wormes  avoient  pii  ex- 
communier le  Pape,  on  leur  avoir 
répondu  que  bien  loin  qu’ils  l’euf- 
fent pu  faire,  ceux  qui  l’avoientfait 
eftoient  eux-meûnes  excommuniez. 

. Je  trouve  aufli  qu’Hcriman  Evef- 
que  de  Mets,  ayant  propofe  à Gré- 
goire par  écrit  fes  difficultez  n®r  ce  ■ . 

fujet,  & demandé  entre  autres  ebo- 
fes , ce  qu’il  falloir  dire  à ceux  qui 
fouftenoient  que  le  Pape  ne  pouvoir 
dépofer  le  R.oy , ni  difpenfer  fes  ! 

fujets  du  ferment  de  fidelité , com- 
me il  avoir  fait  au  dernier  Synode  i 

de  Rome,  il  luy  avoir  répondu  net-  i,  4.  «p.  tr.  [ 

tement,  & fans  héfiter,  qu’il  l’avoit 
,pû  faire  tres-juftement,  félon  la  ' 

couftume  & l’ufagc  de  fês  Préde- 
ceflèurs , qui  avoient  excommunié 
' des  Rois , & des  Empereurs , en 
les  privant  de  l’Empire  & de  leur 
Royaume.  Cependant,  O thon  de 
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Frifiïigue,  tres-fçavant  &trcs-faint 
Evefquc,  tout-â-faitbien  intention- 
né pour  les  Papes,  & fou  vent  loué 
par  le  Cardinal  Baronius,  nôus  aC- 
feûre  avec  grande  fincerité,  qu  ayant 
leû  fort  exaâement  les  Hiftoires,  U 
n’a  Renais  trouvé  qu’aucun  Pape  > 
avant  celuy-cy,euft  entrepris  une 
p^eillechofe.  Et  a ce  que  ce  Pape, 
pour  prouver  fon  pouvoir,  allègue 
dans  la  Lettre  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  , qui  donne  à Saint  Pierre 
eeluy  de  lier  & de  délier , V aitrara 
Eveique  de  Naünibourg,  de  qui 
nous  avons  la  réponlê  qu’il  fit  dix- 
lèpt  ans  après  à l’écrit  de  Grégoire,.. 
dit  que  ce  pouvoir  efi  donné  poux 
ablbudre  des  pechez , & non  pas 
du  ferment  de  fidelité,'que  les  fu  jets 
font  obligez,  pat  une  loy  divine  & 
indi%cnfible,.dc  garder  àleuts  Sou- 
verains* 

Mais  ce  qui  fervit  encore  beau- 
coup à Gr^oire  , fut  la  mort  fu- 
nefte  de  Guillaume  Evefquc  d’U- 
trecbt , qui  avoit  efté  le  principai 
auteur  de  ce  qu’on  avoit,  fait  contee 
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le  Pape  dans  l’Adèmblce  de  '^or-  i o 7 
mes.  Car  on  die  que  comme  il  ne 
ceÛbit  point  en  toutes  les  rencon» 
très,  & melnie  durant  les  Meflc» 
folennelles  , de  déclamer  furieufe* 
ment  contre  Grégoire,  il  fut  fou- 
dainement  frappe  d’un  mal  incura^ 
ble , dont  il  mourut  en  defclpcrc  y 
en  criant  cflroyablement,  parmi  les 
horribles  douleurs  defquelles  il  ef- 
toit  tourmenté,  que,  par  un  jufte 
jugement  de  Dieu , il  perdoit  la  vie 
temporelle,  & mefme  rétcrnelle,^ 
pour  avoir  tres-injuftement  pcrlè- 
curé,  de  gayeté  de  coeur,  unfaint 
Pontife , afin  de  pouvoir  aquerit 
les  bonnes  grâces  de  fon  Roy.  Soit 
que  cette  mort  fuft  arrivée  de  la  . 
forte ou  non,  car  je  ne  fiiis  pas 
garand  de  ces  faits  que  l’on  peut 
avoir /uppofea,  & que  je  raconte 
feulement  ainfi  qae  je  les  trouve  en 
de  bons  Auteurs:  il  eft certain  que  ^ 

comme  le  bruit  en  courut  par  tout, 
on  en  fut  ejffrayé,  qu’on  craignit 
en  fuite  de  s’engager  plus  avant  danÿ 
un  Schifme  , qui  pourroit  attirer 
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■ ioy6.  quelque  terrible  chaftiraent  de  Dieu 
fur  ceux  qui  en  eftoient  la  caufe, 
ouïes  fauteurs.  Enfin,  tout  cela  mis 
enfemble , avec  le  defir  de  la  nou- 
veauté , & le  peu  de  fatisfaélion 
qu’on  avoit  de  Henri,  devenu  fu- 
. petbe , ôc  mefme  cruel.,  depuis  la 
derniere  victoire,  fit  une  furprenan- 
te  révolution  tout -à- coup  dans 
l’eftat  de  lès  affaires. 

Car  d’un  cofié  les  Saxons  le  plai- 
gnant de  ce  que , contre  la  foy  fo- 
lennellement  donnée , il  avoit  fait 
arrefter  ôc  emprifonner  les  princi- 
paux  Seigneurs  de  leur  pais,  repri- 
* rent  les  armes,  & fe  mirent  en  cam'- 
pagne  avec  des  forces  très  - confide- 
rables  ; & de  l’aütre,  la  plufpart  des 
Princes  & des  Evefques  de  l’Em- 
pire , & mefme  l’Archevefque  de 
Mayence  , & plufieurs  autres  de 
ceux  qui  s’eftoient  trouvez  au  Con- 
ciliabule de  Wormes,  firent  enfèm- 
ble  une  étroite  union  de  concert 
avec  le  Pape.  Sur  quoy  il  leur  en- 
voya fes  Légats-,  & tous  avec  ce 
que  chacun  d’eux  amena  de  trou- 
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pes,  qui  jointes  avec  celles  des  Sa-  \q-j  6, 
xons  failbient  une  très  - grande  ar- 
mée, s’allèmblerent  le  quatorzième 
d’Oéfcobre  à Tribur,  dont  il  ne 
refte  plus  maiotenant  que  le  nom, 
dans  un  lieu  defert,  & qui  cftoit  en 
ce  temps -là  une  aflez  bonne  Ville 
entre  Wormes  & Mayence,  au  - delà 
du  Rhin,  vis  - à - vis  d’Oppenheim, 

Ville  du  bas  Palatinar,  au  - deçà  de 
ceôeuvc.  On  y délibéra  durant  fept 
jours  furTcftat  prefent  des  affaires  ; 

& après  quon  y eût  exagéré  les 
débauches,  la  perfidie,  la  violence, 
les  extor fions , la  cruauté  de  Henri, 

~ & tous  les  autres  crimes  qu’il  avoir 
jamais  commis,  ou  qù’on  luy  im- 
putoit , & fur  tout  la  defolation  de- 
l’Allemagne, & le  malheureux  Schif^ 
me  qu’il  entretenoir,  au  grand  fean- 
dale  de  toutq,  l’Eglifê  : tous , d’un 
commun  confèntement,  les  uns  par 
zele  de  Religion,  les  autres  par  le 
defk  qu’ils  avoient,  ou  qu’ils  fei- 
gnoient  d'avoir,  de  la  réformation 
de  l’Eftat -,  ceux  - cy , pour  profiter 
du  changement  j.  ceux-là,  pour 
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1076.  venger  j tous  enfin , & tous  d’une 
voix,  quoy  - que  par  diflfcrens  mo-' 
tifs , s’accordèrent  à conclure  qu’ils 
ne  dévoient , ni  ne  pouvoient  obéir 
à un  Prince  fouillé  de  tant  de  crimes, 
èc  de  ^lus  excommunié,  Sc  qu’it 
falloir  elire  un  autre  Roy  par  Tau-» 
torité  du  Pape,  qui  luy  donneroit  la> 
Couronne  de  l’Empire,  , 

Henri,  qui  depuis  l’Alïcmblée  de 
Vormes  s’eftoit  arrefié  au -deçà  du 
Rhin,  aux  environs  de  Spire,  fut 
extrêmement  furpris  de  fe  voir  a- 
bandonné  de  la  plufpart  de  fes  fu- 
jets,  qui  avoient  fait  une  fi  terri» 
ble  confpiration  contre  luy.  Tout 
ce  qu’il  put  faire  en  une  fi  fafcheufc 
conjonéfure.fut  d’accourir  prom- 
ptement àOppenheiïn,  avec  ce  peu 
* qu’il  avoir  encore  de  gens  de  guer- 

re , & quelques  autres^troupes  qu’il 
put  ramafièr  à la  Kafie.  Mais  com- 
me il  vit  qu’il  luy  fcroit  impofîible 
de  réfifier  avec  fi  peu  de  gens  à la  ■ 
grande  armée  des  Confederez , il 
crut  que  tout  fon  fàiut  confifioit  à» 
gagner  du  temps  , & à promcitjcç 
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toutes  chofes-  aux  Princes  , afin  1076. 
qu’ayant  obtenu  de  luy  tout  ce  qu’ils 
en  pouvoient  prétendre  , ils  fc  fc- 
paraiTent.  Pour  cét  effet , il  n’y  a 
forte  d’offres,  ou  plûtoft  de  bafïèifes 
qu’il  ne  fit , jufques  - lâ  mefine  que 
les  voyant  toujours  fermes  dans  leur 
première  réfolution , il  leur  offrit 
enfin  de  leur  remettre  entre  les 
mains  le  gouvernement  de  l’Em- 
pire , fe  contentant  du  feul  titre  de 
Roy  & d’Empereur , avec  1m  mar- 
ques.‘de  fa  dignité.  A la  vérité, 
c’eftoit  - U bien  abbaifièr  la  Majefté 
Royale,  & s’humilier  devant  fes  fu- 
jets  d’une  manière  bien  pitoyable,, 
pour  un  Roy  qui  venoit  de  voir 
tous  fes  plus  fiers  ennemis  à fes 
pieds*,  &c  néanmoinsles  Confèderez 
toujours  obftinez  à ne  vouloir  plus 
’du  tout  qu’il  regnaft,refuferent  en- 
core ce  parti.  Mais  comme  ils  vi- 
rent que  cè  Prince , bien  loin  de 
fuir,  comme  ils  l’avoient  cru,  quand 
il  les  verroit  tout  prefts  de  paffor 
le  Rhin  pour  aller  droit  a luy , a- 
voit  mis  en  bataille  fà  petite  armée, 
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le  long  du  fleuve,  pour  les  combatre 
à mefure  qu’ils  pafleroient,  ils  chan- 
gèrent de  réfolution  j & foit  qu’ils 
cuflTent  peur  d’un  homme  qui  alloit 
combatte  à fon  avantage,  & en  de- 
fefperé,  ou  qu’ils  vouluflent  épar- 
gner le  fang  Chreftien  pour  termi- 
ner ce  grand  différend  par  une  au- 
tre voye,  ils  luy  envoyèrent  des 
Députez,  qu’il  receût  avec  joye,  ré- 
folu  toujours  3 félon  fon  premier 
deflein,  de  tout  accorder,  pourveu 
qu’il  puftsgagner  du  temps. 

Ils  furent  donc  introduits  à l’au- 
dience, où  ils  luy  dirent  de  la  parc 
des  Princes  Confedçrez , Qu  encore 
^ue  les  caufes  four  lef^uelles  on  vou~ 
lois  le  défoferfù^ènt  très  - légitimés , 
& très  - évidentes  ^ & ejuon  le  fufi 
contraindre  par  les  armes  de  fi  fou- 
V mettre  y on  voulait  bien  néanmoins  ^ 
pour  agir  avec  plus  de  douceur  ^ en 
pajfer  par  les  voyes  de  la  jufiice , à 
condition  <]ue  le  Pape , <^u  on  prieroit 
de  fi  rendre  a Aufiourgdans  le  com- 
mencement du  mois  de  Février  ^ fe- 
rait le  juge  fouverain  de  cette  caufi  » 
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Que  cependant  ^ pour  montrer  par  de  loyC* 
bons  effets  plutoft  que  par  des  paroles 
& des  promejfis , auJtjHelles  on  ne 
voulait  ^lus  fe  ficr^  qu'il  efi  réjolu 
d'obéir  a tout  ce  que  le  Pape  en  or- 
donnerait y on  vouloit  qua  t heure 
mefme  il  éloignajl  tous  fis  MiniflreSy 
& les  Prélats  qui  efioient  nommé- 
ment excommuniez,  comme  luy , & 
qu  après  avoir  licentié  fis  troupes  y il 
aüafi  demeurer  à Spire  y ou  y fans  en- 
trer dans  lesEglifiSy  nife  ms  fier  en 
aucune  fapon  du  gouvernement  de 
tEflat  y il  vivrait  comme  un  firnple 
particulier  y n ayant  que  tEvefquede 
V srdun  auprès  de  fa  perfonne  y & 
peu  d'autres  qui  naur oient  pas  ejU 
compris  dans  la  Sentence  tP excommu- 
nication  qu  on  avait  portée  contre  luys 
& qu'au  refie  s'il  n'en  efloit  ahfous 
avant  que  tannée  de  fa  condamna- 
tion fufi  écoulée  y dés  - là  mefme , fans 
autre  déclaration  y U ne  firoit  plus 
reconnu  ni  pour  Roy  y ni  pour  Empe- 
reur. 

On  ne  pouvoir  (ans  doute  luy 
prelcrirc  de  plus  rudes  conditions  j 
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10 y 6.  & néanmoins,  comme  il  vit  qu’iî 

avoic  du  temps,  & qu'il  ne  douroit 
point  qu’il  ne  deuft  en  fuite  rétablir 
fes  affaires , il  les  accepta  fort  gay- 
ment  , & les  accomplit  , excepté 
qu’il  n’attendit  pas  que  le  Pape,  au- 
quel les  Princes  firent  rendre  com- 
pte de  ce  traité,  fe  rendift  à Auf- 
bourg  i car  il  réfolut  de  le  préye- 
nir,  jugeant  bien  qu’il  luy  feroit 
beaucoup  plus  avantageux  d’allec 
luy-mefrae  fe  foumettre  au  Pape, 
& luy  demander  humblement  (on 
abfolution,  que  d’attendre  qu’il  fuft 
aceufé  dans  un  jugement  réglé  par 
(es  ennemis  implacables , qui  ne 
manqueroient  pas  de  prefler  vive- 
ment qu’on  le  dépofaft.  Il  partit 
donc  au  commencement  de  l’hiver 
avec  fa  femme , & un  de  fes  w- 
fans,  & une  très -petite  fuite.  Et 
après  avoir  traverfe  les  Alpçs,  du- 
rant la  plus  rude  faifon  de  l’année, 
avec  d’etranges  incommoditez,  qui 
pourroient  faire  compaffion  , mef^ 
me  dans  un  fimple  voyageur,  beau- 
coup plus  dans  un  fi  grand  Prince 
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réduit  en  un  eftac  fi  mifcrable:  il  deC^ 
cendit  fur  la  fin  de  l’année  en  Lom- 
haidie,  où  il  fiit  receu  dans  les  Villes 
, par  les  Princes  & les  Prélats  de  fon 
parti , avec  un  accueil  qui  le  conlbla 
de  ce  qu’il  avoir  foufferc  dans  un  fi . 
pénible  voyage. 

Cependant  le  Prq)e  , qui  cftoit 
parti  de  Rome  avec  la  Comteflè 
Mathilde,  pour  le  rendre  tous  deux 
enlèmbleàlaDiéted’Aufbourg,  au 
temps  que  les  Princes  Iny  avoient 
marqué,  cftoit  déjà  arrivé  enTof- 
canc,  lors  qu’ils  apprirent  que  Hen-, 
ri , qu’ils  croyoienr  eftre  â Spire , 
fiîlon  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec 
les  Confederez , eftoit  en  Lombar- 
die: ce  qui  d’abord  les  furprit,  ne 
f^achanc  pas  à quel  deftêin  il  y ef- 
toit  venu.  C’eft  pourquoy  la  Com- 
teflè , afin  qu’en  tout  évenement  le 
pape  fuft  en  lieu  de  feûrcté  , le 
mena  dans  fa  forterefte  de  Canoftà, 
place  imprenable,  que  fon  bilàyeul 
avoitbaftie&  fortifiée  d’une  triple 
muraille,  à quelques  milles  de  Re- 
lut  un  rocher  efearpé,  àlen- 
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1077.  d’une  plaine  arrofée  de  ia  pe- 
tite rivière  de  Lienza , qui  fe  pré-, 
cipitant  comme  un  torrent  impé- 
tueux du  haut  de  l’Apennin , d’où 
' elle  tire  fon  origine,  coule  plus 

doucement  après  dans  un  lit  tran- 
. quille  quelle (è fait  tout  le  long  de 
cette  plaine  , ^ufqu’à  ce  que  peu 
loin  de  là  clic  <e  va  jetter  dans  le 
Po.  Mais  on  fut  bientoft  é,clairci 
de  l’intention  de  Henri , qui  fit  .en 
ectte  occafion  ce  qu’aucun  Prince 
penitent  n’avoit  encore  fait , & ce 
.qu’apparemment  aucun  autre  ne  fe- 
ra jamais  j de  j’avoûë  franchement 
que  je  ne  croirois  point  du  tout  ce 
qu’en  dit  Lambert  de  Schafnabourg, 
qui  acheva  d’écrire  fon  Hiftoirc  en 
cette  mefmc  année j fi  Grégoire  luy- 
mefme  ne  le  confirmoit  en  termes 
encore  plus  forts,  dans  la  Lettre  qu’il 
en  écrivit  aux  Princes  & aux  Evefi- 
ques  d’Allemagne. , Voicy  donc  ce 
qui  fe  pafla  en  cette  célébré  aétion,.  • 
Henri,  dans  une  conférence  qu’il 
eût  avec  la  Coratellé  Mathilde:, 
l’ayant  afieutée  qu’il  n'efioit  venu 
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que  pour  demander  au  Pape  fon  1077. 
ablcliuion , en  fe  foumctranc  à tout 
ce  que  Tou  trouveroie  eftreraifon-  ' 
nabie  qu’il  fift  pour  le  fatisfaire,  la 
pria  de  luy  rendre  office  pour  liiy 
faire  obtenir  cette  grâce;  ce  qu’elle 
promit , & que  pourtant  elle  ne  fit 
pas  d’abord  avec  toute  l’ardeur  &: 
tout  le  zele  qu’il  en  attendoit.  Car 
la  Comtefle  Adélaïde  fa  bclle-mcrc, 
le  jeune  Comte  Amedée  fils  de  cette 
PiincefTe,  le  Marquis  Azzone  d’Ef- 
te , avec  quelques  autres  Seigneurs, 

& le  faine  homme  Hiiorues  Abbé 

O 

de  Clugny,  qui  fc  trouvoit  alors 
auprès  du  Pape , eftant  venu  de- 
mander en  fa  prefence  cette  grâce 
au  Pape , il  rejettabien  loin  toutes 
leurs  prières , difant  que  les  loix  de 
l’Eglife  ne  permettoient  pas  d’ab- 
foudre  un  homme  aceufé  de  tant 
de  crimes  par  les  princes  d’Allema- 
gne , qu’on  ne  les  euft  ouïs  juridi- 
quement , &:  que  l’accufé  n’euft  ré- 
pondu à tout  ce  qu’on  avoit  adiré 
contre  luy  Et  quoy  - qu’on  rcpli- 
quaft  que  comme  l’année  d'ans  la* 
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7 7.  quelle  Henri  eftoit  obligé  de  le  fai- 
re abfoudre,  s’en  allpit  finir,  il  de- 
mandoit  feulement  cette  grâce,  pour 
«lire  ©n  eftat  de  fe  pouvoir  apres 
juftifier  devant  fon  Tribunal,  & 
faire  paroiftre  Ibn  innocence  , en  ^ 
convaincant  de  calomnie  tous  lès 
accufateurs  : il  demeura  long-  temps 
inexorable.  Mais  fe  trouvant  plû- 
tolHmportuné  que  fléchi,  ni  raef^ 
me  ébranlé  par  les  continuelles  & 
ardentes  foUicitations  de  ces  Prin- 
' ces , il  leur  répondit  enfin  qu'il  fè 
réfoudroit  donc,  puis  qu’ils  le  vou- 
loient  ainfi,  à i’abfoudre,  à condi- 
tion toutefois , que  pour  faire  pa- 
xoiftre  à tout  le  monde  qu’il  efioit 
touché  d’un  véritable  repentir  de 
la  révolte , il  luy  envoyeroit  avant 
toutes  chofes  fa  Couronne,  & tous 
lès  autres  ornemens  Royaux,  pour 
en  difpofer  a fa  volonté  , & qu’il 
confefièroit  publiquement  qu’aprés 
ce  qu’il  avoir  fait  dans  fon  infâme 
Conciliabule  deWormes,  il  eftoit 
indigné  d’eftre  jamais  ni  Roy,  ni 
Empereur* 

A cette 
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■ A cette  étrange  propofîtion,  tous 
ces  Princes  frémirent , voyant  bien 
que 'Henri , aillfté  des  Evefques  & 

‘ des  Comtes  de  Lombardie  qui  luy 
avoient  déjà  fourni  une  puiiTantc 
" armée  , & le  (bllicitoient  conti- 
nuellement de  faire  ouvertement  la  ■ 


guerre  au  Pape,  romproit  toute  né-  • 
gotiation  fur  une  réponlè  lî  fierc  &:  > 
n hautaine  , & porteroit  les  choies  ' 
â l’extrémité,  quelque  envie  qu’il 
euft  d’avoir  Ton  ablblution  avant  • 
que  l’année  fuft  révolue.  C’eftpour- 
quoy  (è  jetttant  aux  pieds  du  Pape, 
ils  le  conjurèrent  au  nom  de  Dieu 
ne  pas  exiger  ce  qu’il  fçavoit'j 
fort  bien  luy  - mefmc  qu’on  n’oiè-  • 
roit  (êulement  propolèr,  & de  le 
contaiter  de  quelque  choie  de  plus  ■ 
fupporrable  j & quoy  qu’ils  pulfefft  ^ 
faire,  tout  ce  qu’ils  obtinrent  enfin^ 
avec  bien  de  la  peine,  fut  qu’il' 
pourroit  donc  venir  d la  bonne 
heure,  s’il  vouloir  eflxe  ablbusj  • 
mais  que  pour  obtenir  cette  gra-- 
ce  , il  falloir  fe  réfbudre  a^  fai-  ‘ 
rc , hors  de  ce  point  - là , tout  ce 
Tome  /.  / R 
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1077.  qu’on  luy  ordonneroit  pour  pé- 
nitence. 

Henri,  qui  s’eftoit  réfolu  à faire 
toutes  chofes  pour  avoir  cette  abfo- 
lution  avant  que  l’an  fuft  expiré, 
afin  d’ofter  aux  Allemans  ,ce  pré- 
texté de  leur  rébellion , pafla  par- 
deifus  tout  j & fans  avoir  rien  con- 
certé en  particulier  touchant  les  con- 
ditions de  fa  penitence,  il  s’alla  pre- 
fenter  a la  première  porte  de  la  for- 
terelTe,  attendant  avec  une  extrême 
foumiflion , ce  qu’on  exigeroit  de 
luy-  D’abord  il  fallut  qu’il  y entraft  ^ 
feul , & qu’il  lailTaft  tous^  fes  gens 
dehors  pour  l’attendre,  & pour  le 
reconduire  quand  il  en  fortiroit  : 
ce  qui  eftoit  aflTeûrémcnt  un  point 
fort  délicat,  & que  tout  autre  Sou- 
verain que  luy  n’auroit  jamais  fait. 
Car  enfin,  c eftoit -là  comme  (è 
mettre  pieds  & poings  liez , entre 
les  mains  de  eeuxquienpourroienf 
abfolument  difpofer  comme  il  leur 
plairoit , & le  retenir  prifonnier 
dans  une  Place  jugée  imprenable  , 
5c  d’où  fes  gens  ne  l’au^oient  ja- 
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inais  pu  tirer.  De  plus , quand  il  1077. 
eut  pafle  la  première  enceinte,  on 
l’arrefta  dans  la  fécondé , & là  il 
fallut  qu  il  mift  bas  toutes  les  mar- 
ques de  la  Maiefté  Royale  ; que  s’ef- 
tant  dépouillé  de  Tes  habits,  il  fc 
reyeftift  d’une  fimpîe  tunique  de 
‘laine,  comme  d’un  cilice,  &•  qu’il 
demeuraft  là  pieds  huds,  durant  la 
plus  grande  rigueur  de  l’hiver,  car 
c’eftoit  fur  la  fin  de  Janvier,  & à 
jeun,  fans  rien  prendre  du  tout  de- 
puis le  matin  julqu’aufoir,  implo- 
rant avec  de  grands  gémiflèmens  la 
mifericordede  Dieu  & du  Pape.  Ce 
qu’il  y a de  plus  étrange,  c’eft  qu’il 
fallut  encore  que  ce  pauvre  Prince 
demeuraft  en  un  fi  trifte,  fi  pénible, 

& fi  pitoyable  eftat , tkrant  trois 
jours  continuels,  làns  qu’on  puft  ja^ 
mais  obtenir  du  Pape  , à fJrce  de  Ut  pro 

plutoik  a la  prelence  pour  le  conlo-  intcrcc- 

I«i  &Uchofeallaf.avant, quc.com. 

me  U 1 avoue  luy-mefine,  en  fc  fai- 

fant  honneur  de  cette  extrême  feve-  dsîuri^/"' 

rité,  dans  fa  Lettre  aux  Princes  d’AK  mirât  entur. 
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lionnulU  ve- 
ro  in  nobis 
non  Apofto- 
:iic®  fcvetiu- 
tis^ravica- 
tcm>  fed  quafi 
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3S8  Hljhirede  la  décad,  de  P Empire 
lemagne,  tous  ceux  qui.  clloient  avec 
luy  en  murinuroiem,  ne  pouvant  af^ 
fez  s’étonner  4^  cette  dureté  d’ame, 
fans  exemple  -,  & quelques-uns  mef- 
me  difoient  hautement , que  cette 
conduite  reflèmbloit  bien  plus  à la 
barbare  cruauté  d’un  tyran,  qu’à  la 
jufte  féverité  d’un  Juge  Apoftoli- 
que.  Cefont-T?  les  propres  termes 
de  Grégoire,  rapportez  par  le  Cardi- 
nal Baroniusj  ce  que  je  dis,  afin 
qu’on  ne  trouve  pas  à redire  fi  je 
les  produits  aufli- bien,  que  luy. 

Au  refte,,  il  n’enufa  gueres  plus 
doucement  envers  les  Eytfques  Al- 
lemans , & les  autres , tant  Ecele- 
fiaftiques  que  laïques , qui  eftoient 
venu  un  peu  auparavant  fe  jetter 
à fes  pieds,  pour  eftre  abibus  de 
l’excommunication  ,qu’ils  ; avoient 
cncouriic.  Car  avant  que  de  les  ab-, 
ibudre , il  les  fit  enfermer  feparé- 
ment  en  de  petites  cellules , comme 
dans  des  priions,  & là  il  lesfit  jeuf- 
jier  fort  rigoureufement  aflèz  long- 
lenaps  , contre  l’ordinaire  de  leur 
p.aïs,  où  i caufe  du  firoid  le  jeufne. 


Mprès  CharUmdgne.  Livre  I TJ.  3^9 
• eft  beaucoup  plus  difficile  à garder 
‘qu’en  Iralit.  qii’il  en  foie, 

-c’eftoit-U  l’hurnenr  de  Grégoire, 
'très -conforme à la rëfolûtion, qu’il 
dit  ailleurs  avoir  prife,  d’abbaifler 
•les  Rois,  parce,  mfoit-il,  qu’ils  le 
*portoient  trop  bâtit , & qu’il  leur 
'Vouloir  fournir  pat  fa  rigueur  l6s 
'moyens  de  s’humilier  : en  quoy  l’on 
‘voit  que  ce  Pape  avoit  tin  peu  plus 
de  l’efprit  d’Êlie  que  de  celüy  , je 
ne  diray  pas  de  Mo’ife  , mais  de 
Jefus-Chrift,  que  les  Papes  qui  font 
.venus  depuis,  & particulièrement  ! 
ceux  de  ces  derniers  fiécles,  ont  {ans 
doute  mieux  imité , commé  on  l’a 
veû  par  les  abfolutions  qu’ils  ont 
données  avec  un  efprit  de  Père, 
plein  de  tendrclTc  & de  charité, à dés 
Princes  qui  revenoient  de  l’hérefie, , 
dans  laquelle  mefme  ils  eftoient  re- 
tombez j & ils  l’ont  fait  fânS  rien 
exiger  d’eux  qui  approchàft  tant  fbit  ' 
peu  de  cette  rigueur  que  Gregoiîe  ‘ 
‘voulut  exercer  envers  cét  Empereur  ‘ 
Henri  IV.  \ 

Auffi  il  s’en  fallut  peu  que  la  par  ^ 
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590  Htjiotri  de  la  décad,  de  t Smplrt 
tience  n’échapaft  à ce  Prince  ûr  la: 
fin  du  troifiérae  jour  d’une  fi  rude 
penitenee  j ^ il  eftoic  fur  le  point 
de  tout  rompre , & de  s’en  retour- 
ner i fes  gens  qui  l’attendoient , fi 
néanmoins  il  l’euft  pû  faire,  eftant 
enfermé  (èul  comme  il  l’eftoit,  dans 
une  fi  bonne  fortereflé , lors  que  par 
les  confeils  du  faint  Abbé  de  Glu- 
gny , la  Comtelïè  Mathilde  entre- 
prit cette  afifairc  avec  plus  d’ardeur 
quelle  n’avoit  fait  : car  alors  le  Pa- 
pe  Grégoire,  qui  ne  pouvoir  rien 
refufer  aux  inftantes  prières  d'une 
fi  grande  Princefié , & à laquelle  il 
avoir  tant  d’obligation,  réfolut  en- 
fin de  recevoir  Henri  le  quatrième 
jour  au  matin,  &de  le  réconcilier 
à l’Eglife , à ces  conditions , 
fi  finmettroit  an  jugemeat  que  le 
Pape,  OH  temps,  & an  lien  qnil 
firoît  ajftgné  , rendrait  Jnrles  acenfit- 
tions  ^non  avait  intentées  contre  Iny, 
Q^e  fait  qnil  fit  fl  maintenu  dans 
fa  dignité , après  s'ejlre  jnflifié , on 
tjnil  en  fnfl  privé , pour  avoir  eflé 
juridiquement  convaincu,  il  ne  cher- 
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eheroit  jamais  à fe  venger  de  ceux  .1077. 
qui  t avaient  accufi  j Qt^il  donne- 
rait tante  forte  dejèüreté  au  Pape , 

& d ceux  de  fa  fuite , pour  aller  en 
j^Uemagne^  afin  tCy  cannai fire  de  cette 
caufe , & pour  en  revenir  \ 
n exercerait  cependant  aucun  aEle  de 
Souverain , excepté  ^u  il  pourrait  ti- 
rer les  droits  qui  luy  efloientdeûsdans 
fis  Eflats,  pour l^entretun  de^fa  mai- 
fin  i Q^il  chajferoit  eC auprès  de  fa 
perfonne  Robert  Evefque  de  Bamberg^ 

& quelques  autres  de  fis  principaux 
Miniflres  quon  luy  nomma  y comme 
eflant  les  auteurs  des  makvais  con- 
feils  qu'il  avait  fuivis  ,•  Qu  il  ferait 
déformais  toujours  parfaitement  fou- 
rbis au  Pape , & quil  confintiroit  d 
tout  ce  quil  trouverait  bon  eC ordon- 
ner pour  la  réformation  des  abus  qui 
s'efloient  gUjfeti  dans  C Empire;  & 
quenfirti  su  manquait  d un  feul  de  ces 
articles , fin  abfolution  deflors  ferait 
nulle  y & quon  ferait  en  pleine  li- 
berté cC élire  un  autre  Roy» 

Quelque  rudes , & mefme  quel- 
que infupportables  que  luy  paruf- 
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1077.  fent  ces  articles,  il  fallut  bien  néan- 
moins qu’il  les  acceptaft , ou  qui! 
fift  femblant  de  les  accepter , puis 
que  fe  trouvant  prefque  tout  feul 
entre  les  mains  du  Pape , qui  pou- 
voir tout  dans  cette  fortereiïe  de  ’ 
Mathilde , il  n’eftoit  plus  en  pou- 
voir de  les  refufer  •,  & il  fallut  en- 
core que  non  - feulement  luy , mais 
audi  les  Princes  & les  Princedès  qui 
avoient  intercédé  pour  luy , juraf- 
fent  fur  les  faiintes  Reliques  qu’il 
les  oblèrveroit  -,  & que  le  bon  Hu- 
gues Abbé  deClugny,  qui  ne  crut 
pas  que  fa  profemon  luy  permift 
de  faire  un  pareil  jurement,  fe  fid: . 
fa  caution.  Après  cela , comme  le 
Pape  luy  eût  donné  (pn  abfolution, 
il  célébra  publiquement  une  Melle 
Iblennelle  j S>c  quand  il  vint  à la 
Communion,  il  rompit  en  deux 
l’Hoftie  conlàcrée , en  prit  la  moi- 
tié, & le  tournant  vers  les  aflSftans, 
il  dît  d’une  voix  ferme,  & d’un  cer- 
tain air  intrépide,  qui  donnoit  de 
la  terreur  a tout  le  monde , 
ffavoit  fort  bien  qnil  y avoit  dans 
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cette  Ajfembiée  des  gens  ejui  IkAvoiem  * o 7 7* 
acchje  ^eflre  entré  par  de  mani/ai^ 
voyes  dans  le  Pontificat  ^ iPai/oir 
commis  des  crimes  énormes , avant 
dr.  après  fisn  exaltation  : encore 

luy  fiifi  ai/e  de  faire  voit  par 
des  preuves  invincibles  la  fâujfeté  de 
ces  accu/ationS  t tjui  e/ioierit  autant 
eC horribles  impo/iures  j toutefois,  pour 
ne  pas  préjudicier  aux  droits  des  Sou>- 
verains  ‘Pont^Sf  ^ui  né  pénirent  efi- 
tre  jugé^  de  perfênrié , il  s^en  tw**- 
loit  jùfiifier  pat  une  etufre  voye  plus: 
efficace  encore  ^ue  ceUe  dont  cfueh^s»-^ 
uns  defes  Prédece/feurSi  efiéi  s'efloient 
contentelj^  de  leur  ferment  „ s^éjioient 
fervi  : pour  Cela  il  proteftàit  die 

fon  innocence  devant  lé  grand  Diète, 
juge  fouverain  des  viVdns  & des- 
morts quil  tenoft  entre  fis  mains  ; 

^ que  s* il  ejloit  cpupable,  il  voulait 
que  ce  Pain  de  vie  devint  afin  /*• 
gard  un  Pain  de  mon  , & te  fijl 
mourir  fur  U champ.  Sur  quoy  il  Ct 
communia , tandis  qtie  toute  TÈi^ 
glifc  reccntiiïbic  de»  applaudilfè^* 
mens  ôc  des  acclamâtions  des  aP 

R V 


\ 


Digitized  by  Google 


' — 3P4  de  U dècad,  de  t Empiré 

*077.  iîftans  , qui  1 elevoient  jufques  au 
Ciel. 

Comme  il  eût  impofë  fllence  à 
tout  le  monde  du  gcfte  & de  la 
voix , il  s’adrefle  à Henri  qui  eftoit 
au  bas  de  l’Autel,  & luy  preiêntant 
l’autre  moitié  de  la  Sainte  Hoftie, 
il  luy  dît  avec  une  grande  majefté  ; 
%^on  filsj^voHS  fpavez  aujfi  (jne  tes 
Princes  d'Allemagne  vous  ontaccuji 
de  beaucoup  de  très-  grands  crimes  y 
pour  Ufejitels  ils  p rétendent  qùon  vom 
dépofe»  Si  donc  vous  efies  innocent  y 
ainfi  efue  vous  voulez,  ^ue  jele  croyCy 
faites  - le  paroi flre  en  faifint  la  mef 
me  chofe  ^ue  je  viens  de  faire.  Un 
cçup  de  foudre  n’euft  pas  plus  é- 
^onnc  Henri, qu’il  le  fut  à ce  dif- 
cours , auquel  il  ne  s’eftoit  pas  ar- 
tendii  : mais  après  s’cilre  un  peu 
remis , & avoir  un  moment  com- 
muniqué avec  les  Princes  qui  l’en- 
vironnoient , il  répondit  avec  beau- 
coup de  refpeét  au  Saint  Pcre  , 
comme  il  n'y  avait  là  perjonne 
de  ceux  qui  Caccufolcnt , une  preuve 
Ji  extraordinaire  de  fon  mnoeme  fe^ 
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roit  fort  inutile  à leur  égardt  & c^h  U 1,077. 
le  Jkpplioit  très  - humilement  de  fe 
lontenter  des  voyes  ordinaires  d'un 
jugement  réglée  ou  il  efperoit  de  con- 
vaincre manifijlement  eCimpoflure 
tous  fes  accufateurs.  Le  Pape  qui 
n’eût  rien  à répliquer  à un  difcours 
fi  raiibnnable,  le  communia,  après 
quoy  il  le  traita  manifiquement  i 
difiier,  luy  donna  des  avis  tres-  fa- 
lutaires,  hc  puis  le  fit  remener  à fes 
gens  qui  l’attendoient  hors  de. la. 
place  avec  beaucoup  d’inquiétude  > 

& aufquelsun  Eveîque  envoyé  du 
Pape  avoir  donné  peu  auparavant 
l’ablblucion  de  toutes  les  cenfurcs 
qu’ils  avoient  encourues,  pour  ar» 
voir  communiqué  avec  le  Roy  tan- 
dis qu’il  efioit  excommunié. 

Voilà  les  précautions  que  Gré- 
goire prit  pour  maintenir  aveç  fcû' 

- reté  ce  qu'il  avoir  fait  avec  tant  de 
rigueur,  mais  il  (ê  trouva  tronapé 
-dans  fa  politique.  Car  on  aveu  de 
tout  temps  dans  le  monde  , que 
pour  en  vouloir  trop,  on  perd  tout» 

& que  ce  qu’on  exige  avec  quelque 
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Hijioire  de  U dècad.  de  t Empire 
efpece  de  violence,  n’eft  jamais  de 
durée,  comme  il  parut  en  cette  oc- 
cafion,  quand  la  rupture,  qui  recom- 
mença bientoft  après  entre  le  Pape 
& TEmpereur  / devint  beaucoup 
plus  furieulè  qu^elle  n’a  voit  efté  au- 
paravant , ce  qui  fe  Ec  de  la  maniéré 
que  je  vais  raconter» 

Auffitoll  que  l’Evefque  envoyé 
du  Pape  pour  abfoudre  ceux  qui  a- 
voient  tenu  jufqu’alors  le  parti  de 
l’Empereur,  f*e  fut  prefenté  pour  ce- 
la devant  les  Evclques  & les  Com- 
tes de  Lombardie  qui  s’eftoient  af* 
femblez  fur  la  nouvelle  qu’ils  a- 
voient  apprii^  de  la  réconciliation 
de  l’Empereur  avec  le  Pape  , ils  le 
receurent  avec  un  extrême  mépris, 
de  grandes  rifëes  , & des  cris  ef- 
froyables qu’ils  fkent  pour  erapef 
cher  qu’il  n achevaft  ce  qu’il  avoic 
a dire  ^ puis  l’ayant  fait  taire , ils 
luy  dirent  avec  un  furieux  empor- 
tement, qu’ils  fr  moquoient  de  tou- 
tes les  excommunications  de  (b^n 
Hildebrand,  qui  eftoitluy-  mefinc 
excommunié»  àc  que  les  Evefques 
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d’Italie  avoient  depofc  dans  un  Con- 
dle,  comme  un  Intrus  dans  le  Pon- 


tificat, par  une  manifi.fte  fimonie,. 
& comme  un  homme  qui  s’tftoit 
Ibuïllé  depuis  fa  plus  tendre  je  unelle 
jafqu  alors,  de  tous  les  crimes  les 
plus  dcteftablcs  que  tout  le  monde 
connoif&it.  Et  pour  ce  qui  regarde 
l’Empereur,  que  ceftoic  un  Prince 
lafehe,  lâns  honneur,  & fans  probi- 
té, qui  n’avoir  pas  eù  honte  d’ab- 
baiflèr  indignement  la  Majefté  Im- 
périale aux  pieds  du  plus  méchant 
de  tous  les  hommes  qui  l’avoit  trai- 
téen  efclave,  & de  les  avpir  tous  tra- 
his , en  cherchant  à s’accommoder 
â l’infccû  de  ceux  qui  ayoient  tout 
facrifié  pour  le  maintenir  contre  cét 
Intrus  qui  avoir  entrepris  de  l’oppri- 
mer. Qjf  au  refte,  ils  eftoienc  réfolus 
de  mettre  en  la  place  de  cét  indigne 
Empereur,  fon  fils,  quoy  - que  jeune 
enfant,  de  k mener  à.Rorae  avec  cet- 
te armée  qu’ils  avoknt  fut  pied.,* 
& que  là  il  feroit  un  Pape  légitimé, 
qui  luydonnetoit  la  Couronne  Ira»- 
periale. 
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Henri,  qui  s’eftoit  retiré  à Ré- 
gie , fut  bien  étonné  d’apprendre  . 
qu’il  couroit  rifque  d’eftre  dégradé 
aufli-bien  par  les  Italiens  que  par  les 
Allemans:  il  ne  fut  pas  pourtant 
trop  marri  de  voir  que  ces  Lom- 
bards eftoient  il  animez  contre  le 
Pape , & que  pourveû  qu’il  les  puft 
appaifer,  comme  il  ncluy  fèroit  pas 
trop  difficile,  en  rétraârant  ce  qu’il 
venoit  de  faire,  il  eftoic  aiïèüré  d en 
cftre  puifTamment  & fidellemeni  fe- 
couru  contre  tous  les  rebelles  d Al- 
lemagne. C’eft  pourquoy  il  leur  en- 
voya les  Princes  qu’il  avoit  encore 
auprès  de  iby , pour  leur  reprefen- 
ter.  Que  ce  tjuil  avoit  fait  a Canojft 
n avait  eflé  ^ue  par  une  pure  necef 
'fîté  ^ui  ty  avoit  contraint,  ^our  avoir 
fin  abfofution  avant  C an  révolu,  fins 
ijuoy  il luy  efloit  alors  impojfible  düem- 
pejeher  que  tes  Allemans  rebelles  nexé^ 

• eut ajfmt' leur  mauvais  dejféin,  Adais 
puis  yu  il  avoit  arreflé  par  là  le  court 
de  leur  fureur , quil  firoit  bientoji 
voir  aux  Italiens  fis  fideUes  fijets , 
avec  quelle  force  & puelU  ardeur  il 
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fouftiendroit  leurs  interejls  contre  Hil~  1077. 
debrand  J & cjuil  eftoit  encore  plus 
unïmé  cjueuXy  & plus  réfolu  d venger 
toutes  les  injures  cjueux  & luy  en  rf- 
voient  recettes  ; mais  cfue  pour  quel- 
que  raifon,  quils  approuveroient  eux- 
mejines  fans  doute , H falhit  qu  il 
dijjimulaft  encore  quelque  temps.  En  Dommv>  in 
effer,  c’cft  qu’il  avoir  defTein  de  fur-  'vit.idathiUL 

prendre  Grégoire  de  la  Comtefle , 
qui  penfèrent  donner  plus  d’une 
fois  dans  les  embufehes  qu’il  kur 
avoir  drclTées , mais  elles  fureur  dé», 
couvertes. 

Ces  remontrances  qu’on  fit  defa^^^ttrfc 
part,  appaifèrent  un  peu  les  erprits, 
mais  non  pas  fi  bien,  qu’on  ne  (è 
déEaft  toujours  de  luy,  parce  qu’il 
ne  parloir  pas  encore  aficz  fortenient 
au  gré  des  Lombards  i de  forte  que 
quand  il  alla  au  camp  > il  y fot  re- 
ceû  afièz  froidement  de  l’armée.Plu- 
fieurs  mefme  des  principaux  Sei- 
gneurs ayant  foeû  qu’il  y venoir, 
iè  retirèrent’,  & quand  il  voulut  vi- 
fiter  les  Villes,  bien-loin  qu’on  luy 
icndift  les  honneurs  accouflumez^ 
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*077.  on  ne  le  faifoit  ldge£;;q^e  dans  les 
Fauxbourgs  V & les  peuples  fe  plai- 
cnoient  hautement  cle  ce  qu’au  lieu 
d’eftre  venu  en  Italie  pour  faire  dé- 
pofer  du  Pontificat  celuy  qu’ils  ap- 
pelloient  Antipape,  & leur  ennemi, 
ce  n’av  oit  efté  que  pour  fe  remettre 
bien  avec  luy  , par  les  vôyes  da 
monde  les  plus  honteufes.  C’eft  ce 
quifutcauieque  Henri  fe  réfolut  à 
faire  connoillre  d’une  autre  manié- 
ré aux  Lombards  quelle  efioit  lou 
intention-,  &il  le  fit,  enrappellanc 
tous  ceux  que  le  Pape  l’avoit  oblir 
gé  d’éloigner , en  fe  plaignant.  de 
luy  en  toutes  les  occafions , avec 
toutes  les  marques  d’une  haineirrci- 
êonciliable,  & en  conjurant  tout  le 
monde  de  fe  joindre  i luy  , pour 
venger  le  public  & les  particiüicrs 
de  celuy  qui  efioit  uniquenient  Ist 
caufe  de  tous  les  troubles  de  l’Era^ 
pire.  Cela  luy  réufiit  fi.  bien  j que 
les  Lombards  eftant  perfuadez.qu’tl 
eftoit  piqué  juC^ues  au  vif,  & qu’^U; 
employcroit  déformais  toutes  fis 
forces,. pour  perdre  fon  ennemi» 
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s’attachèrent  à Tuy  plus  fortement  1077. 
qu’ils  n’avoient  jamais  fait,  luy  fi- 
rent aflidument  leur  cour,  en  luy 
rendant  avec  emprefièment  tous  les 
honneurs  qui  eftoientdeûs  auxEm-  \ 

pereurs,  & luy  promirent  de  le  fer- 
vir  avec  une  inviolable  fidelité  : de- 
forte  que  comme  d’ailleurs , depuis 
fon  abfolution,  une  bonne  partie  des 
Seigneurs  Alleraans  l’eftoient  venu 
trouver  avec  les  troupes  qu’ils  et- 
toient  obligez  de  luy  fournir  -,  il  Ce 
trouva  à la  tefte  d’une  des  plus  puifi» 
fautes  armées  qu’il  euft  encore  com- 
mandées. Mais  il  y eut,  outre  cela» 
deux  chofes  qui  achevèrent  de  le  dé- 
terminer à faire  tout  ouvertement  la 
guerre  & au  Pape  & aux  Alleraans 
Confederez. 

La  première  fut,  que  Mathilde,  Poftpofuît 
qui  d’une  part  craignoit  que  l’Ein-  Üef  «nutr 
pereur,  qu’elle  voyoit  armé,  & fort  p»a  mentes 
irrite  du  traitement  qu  on  luy  avoit  papam  cui 
fait  à Canolïa,  ne  fe  jettaft  fur  lès 
Eftats,  & qui  de  l’autre  eftoit  tou- 
te  au  Pape  Gréeoire,  luy  fit  & en  fa  vigero  fua 
perfonne  a 1 Egale  Romaine , une  nia  Petto. 
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1077.  ample  donation  de  tous  fes  biens 
janitor  eft  au  ptéjudice  dc  Henri,  <][ui , outre 
îfs^ijfaque'  quileftoitfonplus  proche  héritier, 
Pctri , prétendoit  encore  comme  Empe- 
fcripmS'de  reur,  que  tous  fesEftats  cftant  fiefs 
cundis  Papa  jje  l’Empire , luy  dévoient  retour- 
^cnignus , qu  elle  n’euft  point  d’en- 

Dornnn.  vit.  fans.  En  effet  , cela  caufa  bien  du 
MîSa  trouble,  & bien  des  querelles  en- 
conjitifla  jgj  Papcs  & Ics  Empercuis , qui 
pratoris^*”  vouloient  que  la  donation  fuft  nul- 
exercitumti- Mais  enfin  fi  l’EgUfe  n’a  pas 
riam  & Tuf-  |oùï  de  tout  ce  qu  elle  contient,  elle 
PaT^°’  ^ moins  encore  aujourd’huy 
&S.R  e’c-  cette  partie  de  la  Tofcane,  qu  on 
dÿæ  dcvô-  appelle  la  Province  du  Patrimoine. 

lit.  undc  in  La  fécondé  chofe  qui  acheva  de  de- 
ptimis  «ufa  & quifitcommen- 

inter  Penti-  ccr  la  guerre,  rut  la  derniere  rck>- 
lution  que  les  Confederez  d’Alle- 

pci3roiC[Xi  — I y __  ^ 

odiiinitium  magne,  auiquels  le  Pape  avoitrait 
fçavoitk  changement  ae  l’Em^- 
l, }.  reur,  prirent  à la  Dicte  de  Forcheun 
en  Franconie.  Us  y invitèrent  Gré- 
goire-, & ce  Pontife  qui  diffimu- 
foit  encore  avec  Henri,  comme  s’il 
n’euft  rien  feeû  de  ce  qu’on  tramait 
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contre  ce  Prince  , l’avertie  de  s’y  107  7. 
rendre , aBn  de  s’y  juÆiBer , ainB 
qu’il  i’avoit  promis.  Mais  Henri 
diflimulant  de  Ton  cofté,  luy  Ht  di- 
re que  les  affaires  d’Italie  ne  luy  per- 
mettoient  pas  encore  d’en  fortir.Sur 
qiioy  le 'Pape  écrivit  à ces  Princes, 
qù’en  l’eftat  où  il  fetrouvoit  alors, 
illiK  pouvoir  aller  en  Allemagne, 
parce  que  tous  les  palTages  eftoient 
déjà  gardez  par  les  troupes  de  Hen- 
ri , qui  tafehoit  de  le  furprendre  *, 
q[u’aioH  ils  fiflent  avec  fes  Légats, 

^qu’il  leur  avoit  envoyez  quelque 
,temps  auparavant , ce  qu’ils  juge- 
.roienteftre  le  meilleur  pour  le  bien 
public. 

' Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
leur  donner  lieu  d’exécuter  ce  qu’ils 
avoient  depuis  H long- temps  pro- 
jette. Ils  s’afïèmblerent  donc  à For- 
cheim,  où  après  avoir  déclaré  Hen- 
ri décheû  de  tous  les  droits  qu’il 
pourroit  déformais  prétendre  à la 
Couronne , ils  éleûrent  en  fa  place  Mar.  Sa>t. 
Rodolphe  Duc  de  Suaube,  qu’ils 
conduiHrent  enfuite  à Mayence,  où  Onn^hrl 


Digitized  by  Google 


- i'ii»  ^0^  Hiflolre de  la  decad.  de  TEmpift 
1077.  il  folennellement  confàcté , & 
couronné  par  rArchevefque  Sigc- 
froy,  après  qu*on  luy  eût  feic  jurer 
qu’il  renonceroit  aux  invéftiturcs,  & 
qu’il  ne  feroit  pas  élire,  à l’exemple 
de  fes  PrédecerièuTS,  un  dfe  fes  enfani» 
^ pour  luy  foccéder.  /^or$  Henü 
avoir  une  bonne  arméc^>  fe'  ci%>y 
aflfez  fort  poür  ranger  (ês<  fi;béU^ 
au  devoir  par  les  armes , abandonné 
pour  un  temps  l’Italie , malgré  là 
plufpart  des  Seigneurs  L6mbàrd$V 
qui  euflènt  bien  voulu  l’y  retèîttîr,^  & 
alla  faire  en  Allemagne  Ià-]^enrci4 
Ibn  rival,  tandis  que  Grégoii^'^M 
ne  voulut  encore  ni  conmmér  Kck 
dolphe,  ni  fe  déclarer  ouvertement 
contre  Henri,  afin  de  pouvoir-  met 
nager  entre  eux  quelque  accord' V 
alla  regler  à Rome  les  affaires'dc 
l’Eglife,  par  les  Conciles  qu’il  y 
célébra. 

J ^ g II  en  tint  deux  dans  une  mefmc 
ro«/V.4.  eÿ-  au  premier  defquels  il  re^ 

yT^m.fub  nouvella  toutes  les  cenfures  & les 
flo.’ c/4.‘  excommunications  qu’il  avoir  déjà 
eàiuTttrif.  fulminées  contre  Guibert  Arche- 
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vefque  de  Ravenne,  & les  autres  10  7 S. 
tcbelles  à l’Eglife  : & dans  le  fé- 
cond , auquel  les  Ambafladeurs  de 
Henri  & de  Rodolphe  fe  trouvè- 
rent à fa  priere  , pour  y conférer 
avec  luy  des  moyens  de  pacifier  les 
chofes , il  ne  lailTa  pas  de  faire  un 
Decret , par  lequel  il  défend  de  re- 
cevoir de  la  main  d’un  laïque,  de 
quelque  qualité  qu’il  foit,  l’invefti- 
ture  d’un  Evefché , d’une  Abbaye , 

QU  de  quelque  autre  Bénéfice.  Dans  — 
nn  autre  Concile  qui  fut  célébré 
l’année  fui  vante,  il  obligea  l’Archi-  ^ ° 7 P* 
diacre  Berenger,  h louvent  relaps, 
d’abjurer  encore  fon  hérefie , com- 
me il  fit  pour  la  derniere  fois  à 
r.âge  de  quatre  - vin  gts  ans  j & les 
Ambafladeurs  des  deux  Rois  con- 
currens  jurèrent , au  nom  de  leurs 
Maiftres,  qu’ils  s’en  tiendroienc  au 
jugement  des  Légats  que  le  Pape 
envoyeroit  en  Allemagne,  & qui 
furent  nommez  en  mefme  temps , 
à fçavoir  , ce  merveilleux  Pierre  . 
Aldobrandin,  qui  fit  l’épreuve  du 
feu  à f lorcnce , & Ülric  Evefquc 
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1080. 

Si  quis  Im> 
peratonim, 
Regura,  Du- 
<um , Mat- 
chionum , 
Comitum , 
vel  quilibct 
fecularium 
pote  (latum  , 
inveftituram 
Epifeopatuû  > 
vel  alicujus 
Ecclcdafticz 
digmtatis  > 
date  prxfum- 
pferit,  ejuf- 
dem  fenten- 
ti*  vincirlo 
{e  obftriâum 
ede  fentiat. 


40<?  Hifloire  de  la  décad,  de  P Smpîre 
de  Padoûë.  EnHn, dans  le. Synode 
qui  fui  vit  en  Carefmé  i (èlon  la  i 
couft ume , l’année  d* apres , ’ il  ren-  > 
dit  encore  plus  fort  fon  dernier  De-‘ 
cret  contre  les  inveftitures  ^ en  dé- 
clarant que  non-(êulement  ceux  qui 
les  reçoivent , mais  auflî.  tous  ceux 
qui  les  donnent,  Empereurs , Rois, 
Ducs,  Marquis  & Comtes,  & toute 
autre  perfonne  féculicre,  font  ex- 
communiez. 

Voila  ce  fameux  Decret  qui  fit 
naiftre  tant  de  troubles  dans  le- 
monde  en  ce  temps  - là,  & fur  le- 
quel de  fort  habiles  gens  écrivirent 
de  part  & d’autre  des  Traitez,  ou 
pour  le  juftifier  , ou  pour  le  com- 
batre. 

Ceux  qui  ont  éctit  pour  la  dc- 
fenfe  du  Decret,  produifent  quan- 
tité de  raifons , que  l’on  peut  ré- 
duire à ces  trois , qui  font  afleûré- 
ment  les  principales , & que  Gré- 
goire employé  fouvent  dans  fes  E- 
piftres.  La  première , qu’il  l’a  fallu 
faire  pour  extirper  la  fimonie  qui 
fe  crouYoit  dans  les  inyeftitures 
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comme  dans fon  fort,  & qu’on  n’a-  1080. 
voit  pu  abolir  par  tant  d autres  De- 
crets qu’avoient  faits  contre  ce  de- 
(btdre  les  Prédeceiïèurs  de  Grégoi- 
re, depuis  Leon  IX.  La  fécondé, 
parce  que  ces  invcftitures  qui  (ê 
donnent  par  les  laïques , foi>c  con- 
traires aux  anciens  Canons  qui  les 


défendent,  pour  maintenir  la  liber- 
té des  éleéiions,  ce  qui  eft  exprimé 
particulièrement  dans  le  Decret  du 
Pape , qui  fe  fondoit  fur  le  Cation 
du  huitième  Concile  , dans  lequel 
on  défend  à toutes  les  Puiflanccs 
féculieres  de  fe  mcflet  de  l’cleétion 
<les  Patriarches,  des  Métropolitains, 
& des  Evefqucs.  Audi  ce  Pontife 
ne  manqua  pas  de  l’alleguer  dans 
la  Lettre  qu’il  écrivit  à Hugues  E- 
velque  de  Die,  fon Légat  en  Fran- 
ce, luy  ordonnant  de  célébrer  un 
Synode  à Langres  , & d’y  défen- 
dre, flir  peine  d’excommunication, 
aux  Métropolitains  & aux  Evefques 
d’ordonner  celuy  qui  auroit  receù 
l’inveftitured’un  laïque-,  çomme  U 
veut  ailleurs  qu  on  falfe  le  procès  à 
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Eàdem  fen- 
tentiam  & 
animadver* 
lîoiiis  cenfu- 
ri  quam  B. 
Hadeianus 
Papa  in  oâa* 
va  Synodo 
hiijurmodi 
præfumptori. 
bas  ftatuit. 

L.  4.  eff.tt. 

Si  de  manu 
Uïci  nefandâ 
ambicione  6c 
bemetario  aa- 
fu  invclliru- 
ram  fumere 
ptsfumpfic. 
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1080.  l’Hvcfque  d’Amiens , accufc  de  l’a- 
voir receûë  de  Ton  Roy  Philippe  I. 
La  troifiéme  raifon,  c’eft  parce  qu’u- 
ne dignité  fpiriniellc , comme  l’eft 
celle  d’unEvefque,  & d’un  Abbé, 
ne  peut  venir  de  la  puillànee  fécu- 
liere,  mais  feulement  de  l’Ëcclefia£^ 
tique,  & que  le  don  de  l’Epilco- 
L.  4.  pat  J comme  parle  Grégoire , eftant 
fans  contreditun  don  facré,  ne  peut 
cftre  légitimement  conféré  par  une 
pcrfonnc  laïque  , vcû  principale- 
ment que  les  Princes  en  inveftiflTant 
par  la  CrolTe  & par  l’Anneau , qui 
font  des  marques  de  l’autorité  fa- 
crée  d’un  Evefque  , font  voir  ma- 
nifeftement  par  là  qu’ils  entrepren- 
nent for  le  fpirituel.  Et  c’eft  ce  que 
Geofroy  Abbé  de  Vendofme  & Car- 
dinal de  Sainte  Prifque,preflc  le  plus 
dans  le  Traité  qu'il  a fait  de  l’Ordi- 
nation des  Evefqucs  & de  l’Invefti- 
ture  des  laïques. 

Mais  d’autre  part,  ceux  qui  ont 
défendu  la  caufè  des  Rois  &c  des 
Empereurs , ainfî  que  firent , envi- 
ron ce  temps  - là , W alcram  Evefque 

de 
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de  Naümbourg,  pour  l’Empereur  1080. 
Henri  IV.  & le  célébré  Ives  de 
Chartres  , pour  le  Roy  de  France  . 

Philippe  I.  répondent  à toutes  ces 
raifons  d’une  maniéré  qu’ils  croy  ent 
cftre  fort  raifonnable.  A la  premie-  Regesetiam- 
re,  ils  difent , qu’il  faut  corriger  ^“"uminveV- 
lesabus,  fans  entreprendre  d’abolir  ticuris  sxcef- 
la  choie  de  laquelle  on  abufe , li  jcrmt.pof- 
clle  n eft  pas  mauvaife  d elle  - mel-  ratis  viris  & 
me  *,  qu’enfuite , fi  les  Rois  & les 
Empereurs  prennent  de  l argent  & ad  reaa» 
pour  conférer  les  Bénéfices, ou  qu’ils  i°neam°c- 
Ics  donnent  à des  gens  qui  en  foient  dud. 
tout  - à - fait  indignes,  il  faut  tafcher 
de  faire  en  forte  qu’ils  s’en  corri-  ^ invejlit. 
gent,  & ne  pas  entreprendre  de  leur 
ofter  le  droit  & le  pouvoir  dont  ils 
font  en  pofiefiion,  fans  que  les  au- 
tres Papes  y ayent  jamais  trouve 
rien  à redire  ; outre  que,  difent  - ils^ 
la  fimonie  fe  peut  aufli  - bien  atta- 
cher à la  voye  de  l’éleélion , qu’a 
celledel’inveftiture,ou  delà  colla- 
tion des  Bénéfices,  ôc  meftne  plus 
facilement , parce  que  des  particu- 
liers qui  ont  part  à l’élei^ion,  peu- 
7'ême  I*  S 
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Confuctudi- 
ncm  i]uæ 
contra  Hdem 
nihll  ufurpa- 
re  dignofci- 
tur,  inimo- 
tain  perma- 
Hercconcedî- 
mus , Ave  de 
primacibus 
conAituen. 
dis,  Ecc. 
Grtgor.  Mag. 
1. 1.  ep.  7j. 
dip.  Ivtfi. 

Ep,  ad  Hug. 
lugd. 
y uaUram. 
Uaumb,  tracl. 
de  invcpit. 


410  Hifioire  de  ladècad.  de  C Empire 
vent  eftrc  tentez  de  recevoir  de  l’ar- 
gent pour  donner  leur  voix  , plu-  - 
toft  que  les  Princes  qui  n’en  ont 
pas  tant  befoin  qu’eux,  & qui  pour 
l’ordinaire  ont  l’anïe  plus  grande  & 
plus  génereufe.  A la  fécondé  rai-  I 
fon , ils  répondent  que  ces  Canons  | 
& ces  Decrets  font  des  Réglemens  ! 
Ecclefiaftiques , qui  n’eftant  pas  de  ‘ 
droit  divin , font  fujets  aü  change-  | 
ment , félon  la  diverfité  des  temps 
& des  circonftances , comme  on  le  ' 
peut  prouver  par  mille  exemples, 

& qu’il  faut  fuivre  en  cela  l’ufagc 
qui  eft  approuvé  & receû , parti- 
culièrement s’il  l’eft  depuis  long- 
temps j qu’on  ne  doit  pas  entre- 
prendre d’abolir  une  couftume  éta- 
blie de  la  forte,  & qui  n’a  rien  qui 
foit  contre  la  Foy.  Or  il  eft  tres- 
certain,  ajouftent  - ils , que  mefme 
fort  long- temps  avant  le  Pape  A- 
drien  1.  qu’on  prétend  avoir  confir- 
mé à Charlemagne  le  droit  des  in- 
veftiturcs , les  Rois  Dagobert , Si- 
gebert;  Thierri  , Theodebert  , ÔC 
Childeric , ont  fait  Evefques  Saint 
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Amand,  Saint  Orner,  Saint  Eloy,  108,0. 

Saint  Lambert,  & pluficurs  autres  ' j 

qui  n’om  fait  nulle  difficulté  de  re-  | 

cevoir  l'invcAiture  de  ces  Princes , 1 

comme  on  l’a  toujours  reccûc  de-  1 

puis  fans  fcrupule.  Outre  qu’Ives  de  ' 

Chartres  dit  que  ce  Decret  du  hui-  Quamvis  «.  ' 1 

tiéme  Concile  fe  doit  entendre  de  îuVfofùm*  ^ ^ 
l’éleélion  que  les  Empereurs  d’O- ' 
rient  , félon  la  couftume  de  ce  I 

temps  - là , dévoient  laifTer  libre  au  conceflîonù  : 

Clergé , mais  non  pas  de  la  Con-  j 

c’eft  - à - dire , du  pouvoir 

qu’ils  avoient  d’inveftir  du  Patriar- 5 

cat , ou  celuy  qu’on  auroit  éleû,  ou 
quelque  autre , s’ils  ne  vouloient 
point  de  celuy -là. 

Enfin,  ils  croyent  pouvoir  dé- 
truire très  - facilement  la  troifiéme 
raifon,  en  diftinguantdeux  chofès 
dans  unEvefché,  le  temporel  & le 
ibiritucl  : le  temporel  font  les  gran- 
des richefTes , les  fiefs , les  terres,  de 
les  autres  biens  que  les  Eglifês  ont 
receûs  des  Princes  & des  autres  avec 
leur  permiffion  & leur  agrément  j 
ic  fpirituel  eft  ce  pouvoir  facré,  Sc 
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io8  Ot  cette  autorité  toute  divine  que  J.- 
fus-Chrift  mefme  a voulu  attacher 
à l’Epifcopat,  Les  Evefques  ne  re- 
çoivent le  fpirituel  en  vertu  de  leur 
Ordination  que  de  celuy  qui  les  con- 
Caere  *,  & les  Princes  ne  leur  don- 
nent l’inveftiture  qu’à  l’égard  du 
temporel  : de-forte  qu’à  parler  bien 
exaÂement,  on  doit  dire  qu’ils  leur 
donnent  l’Evefché  qui  a tant  de  re- 
venu, mais  non  pas  l’Epifcopat,  qui 
cft  un  Ordre  tout  faint,  & tout  fpiri- 
tuel , que  les  Evelques  ne  reçoivent 
que  par  leur  conlècration  & l’impo- 
iîtion  des  mains  , Tans  laquelle  ils 
n’ont  nul  pouvoir  de  gouverner  leur 
Diocefe.  Et  comme  l’éle^ion  qui 
venoit  autrefois  des  laïques  aulli-, 
bien  que  du  Clergé,  & qui  ne  don- 
nent nullement  ce  pouvoir  & cette 
autorité  fpirituelle,  (è  faifoit  avant 
la  confecration  j auili  l’inveftiture  la 
devoir  précéder,  après  quoy  l’EveC- 
que  invefti  ou  éleû  par  le  Prince  fe 
0^*  conccf-6ifoit  confacrer.  Qjwnt  à ce  que 
fio  fiat  l’inveftiture  fe  donnoic  par  la  Croftè 
liBguâ.fivc  & pari  Anneau,  qu  importe,  dit 
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Ives  de  Chartres , que  les  Rois  la  1080. 
donnent  en  ceremonie  par  ce  ligne  ^cripto,  quU 
extérieur,  ou  parquelquc  autre, puis  Reges  nihii 
que  par  là  ils  ne  prétendent  rien  fe 

donner  de  Ipirituel,  mais  feulement  dant  » 
le  temporel  de  rEvefché  ? Ainfi  la 

^ - 1,  . Dicconfecra- 

Crolle  & 1 Anneau,  dit  un  autre,  tiouis  veniés 
font  comme  il  plaift  aux  hommes , sc, 

r n \ r • • \ ’ baculum  po- 

un  ligne  tantoltdu  fpirituel,  & tan-  nit  fuper  ai- 
toft  du  temporel,  à differens  égards  i ^aJJo'îal 

du  temporel , quand  le  Prince  les  Icin  Hngula 
donne*  à celuy  qu’il choidt  pour  cftre  &‘^‘|ùwriwtc 
Evefque  -,  3c  du  Ipirituel,  lors  queje  s.  Petri. 
Métropolitain  qui  confacre  l’eleû,  magîTdr^ 
luy  met  la  Crolè  entre  les  mains  & quod  per  ba- 
r Anneau  dans  le  doigt.  cft  «mpJri- 

Ils  ajouftoient  à tout  cela,  qu’en  &fpiri- 
oftant  aux  Empereurs  & aux  Rojs 
le  droit  d’inveftiture , on  leur  fai-  Hid, 


(bit  une  injuftice  manifefte.  Car 
puis  qu’ils  avoient  donné  aux  Evef» 
ques  de  d grands  biens,  & tant  de 
riches  defs  qu’ils  poUèdoient,  & qui 
ne  pouvoient  plus  retourner  au 
Prince,  parce  qu’eftanc  attachez  aux 
Evefehez  qui  ne  meurent  point,  ils 
dévoient  eftre  après  la  mort  des  E- 

S iij 
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Aut  toile  jura 
Imperatorû, 
quis  audeat 
dicete,  Hæc 
villa  mea  eft, 
meaeftifta 
tlomus?  Noli 
diccre,  quid 
mihi  8c  Ré- 
gi î Quidtibi 
ergo  8c  pof- 
feSîoni  î Per 
jura  Regum 
polïîdencur 
polTeiGone]  : 
dixitii,  quid 
mihi  ôc  Ré- 
gi ; Noli  di- 
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venues  à leurs  SuccelTeurs  : il  falloir 
du  moins  que  ces  Princes  eulTent  la 
liberté  de  les  donner  à ceux  qu’ils 
choilîroienc , & defquels  ils  puflène 
s’alTcùrer,  poürveû  que  d’ailleurs  ils 
fuflent*  capables  , Sc  dignes  d’eftre 
Evefques.  s’ils  ne  vouloient  pas 
dépendre  des  Empereurs  & des 
Rois,  en  prenant  d’eux  l’inveftiture, 
ils  eftoient  donc  obligez  de  leur  ren- 
dre les  biens  qu’ils  en  avoient  re- 
ceûs,  & pour  lefquels  ils  en  dévoient 
dépendre,  conformément  à ce  qu’I- 
vesde  Chartres,  à cette  mefmeoc- 
cafion , rapporte  de  Saint  Auguftin, 
qui  dit , O fiez,  mx  Empereurs  leurs 
droits  J ^ui  pourra  dire  avec  jujliccy 
V nia  ma  pojfiejfiony  voila  ma  maifon  f 
N'allez,  pas  dire^  qu  ay  - je  affaire  du 
"Ksy  * fouffrez.  quon  vous  dife  en 
mefine  temps  y qu  avez.  - vous  affaire 
de  rien  pojfeder  ? C efi  par  les  droits 
du  Roy  y qui  peut  donner  ce  qu  il  luy 
plaifiy  que  vous  poffèdez.  ces  grands 
biens»  f^ous  avez,  die  y je  n ay  que  fai- 
re du  Roy  ; ne  dites  donc  plus  y V nia 
mes  biens,  voila  mes  terres,  parce  que 
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Vous  vouiez,  décruirecâ  df'oit  par  le-  i o 8 o. 
quel  vous  pouviez.  pofLder  ces  belles 

‘ ' I ^ • . -.r  ■ ncscuas,  quia 

terres  (5*  ces  grandes  iseigneunes.  Voi-  ad  ipfa  jura 
la  ce  qu’on  difoit  en  ce  cemps-là  de  ““““«aih 
parc  &c  d autre  lur  ce  grand  difterend  buspon'cino. 
des  invefticures.  ““  poffidcn- 

Mais  tandis  que  l’on  combacoic  .AHS.inJtan. 

- ainfi  de  la  plume  & de  la  langue , 

- l’Empereur  employoit  bien  d’autres  ‘ttfl.  s. 
moyens  pour  défendre  facaufecon- 

tre  ion  rival.  Comme  il  vit  que  d’a-  c«ncU.  cdit. 
bord  fes  armes  n’avoient  pas  tout  ^ 
le  fuccés  qu’il  en  elperoit,  & qu’il  ep-  s. 
avoir  affaire  à un  ennemi  puiliant  E^'JJSreg; 
ôc  adroit,  qui  avoir  dciaeû  de  l’a-  « 

^1  , yirJ.  ap.  T. 

vantage  en  quelques  petits  combats  i^bbc. 
qui  s’eftoicnt  donnez,  il  crut  qu’il 
■ falloit  amufèr  lé  Pape,  comtne  il 
Et,  enluy  promettant  toujours  d’en 
palier  par  le  jugement  des  Légats 
qu’il  envoycroit  en  Allemagne , ou 
pour  trouver  quelque  moyen  d’ac-  . 
cord,  ou  pour  décider  par  une  der- 
nière Sentence  qui  des  cieux  conenr- 
rensferoit  Empereur.  Mais  quand 
fbn  armée  s’eilant  accrue  & fortifiée 
par  la  jondion  des  Princes  & des 

S iiij 
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Evefques  qui  fè  venoient  tous  les 
jours  rendre  à luy  avec  leurs  trou- 
pes, il  fut  maiftre  de  la  campagne  *, 
qu’il  eût  la  liberté  de  defoler  les 
terres  de  fes  ennemis  où  il  mettoit 
tout  à feu  & à (àng  ; & qu’il  eût 
mefme  remporté  un  grand  avantage 
fur  Rodolphe  à la  journée  de  Fla- 
deheim  : alors  il  fe  moqua  de  toù- 
tesces  belles  propofitions  qu’il  avoit 
faites  par  fes  Amballàdeurs  pour 
endormir  Grégoire , & ne  voulut 
plus  oûïr  parler  de  Ce  foumettre  au 
jugement  des  Légats,  fortréfolu  de 
terminer  luy  - mefine  ce  grand  diffe-  • 
rend  par  les  armes.  C’eft  pourquoy 
Grégoire  fort  irrité  d’avoir  efté  joûé 
de  la  forte  prés  de  trois  ans,  ÔC  crai- 
gnant, ainlî  qu’il’  le  dit  dans  une  de 
lès  Lettres , que  s’il  differoit  plus 
long  - temps  à punir  la  perfidie  & les 
parjures  de  ce  Prince,  il  ne  donnaft 
lieu  de  croire  qu’il  s’entendoit  avec 
luy  : il  fe  réfolut  enfin  de  faire  au 
Concile  de  cette  année  mil  quatre- 
vingts  , ce  Decret  foudroyant , par 
lequel  il  l’excommunie  de  nouveau. 
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le  prive  de  l’Empire  &:  des  Royau- 
mes de  Germanie  5c  d’Italie , ab- 
fout  tous  (es  fujets  du  ferment  de 
fidelité  qu’ils  luy  avoient  prçfté  ^ 
& ce  qu’il  n’ avoir  pas  encore  vou- 
lu faire  jufques  alors,  il  confirme 
l’éleéHon  de  Rodolphe , auquel  il 
envoya  une  riche  Couronne  d’or , 
autour  de  laquelle  il  y avoir  une 
infeription  dans  un  vers  , qui  fi- 
gnifie  que  Jefus-Chrift,  qui  eftla 
pierre  myftique,  ayant  donné  le 
Diadème  à Pierre,  V.^-rce  en  laper- 
fonne  de  Grégoire  le  donrïoit  à Ro- 
dolphe. 

Ce  fut  ce  dernier  coup  de  fou- 
dre lancé  contre  l’Empereur,  en  un 
temps  où  il  ne  doutoit  point  qu’il 
ne  deuil:  ruiner  fes  ennemis,  qui  a- 
cheva  de  porter  les  chofes  aux  der- 
nières extrémitez.  Car  ce  Prince  dé- 
jà fort  aigri  contre  Grégoire  pour 
le  traitement  qu’il  en  avoir  receù  4 
Canoda,  ayant  appris  cette  derniè- 
re a^ion,  la  plus  forte  qui  fe  pou- 
voir faire  en  une  pareille  occafion  , 
réfoluc  auifi  fur  le  champ  de  ne  plus 
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Petra  dc(iit 
Petro,  l^etru» 
diadema  K.o- 
dolpho. 
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1080.  rien  mefnager,  &c  de  luy  rendre  k 
pareille , en  luy  oppofane  un  autre 
pape,  comme  Grégoire  luy  avoit 
oppofé  un  autre  Empereur.  Pour 
cet  effet , il  convoqua  une  Aflèm- 
blce  de  fès  Princes  & de  fes  Evet- 
ques , premièrement  à Mayence,  & 
puis,  parce  qu’il  ne  s’y  trouva  que 
Nod?o.  dix-neuf  Prélats,  à Brixen  ou  Bref. 
conciiiâb.  non  dans  le  Tirol,  entre  les  Villes 
Trente  & d’Infpruc,  où  il  n’y 
'Parif.  eût  pas  plus  de  trente  Evefques 
7'^.  d’Allemagne  & dltalie  , dont  les 
conréid.  principaux  cftoient  le  Cardinal  Hu- 

JiK/f.f.gues  le  Blanc  dépofe  par  le  Pape, 
6c  Guibert  de  Parme  Archevefque 

ChsII» B$bliot»  f ' / I /*  1 

de  Ravenne,  excommunie  déjà  plu- 
iîeurs  fois.  Or  parce  que  l’on  ne 
pouvoir  plus  déclarer  nulle  l’éle- 
é^ion  de  Grégoire , par  le  defaut  du 
confèntementde  Henri,  qui  l’avoit 
approuvée,  & confirmée  fort  libre- 
ment, on  chercha  , pour  le  con- 
damner contre  toutes  les  formes, 
d’autres  caufes  , qui  furent  princi- 
palement celles -cy.  Qifil  s’eftoit 
fait  élire  Pape  par  de  mauvalfès 
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voyes , partie  par  force , partie  par  1080. 
fourbe  & par  argent,  & qu’il  avoit 
caufc  d’horribles  troubles  dans  l’E- 
glilc  & dans  l’Empire , en  femant 
la  divifion  par  tout,  en  violant  tou- 
' tes  les  loix  divines  & humaines , 
lors  que  par  un  furieux  attentat  il  ^ 

avoit  entrepris  fur  la  Couronne,  fur 
le  corps,  & fur  l’ame  de  Henri  Roy 
■ & Empereur  ordonné  de  Dieu,  & 
avoit  louftenu  la  caufe  d’un  per- 
fide, d’un  parjure  , & d’un  tyran. 

Ils  y ajoufterent  tous  les  autres  cri- 
mes  énormes  qu’on  luy  avoit  déjà 
imputez  très-  faullèment  au  Conci- 
liabule de  wormes.  Sur  quoy  , 
après  qu’on  l’eût  déclaré  décheû 
du  Pontificat,  on  éleût  en  fa  place, 
tout  d’une  voix,  l’Archevefque  de 
Ravenne,  Guibert  de  Parme,  qui  ExMs.siùi. 
fut  l’auteur  de  cette  confpiration,6c  jT"'' 
a qui  1 Empereur  , avec  toute  cette  GuilU  Bibl. 
Auerablée,  rendit  en  mefme  temps 
tous  les  honneurs  que  l’on  a couftu- 
me  de  rendre  aux  Souverains  Pon- 
tifes, en  fe  proftçrnant  devant  luy 
julques  en  terre  , & luy  promit  de 

S vj 
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I O 8 O.  le  mener  à Rome  pour  y recevoir  iic 
Tes  mains  la  Couronne  Impériale. 
Tout  cela  fe  fit  le  vingt-cinquième  , 
de  Juillet , apres  quoy  l’Empereur  ' 
écrivit  des  Lettres  extrêmement  ai- 


gres à Grégoire  , qu’il  n’appelloit 
^aïi  DOS  à le  taux  Moine  Hildebrand, 

te  regnum  dans  lefouelles  il  infîRe  particulierc- 

ïuriTtuâ  ce  qu’il  a eu  l’audace 

& «on  in  d’attenter  fur  fa  Couronne , com- 
Regnîm  ec^'  1116  s’il  la  luy  avoir  donnée  , & 
Imperium,  que  le  Royaume  & l’Empire  ne 

HiîJi  J^.BdrA^y  venu  uniquement  de 

la  grâce  de  Dieu.  Il  en  écrivit  auflt 


aux  Romains , pour  les  obliger  â 
ne  plus  reconnoiflre  Hildebrand 
pour  Pa|)e  ^ puis  il  alla  rejoindre 
Ton  armee  pour  la  mener  contre 
Rodolphe  dans  la  Saxe , de  l’Anti- 
pape qui  fe  fit  nommer  Clément 
III.  retourna  à Ravenne  avec  l’é- 


quipage d’un  Pape,  & toutes  les 
marques  de  cette  fouveraine  digni- 
té qu’il  avoir  ufurpée. 

D’autre  part , Grégoire  ne  man- 
qua pas  de  fê  munir  aufll  de  fbn 
codé  contre  un  EpuifTant  ennemi, 
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avec  lequel  il  voyoit  bien  qu’il  ne  i o 8 o. 
pouvoir  plus  efperer  de  réconcilia- 
tion. Pour  cet  effet,  il  fe  hafta  de 
conclure  fon  traité  avec  Robert 
Guifchard,  en  luy  donnant,  avec 
(bn  ablblution,  l’invelHcure  non- 
feulement  de  ce  qu’il  polTedoit  au- 


paravant au  Royaume  de  Naples, 
mais  aullî  de  tout  ce  qu’il  avoir 
. nouvellement  ufurpé  furl’Eglife.  Il 
écrivit  des  Lettres  circulaires  à tous 
les  iîdelies  , & lîngulierement  â 
ceux  de  la  Province  de  Ravenne , 
pour  les  engager  à faire  une  ligue 
avec  les  Princes  Normans  contre 
I Antipape.  Il  en  envoya  d’autres  7. 

aux  Princes  de  la  Germanie , pour 
les  animer  â combatre  contre  Hen- 
ri , & promit  aux  uns  & aux  autres 
qu’ils  remporteroient  uneglorieufc 
viétoire.  Mais  il  arriva  par  mal- 
heur pour  luy , que  le  fuccés  fut 
tout  contraire  à ces  affeûrances  qu’il 
leur  donna  : car  trois  fèmaines  apres 
la  date  de  fes  lettres  , qui  font  du 
vingt-deuxième  de  Septembre , les 
deux  armées  de  Henri  & de  Ro- 
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dolphe  s’entrechoquèrent  furicu- 
fement  le  quinziéme  d’Odobre,  fur 
les  bords  de  la-  rivière  d’Ellcftre , 
ou  d’Elfterjpcu  loin  deMerlbourg 
en  Saxe.  Après  que  l’on  eût  conl- 
batu  opiniaftréraent , & avec  grand 
carnage  de  part  & d’autre , comme 
les  troupes  de  Henri  vivement  pouf* 
fées  de  tous  coftez  par  les  Saxons5 
commençoientà  reculer,  Godefroy 
de  Bouillon,  qui  n’avoit  alors  qu’en- 
viron  vingt  ans,  & portoit  l’Aigle 
devant  l’Empereur,  courut  à toute 
bride  contre  Rodolphe,  qui  pour- 
fuivoit  fa  pointe  vigoureufement  à 
la  telle  des  liens , & luy  donna  fi 
rudement  du  fer  de  fa  cornette  au 
defaut  de  la  cuirafiè  dans  le  corps, 
qu’il  le  fit  tomber  demy  - mort , en 
mefme  temps  qu’un  Cavalier  luy 
abbatit  la  main  droite  d’un  grand 
coup  de  fabre.  Ces  deux  coups  ré- 
tablirent les  affaires  de  Henri , & 
firent  rentrer  dans  fon  parti  la  vi- 
âoire  , qui  fembloit  le  vouloir  a- 
bandonner  : car  après  cela  les  Sa- 
xons perdant  cœur,  Sc  abandonnant 
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en  defordre  le  champ  de  bataille , (è 
retirent  à Merfbourg,  où  ils  portè- 
rent le  pauvre  Rodolphe. 

On  dit  que  comme  les  Evelques 
& les  Princes  qui  l’avoient  fuivi  le 
confoloient,  & faifoient  mettre  le 
premier  appareil  à fes  playes,  il  leur , 
montra  le  bout  de  ion  bras  tout 
fanglant , & fans  main , 6^  leur  dit 
avec  un  grand  foupir,  que  c’eftoit 
par  un  coup  de  la  Juftice  divine 
qu’il  avoir  perdu  cette  main  , qui 
après  avoir  donné  folennellement 
l’alïèûrance  de  la  fidelité  qu’il  avoir 
promife  avec  ferment  de  garder  in- 
violablement  à fon  Roy  & à Ion 
Empereur,  avoir  efté  fi  malheureu-  ’ 
fe  que  de  s’armer  contre  luy,  pour  ' 
luy  ofter  cette  mefme  Couronne 
qu’il  eftoit  obligé  de  luy  conlêrver 
aux  dépens  de  fa  propre  vie.  Après 
quoy  il  moututlejour  fuivant,laif 
mt  à tous  les  Sujets  une  belle  le- 
çon , pour  leur  apprendre  que  tou- 
tes les  Puifiànces  fouveraines  eftant 
ordonnées  de  Dieu  , comme  l’ef. 
toit  mefmç  cçUe  des  Empereurs 
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1080.  Payens,dutempsdes  Apoftres,  qui 
wagnumque  recommandent  aux  Chreftiens  de 
Jimencum  l^ur  eftre  fidelles,  il  A’y  a point 
datum  eft,  ut  puiflTancc  fur  la  terre  qui  puilïè 
” difpenfer  de  la  fidelité  ôc  de  To- 
fuumconfur-  fiéïflance  qu’on  leur  doit  en  tou- 

fcifla  Rudol-  tes  ks  chofes  ou  il  n y a rien  qui 
phidextera,  manifeftement  contre  la  Loy 

digniiumam  • ' 

perjurii  poc-  de  DicU> 

namdemonf-  Qç  rendit  encorc  plus  parfai- 

travit,tan-  , a > a 1 . « * . 

quam  alia  te  la  joye  qu  eutk  victoneuxHen- 
L“ffi«rîm°?d  heureux  fuccés  , fut  U 

mortem:  ac-  nouvelle  qu’il  rcceût,  peu  de  temps 
hufïs  m?m-  fon  armée  de  Lombar- 

bri  potna,  ut  die  avoit  remporté  le  mefme  jour 
agnJSwîîür  gtandc  vidoire  auprès  de  Man> 

& cuipa.  toûë  fur  celle  que  la  Comteflè  Ma.- 
thilde  avoit  levée  pour  le  fervice  du 
BtrthoU.Cênfi.  Pape  Grégoire.  C’eft  pourquoy,  le 
trouvant  fi  favorifé  de  la  fortune  , 
& çn  eftat  de  tout  entreprendre,  il 
fitnr,  ' réfolut  de  porter  fes  armes  en  Italie, 
htuhold.  pour  y eftablir  fon  Clement  dans 
Mar/a».  Rome.  U eft  vray  que  les  rebelles 
dé  Saxe,  toujours  difpofez  à la  ré> 
volte , fui  vaut  leur  ancienne  couftu- 
nie,  reprirent  les  armes  un  an  après. 
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& proclamèrent  Roy  un  Prince  du  10  ? o. 
Royaume  de  Lorraine,nommé  Her-  , g ^ 
man  : mais  ce  nouveau  Roy  Ce  rendit 
fi  peu  confiderable  parmi  ces  peu-  BtnhtiJ. 
pies , que  s cftanc  enfin  réfolu  de  fe  i o 8 1. 
remettre  dans  l’obéiïTance,  ils  l’obli- 
gerent  de  s’en  retourner  en  fon  pais, 
où  il  fut  mifèrablement  tué  dans  un 
Chafteau  de  rArchevefquedcTre- 
ves  (bn  ami , en  faifant  femblant , 
par  un  jeu  bizarre,  d’en  vouloir  at- 
taquer la  garnifon,  pour  voir  fi  les 
foldats  qui  le  gardoient  avoient  du 
cœur.  Ainfi  l’Empereur  ne  craignant 
rien  du  tout  de  ce  phantofinc  de 
Roy , qui  ne  luy  pouvoit  nuire,  & 
ayant  laifie  en  Allemagne  plus  de 
forces  qu’il  n’en  falloir  pour  em- 
pefeher  les  rebelles , extrêmement 
affoiblis , de  rien  entreprendre,  cela 
ne  fut  pas  capable  de  le  rappeller 
de  l’Italie , où  il  eftoit  dclcendu  au  ^ 
Printemps  de  l’année  mil  quatre- 
vingts-un. 

D’abord  il  marcha  fiir  le  ventre  à ■»— i—  , , 
tout  ce  qui  ofa  s’oppofer  à fa  marche  ^nn, 
dans  les  Eftats  de  fa  Comtefiè,  où  il  1081. 
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prie  pludeiirs  Places  fur  fon  pailage, 
puis  il  alla  camper  la  veille  de  la 
Penteoofte,  avec  fon  Antipape;Cle« 
mentydans  les  prairies  de  Neron,de- 
vant  Rome,qu’il  croyoit  devoir  em- 
porter (ans  beaucoup  dei  relîftancc. 
Mais  comme  il  trouva  que  Gré- 
goire , avec  un  grand  focours  qu  il 
avoir  receû  de  Mathilde  , lavoir 
mife  en  eîlat  de  fe  bien  défendre  ÿ 
il  fe  contenta  de  faire  le  devait 
aux  environs,  & s’en  alla  palTerl  hi- 
ver à Ravenne,  d’où  eftant  retourne 
l’année  fuivante , il  attaqua  durant 
le  Carefme  la  Ville  Léonine  , ou 
cette  partie  de  Rome  qui  eft  au-deçà 
du  Tibre,  & la  prit.  N’ofant  néan- 
moins s’attacher  au  fiége  de  l’autre 
cofté  de  la  Ville,  durant  les  cha^ 
leurs  de  l’efté,  illaiffaune  partie  de 
fês  troupes  fous  le  commandement  ^ 
de  l’Antipape  pour  la  bloquer,  & 
avec  l’autre  il  alla  dans  la  Champa- 
gne  d’Italie,  où  il  palTa l’hiver,  & 
s’empara  de  quelques  Places  des 
Normans,  durant  1 abfonce  de  Ro- 
bert Guifehard,  qui,  apres  avoir  trai- 
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te  avantaCTeufement  avec  le  Pape, 
avoit  paflTe  dans  la  Grece,  contre 
l’Empereur  Alexis  Comnéne.  Enfin, 
Henri  eftant  retourné  devant  Rome 
apres  Pafques,  il  s’en  rendit  maiftre 
au  commencement  de  Juin,  foitpar 
la  trahifon , ou  par  la  négligence 
des  Romains , qui  lailïèrent  entrer 
les  Impériaux  par  une  brèche  qu’on 
avoit  abandonnée.  Après  quoy  la 
pefte  s’eftant  mile  dans  la  Ville,  il 
îè  retira  fur  les  montagnes  voifines, 
lailTant  ce  qu’il  falloit  de  troupes 
pour  continuer  le  fiége  du  Chafteau 
Saint  Ange,  où  le  Pape  s’eftoitmis 
en  feûretéun  peu  avant  la  prilè  de 
la  Ville.  Il  y eût  en  fuite  pendant  le 
refte  de  l’année  quelque  négotia- 
tion  par  l’entremiîè  des  Romains, 
qui  talchoient  de  fe  délivrer  de  tant 
de  miferes  : toutefois  comme  ce  trai- 
té eftoit  extrêmement  difficile  à con- 
clure, & du  cofté  de  Henri,  qui  ne 
cherchoit  qu’à  furprendre  le  Pape  , 
& du  cofté  du  Pape,  qui  outre  qu’il 
s’en  défioit  aflèz,  attendoit  toujours 
lefecoursque  Robert  Guifehard  luy 


Ann. 

1085. 


Digilized  by  Google 


1083. 


Ann. 
1084. 
tto  OfHtnf, 
l.  î. 

Sigon, 


418  Hifioire  de  la  décad.  de  f Smftre 
avoit  promis  *,  enfin  tout  fut  rorapu 
à l’arrivée  de  ce  Duc  vidorieux , 
qui  ayant  laiflfé  en  Grece  le  brave 
Boémond  fon  fils  , avoit  rcpalïe 
promptement  dans  la  Pouïlle  avec 
la  meilleure  partie  de  fon  armée. 
Dc-là,  fans  que  l’Empereur,  qui  Ce 
retira  dans  la  T olcane,  ofaft  s’oppo^ 
lcr  au  paflage  d’un  fi  grand  homme 
de  guerre,  dont  la  fortune  & la  va- 
leur luy  eftoient  redoutables,  il  le 
rendit  à la  Porte  Latine,  qui  luy  fut 
ouverte  par  ceux  ^ui  tenoient  le 
parti  de  Grégoire, qu  il  tira  du  Chafi 
teau  Saint  Ange , pour  le  rétablit 
dans  le  Palais  de  Saint  Jean  de  La- 
trah.  Mais  comme  il  vit  que  les  Ro- 
mains n’eftoient  pas  bien  intention- 
nez  pour  ce  Pape,  qu’ils  croyoient 
avoir  empefehé  la  paix  : il  crut  qu’il 
ne  lèroit  pas  en  (èureté  dans  Rmiie, 
où  il  prévit  que  l’Empereur  ne  man- 
queroit  pas  de  retourner  au  prin- 
temps avec  de  plus  grandes  for- 
ces qu’auparavant.  Il  luy  perfua- 
da  donc  d’en  fortir , & l’emmena 
avec  foy  à Salerne,  dont  ce  Prin- 
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ce  aufli  adroit  qae  vaillant  eftoit 
maiftre. 

Ainli,  l’Empereur  eftant  revenu  au 
commencement  du  printemps, com- 
me le  Duc  Robert  l’avoit  préveû , il 
futreceû  fans  contredit  dans  Rome, 
où  il  fit  fon  entrée  leVendredi  vingt- 
deuxième  de  Mars  j & le  lendemain 
ayant  fait  aflèmbler  dansl’Eglife  de 
Latran  environ  trente  Evefques  de 
fa  fuite , avec  les  Magiftrats  & le 
Clergé , il  fit  élire  de  nouveau  fon 
PapeClement.  Le  jour  fui vant,  qui 
eftoit  le  Dimanche  des  Rameaux , 
il  le  fit  confacrer , couronner,  & in- 
tronizer  dans  la  Bafiliquede  Saint 
Pierre , par  les  Evefques  de  Boulo- 
gne, de  Crémone,  & dcModenej 
& le  jour  dePafques,  pour  accom- 
plir entièrement  ce  qu’il  avoir  pro- 
mis , luy  & rimperatrice  Berte  re- 
ceûrcnt  dans  la  mefme  Bafilique  , 
l’onâiion  & la  Couronne  Impériale, 
de  la  main  de  cét  Antipape. 

Henri  demeura  en  fuite  quelque 
temps  à Rome,  où  tandis  qu’il  s’oc- 
cupoit  â donner  les  ordres  qu’il  crut 


1084. 


•Vrfftrg. 
.Alb.  StdH. 
Sigen. 


Digitized  by  Google 


m ■■  4 J O Hiflolre  de  U décad.  de  t Empire 
1084.  cftre  iiecefTairespour  y rétablir  l’u- 
wt.  nion,  il  courut  fortune  de  périr  mi- 
ferablement  par  une  horrible  tra- 
hifon,  dont  Dieu  qui  abhorre  ceux 
qui  attentent  fur  la  perfonne  facrce 
des  Princes,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  eftue,  détourna  l’effet 
par  un  merveilleux  coup  de  fajuf- 
tice  & de  fa  Providence.  Un  foe- 
lerat  fuborné  par  les  ennemis  de 
cét  Empereur,  qui , nonobftant  fes 
defordres,  ne  lailîbit  pas  d’avoir  un 
aflez  grand  fonds  de  pieté  dans  l’a- 
mc,  avoit  obfcrvé  qu’il  ne  man- 
quoit  pas  d’aller  tous  les  jours , à 
une  certaine  heure  , faire  fa  prière 
dans  une  petite  Eglife  dédiée  à la 
( Sainte  Vierge  fur  le  mont  Aventin. 

Lâ-defîus  il  forma  fon  abominable 
deflèin,  qu’il  réfolut  d’exécuter  eu 
cette  manière.  Il  mit , & difpofa 
' tellement  une  grolfe  pierre  fur  un 

ais  qu’il  avoit  détaché  du  lambris 
de  cette  Eglife , juftement  au  def 
fus  de  la  place  où  le  Prince  femet- 
toit  pour  faire  fes  dévotions,  qu’en 
retirant  cette  planche,  la  pierre  de« 
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voit  tomber  à plomb  fur  fa  tefte,  8c  1084, 
l’écrafer.  Mais  au  moment  mefme 
qu’il  remuoit  cet  ais , l’un  de  fes 
pieds , qu’il  avoir  un  peu  trop  a- 
vancé , ayant  glilTé  par  le  mouve- 
ment de  la  planche  qui  s’enfonça,  il 
tomba  tout  - à - coup  la-  tefte  devant 
avec  la  pierre,  à cofté  de  l’Empe- 
reur, qui  en  mefme  temps,  par  bon- 
heur, s’eftoit  un  peu  écarté  de  la 
place.  Cela  fit  bien  du  bruit  dans 
Rome,  où  le  peuple  indigné  d’u- 
ne fi  lafche  & fi  exécrable  trahi- 
Ibn  ,'traifna  par  toute  la  Ville,  8c 
mit  en  mille  pièces  le  corps  de  ce 
parricide,  8c  déteftant  ceux  qui  l’a- 
voient  fuborné , s’attacha  plus  for- 
tement au  fervice  de  l’Empereur, 
qu’il  crut  cftre  protégé  de  Dieu, 

Les  ennemis  de  Grégoire,  comme 
l’impofteur  Bennon,  ne  manquèrent 
pas  de  le  faire  auteur  de  cét  atten- 
tat : mais  l’Empereur  mefine  ne  le 
crut  pas,  fçaehant  bien  que  le  Pa- 
pe, tout  fon  ennemi  qu’il  lecroyoit 
cftre,  avoir  l’ame  trop  grande,  ou, 
comme  il  parlojt,  trop  hautaine. 
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108  4 pour  eftre  capable  d’une  fi  noire  ic 
fi  décellable  adion. 

Après  avoir  échapé  ce  danger, 
'Vrffttg.  Ôc  donné  ordre  à toutes  choies  , 
Henri  recommanda  fort  aux  Ro- 
mains fon  Antipape  Clement,  qu’il 
laifia  dans  Rome  avec  une  bonne 
garnifon  j puis  il  s’en  retourna  en 
Allemagne,  oùileftoit  rappellépat 
de  nouveaux  troubles  qu’il  vouloir 
appaifer.  En  effet , ceux  des  deux 
partis  s’eftoient  afiemblez  dans  une 
Ville  de  Thuringc,  pour  chercher 
entre  eux  les  moyens  de  s’accor- 
der , 6c  de  fe  réunir  enfin  tous  en- 
semble fous  un  mefme  Chef.  Les 
uns  difoient  qu’ils  ne  pouvoient  en 
confcience  fê  joindre  à Henri,  tan- 
dis qu’il  feroic  excommunié  j les 
autres  fouftenoient  qu’il  ne  l’efioit 
pas,  ÔC  que  le  jugement  rendu  con- 
tre luy  par  Grégoire  eftoit  nul  : 6c 
comme  les  uns  & les  autres  ne  vou- 
lurent jamais  rien  relafcher  de  leur 
lêntiment , ÔC  que  la  difputc  s’é- 
chaiifa  toujours  de  plus  en  plus, 
fans  rien  conclure,  conime  il  arrive 

d’otdi- 
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d’ordinaire,  on  fe  ièpara  plus  bronïl- 
lé,  & plus  irrité  qu’on  n’eftoit  aupa- 
ravant. En  foite  les  Prélats  Saxons 
s’eflianc  afïèmblez  féparénienc  dans 
une  Ville  de  Saxe,  avec  le  Cardi- 
nal d’Oftie  Légat  du  Pape,  excom- 
munièrent Guibert  & fes  Cardi- 
naux yJes  Archeyefques  de  Mayen- 
ce & de  Bremen,  & -tous  les  autres 
Schifmatiques  qui  luy  adheroienr. 
Ceux-cy  ne  manquèrent  pas  aufli 
de  leur  ccflé  de  s’aliembler  à Mayen- 
ce avec  l’Empereur  arrivé  depuis 
peu,  & les  Légats  de ibn  Antipape, 
& ils  lancèrent  réciproquement  le 
* foudre  de  l’anathème  contre  Gré- 
goire & tous  ceux  qui  le  recon- 
noiftroient  pour  Pape^  & ces  trou- 
bles cohtinuerent  de  la  (brte  durant 
quelque  temps , jufques  à ce  qu’a- 
p:és  qu’on  û fut  encore  batu  deux 
ou  trois  fois , avec  de  differens  fuc- 
cés , les  Saxons  enfin  trouvèrent 
bon  de  s’accommoder  , ôc  firent 
leur  paix  avec  l’Empereur. 

Mais  cependant  le  Schifine  contt- 
mioit  toujours  en  Italie,  où  candii 
Tome  J.  T 
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que  l’Antipape  Guibert  occupoic  le 
Trône  de  Saint  Pierre  , le  vray 
Pontife  Grégoire  VIL  chaflc  de 
fon  Siège , & comme  banni  & ré- 
legué  à Salerne , y mourut  Tan  trei- 
ziéme de  fon  Pontificat , le  vingt- 
quatrième  de  May  de  cette  année 
mil  quatre-vingts- cinq.  Les  Efcri- 
vains  du  parti  de  Henri  difent , que 
ce  Pape  fe  voyant  à l’extrémité, 
témoigna  bien  du  regret  d’avoir 
porté  fi  loin  Ion  refïcntiment  con- 
tre l’Empereur,  & qu’il  leva  l’ex- 
communication dont  il  l’avoit  fi 
fouvent  foudroyé.  Les  autres'  au 
contraire  afièûrent  qu’un  peu  avant 
que  d’expirer , il  prononça  ces  pa- 
roles avec  une  grande  tranquillité 
d’ame , ay  aimé  la  jafiice , & fay 
hdi  r iniquité  J & c efl  ponr  celamefl. 
me  que  je  meurs  maintenant  en  exil  : 
ils  ajoufient  aulli  qu’il  a fait  plu-> 
ficurs  grands  miracles , & avant  & 
après  fa  mort.  Q^y  qu’il  en  foit , 
if  tft  confiant  qu  il  a porté  la  gran- 
deur & l’autorité  de  l’Eglife  Ro- 
maine plus  haut  que  navoit  jamais 


Hprès  Charlemagne,  Livre  tll. 
fait  aucun  de  Tes  Prédecefïèurs  ; que 
c’eftoit  un  homme  de  graiid  méri- 
te , d’un  zele  tres-ardent  pour  réta- 
blir la  difcipline , & d’une  vie  fort 
innocente,  quoy  - que  Ces  ennemis, 
& fur  tout  les  Ecclefiaftiques  d’Ita- 
lie & d’Allemagne,  dont  il  vou- 
loit  abfolument  corriger  les  defor- 
dres , ayent  tafché  de  la  noircir  par 
raille  calomnies,  qui  fe  font  dé- 
truites d’elles  - mefmes , pour  avoir 
efté  trojp  atroces,  trop  grolfierement 
inventées  par  une  aveugle  paffion, 
qui  ne  dit  rien  pour  en  vouloir  trop 
dire,  ôc  infiniment  éloignées  de 
toute  vray -femblance.  Mais  après 
tout,  il  me  femble  que  l’on  peut 
dire , avec  tout  le  rcfpeél  qu’on 
doit  à la  mémoire  d’un  Saint,  que 
s’il  fe  fuft  pli  avifer  de  faire  quel- 
que bon  Concordat  avec  l’Empe- 
reur pour  la  collation  des  Bénéfices, 
femblable  à ceux  qu’on  a faits  de- 
puis fort  utilement  pour  le  bien  pu- 
plic  i comme  d’une  part  il  n’y  eufl: 
rien  perdu,  de  l’autre  il  euft épar- 
gné bien  des  maux  à l’Eglife  ÿc  à 
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l’Empire, à luy-mefme  bien  de  la  pei- 
ne & du  chagrin,&  le  fang  & la  vie  â 
tant  de  milliers  d’hommes  qui  ont 
péri  dans  la  querelle  des  inveftitures. 

Comme  il  avoir  fort  recomman- 
dé en  mourant  Didier  Abbé  du 
Mont-Caffin  & Cardinal  Preftre 
de  Sainte  Cicile , homme  d’une  c- 
minente  fainteté , & d’une  rare  fa- 
geflè , il  fut  éleû  d’un  commun  c on- 
{entement  i & malgré  toutes  fes 
fuites , & toute  fa  rcliftancc  , qui 
dura  plus  d’un  an, il  fut  enfin  con- 
traint , dans  un  Concile  qu’on  tint 
à Capoûë , de  reprendre  les  orne- 
mens  Pontificaux  , qu’il  avoir  mis 
bas  depuis  qu’on  l’avoir  éleu,  ^ de 
fe  lailTcr  conduire  à Rome  , où 
pendant  l’abfence  de  Guibert  il  fut 
confacré,  & mis  fur  le  Trône  de 
Saint  Pierre  le  neuvième  de  May, 
ayant  pris  le  nom  de  Vidor  11 L 
Mais  comme  l’Antipape  fur  ces  en- 
trefaites fut  retourne  à Rome  le 
plus  fort,  avec  les  gens  de  l’Empe- 
reur, & que  la  Comtdfe  Mathil- 
(de,  qui  cftoit  venu  rentiie  fes 
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voirs  au  nouveau  Pape  , eût  efté  1087. 
obligée  de  s’en  retourner  prompte- 
ment en  Lombardie,  pour  s’oppo- 
fer  aux  nouveaux  ennemis  que  Gui- 
bert  luy  avoir  fuicitez  : le  Saint 
Pontife , pour  épargner  le  fang  de 
fes  ouailles,  fe  retira  à Benevent 
Ville  de  fa  nailTànce.  Là  il  célébra 
aumoisd’Aouft  ^n  Concile,  où  il 
confirma  tous  les  Ades  de  Grégoi- 
re Ton  Prédecefleur,  & renouvella 
tous  les  anathèmes  dont  il  avoir 
foudroyé  Guibert  & fes  adherans, 

& tous  les  laïques  qui  entrcpren- 
droient  de  donner  les  inveftiturcs 
des  Evefchez  ou  des  Abbayes.  Après 
quoy,  comme  il  le  fentit  prclTé  de 
la  maladie  dont  il  cftoit  déjà  frapé 
quand  on  Téleut,  il  fe  fit  tranlporter 
en  Ton  Monafl^du  Mont-Caflîn,  ^ 

où  il  mourut  ^Piziéme  de  Septem-  . 

bre,  aulfi  faintement  qu’il  avoir  • 

vefcu  *,  & le  douzième  de  Mars  de  cW  0$ 
l’année  fui  vante  le  Cardinal  d’Oftie  *• 

Eudes  ou  Othon  de  Chaftillon , fut  ‘ ‘ 

éleû  Pape  à Terracine , & fe  fit  ap- 
peller  Urbain  II, 
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Digitized  by  Googic 


■■  ■ ' ' 45^  Hifloire  de  ladècAd.  de  P Empire 

1088.  Ce  fage  Pontife,  qui  ne  manqua 
0:-nfhr.  pas  <le  confirmer  d’abord  les  Ades 
' Bcrtholti.  des  deux  Papes  fês  Prédcceflèurs,  fit 
^ qu’il  perfuada  la  Comtefiè 
Mathilde  de  (c  remarier,  comme  elle 
fit»  à l’âge  d’environ  quarante-trois 
^ ® ans,  avec  le  jeune  Guclphe , fils  de 
Guelphe  IV.  Duc  de  Bavière,  grand 
ennemi  de  l’Empereur,  & tres-puif- 
fantPrincejafinquecesdeuxPuif- 
fances  eftant  jointes  par  le  lien  de  ce  ; 

mariage,  il  puft  plus  aifément  venir  I 

à bout  & de  l’Antipape  & des  Schifi 
i0  5>o,  matiques'd’Italie.  Henri  qui  vit  fort 
bien  que  cette  alliance  s’eftoit  faite 
‘ contre  luy,  profita  du  repos  où  il  fe  j 
trouvqit  alors  en  Allemagne  pour  I 
paflèr  au^lùtoft  en  Italie,  où  d’a-  , 1 
bord  il  affiégeaMantoùc,  l’une  des 
..II!  Kmmm  pp jncipales  V illes^k  la  Comtelîè , 
udnru  ^ la  prit  enfin,  qSf- qu’avec  bien 
* 1091,  de  la  peine,  après  un  long  fiége  de 

> prés  d’un  an.  Et  en  fuite  il  le  ren- 

jjt  maiftre , fans  beaucoup  de  diffi- 
^0^1,  culte,  de  tout  ce  que  Mathilde  a- 
voit  au- deçà  du  Pô**,  puis  s’eftant 
jette  au-delà  de  ce  fleuve  dans  l’Efi 
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tat  de  Modenc  & de  Regio  qui  ap- 
partenoit  à cette  Princeile,  après 
s’y  eftre  emparé  de  quelques  Places, 
il  alîicgca  Montebello , la  plus  for- 
te de  toutes.L’Antipape  le  vint  trou- 
ver à ce  fiége  , qui  ne  luy  fut  pas 
heureux  : car  après  y avoir  perdu 
. l’un  de  lès  fils , il  (è  vit  obligé  de 
repaj[ïèr  le  Pô , & d’aller  à Verone 
avec  une  partie  de  fon  armée,  pour 
s’oppofer  aux  entreprifes  du  vieux 
Guelphe , laifiant  l’autre  à Conrad 
fon  fils  aifiié,  pour  achever  la  guerre 
en  Italie. 

Mais  le  pauvre  Henri  fe  trouva  a-;/, 
bien  trompe  dans  fon  efperance  : car 
le  jeune  Guelphe  & laComtelTc  Ma- 
thilde  fa  femme  fceùrent  fi  bien 

y-  . t . Manan.Suh 

->•  tourner  1 elprit  de  ce  jeune  Prince  i^iehnod. 
Conrad  , d’ailleurs  de  trcs-beau  na- 
turel,  & plein  d’honneur  & de  ver- 
• tu , mais  fort  ambitieux,  que,  fous 
prétexte  que  l’Empereur  fon  pere  ef- 
toit  excommunié , & qu’il  malrrai- 
toit  l’Impératrice  Adélaïde  ou  Pra- 
xede  fa  fécondé  femme,  ils  luy  per- 
fuaderent  aifément  de  quitter  fon 

T iiij 
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ï O 5 2.  Darti  ; de-forté  qu’ayant (ceû gagner 
les  Officiers  de  fon  armée,  & les 
principaux  Seigneurs  "de  Lombar- 
die , qui  n’eftoient  pas  marris  d’a- 
voir un  jeune  & nouveau  maiftre,. 
duquel^ils  pujflènt  difpofèr  comme 
■ " ils  voudroient , il  fe  rebella  tout 
■^nn.  ouvertement  contre  Ton  pere , & fe  - 
^ ® ^ 5*  fit  couronner  Roy  d’Italie  par  l’Ar- 
chevefque  de  Milan.  Je  fçay  qu’il  y 
en  a qui  ont  loué  cette  adion  : mais 
pour  moy,  qui  dans  l’Hiftoire  de 
Î’A  rianifme  n’ay  jamais  pû  me  réfbu- 
dre  à pardonner  au  Roy  Hermeni- 
gilde,  tout  grand  Saint  & Martyr 
qu’il  eft,  fa  révolte  contre  fon  pere 
Leuvigilde,  quoy  - qu’il  fuft  Arien, 

& perfccuteur  des  Catholiques,  je 
me  garderay  bien  d’épargner  em 
une  pareille  occafion  le  Prince  Con- 
rad , qui , quelque  raifon  qu’on  luy 
puft  alléguer  au  contraire,  ne  pou- 
voir trahir  l’Empereur  fbn  pere, 
fans  violer  tous  les  droits  les  plus 
j&ints  de  la  nature  & de  la  grâce , 

& la  Loy  de  Dieu  qui  défend  tres- 
ctroitement  gux  enfans  & aux  fujets,. 
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fur  peine  de  fa  malèdidion,  de  def- 
obéir  à leur  pere,  & de  fe  révolter 
contre  leur  Prince.  Audi  ne  fut  - il 


pas  long  - temps  fans  recevoir  la  pu- 
nition de  fon  crime  ; car  outre  que 
fon  pere  le  déshérita,  en  faifant  dé- 
clarer le  Prince  Henri , fon  cadet 


fucceiïèur  à l’Empire,  &en  rendant 
à Godefroy  de  Bouillon  le  Duché 
de  la  Baffe  Lorraine  poffedé  par  ce 
jeune  Prince,  Dieu  nonobftant  tou- 
tes fes  belles  qualitez, qu’il  deshono- 
ra par  cette  révolte , l’enleva  de  ce 
monde  fîx  ans  après  dans  la  fleur  de 
fon  âge,  pour  vérifier  l’Oracle  divin>  , 
qui  ordonne  aux  enfans  d’honorec 
leur  pere  & leur  raere , s’ils  veulent: 
jouir  d’une  longue  vie^ 

Cependant,  comme  l’Empereur- ‘ 
s’en  eftoit  retourné  en  Allemagne  ; » 
que  les  foldats  qu’il  avoir  mis  en 
garnifon  â Rome  eftoient  prefque  ' 
tous  morts  de  maladie  ccmtagieufè;n . 
qu’en  fuite  ceux  qui  tenoient  pour  le 
Pape  eftant  devenus  les  plus  forts,  a- 
voient  chaffé  l’Antipape  Guiberr,  & 
qu  enfin  le  jeiuie  Conrad  Roy  d’ita»»  - 
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lie  qui  n agiflbit  que  par  lesconfèils 
de  Mathilde,  n’avoit  garde  de  s*op- 
pofer  au  Pape  Urbain  : ce  Pontife 
alla  prendre  pofleflion  du  Siège  A- 
poftôlique  à Rome  , où  il  célébra 
la  Fcfte  de  Noël.  Il  eft  vray  qu’il 
euft  pû  y rentrer  par  force  long- 
temps auparavant,  avec  le  fecours 
de  Roger  Duc  de  Calabre  & de  Si- 
cile, fus  de  Robert  Guifchard,  qui 
eftoit  mort  peu  de  jours  après  le 
Pape  Grégoire  VII.  Mais  pour  ren- 
trer dans  fa  Bergerie  en  Pafteur , & 
non  pas  en  Lion  ou  en  Loup,  avec 
effuhon  de  fang  humain,  il  aima 
mieux  attendre  que  tout  fuR  allez 
pailible  dans  Rome,  où  les  Impé- 
riaux ne  tenoient  plus  que  leCnaf- 
teau  Saint  Ange,  qui  fut  mefme  en- 
fin contraint , par  la  famine , de  le 
rendre.  Il  employa  route  l’année  à 
"rétablir  toutes  choies  en  bon  ordre 
à Rome  : après  quoy , comme  la 
Lombardie  eftoit  prefque  toute  ré- 
duite alors  fous  la  puilTance , partie 
de  Conrad , & partie  de  la  Com- 
«eftè  Mathilde,  il  alla  tenir  le  Con- 
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cile  de  Plailânce , ou  il  renouvella  1094. 
tous  les  anathèmes  qu’il  avoit  déjà 
fulminez  dans  les  Synodes  deTroye, 
de  Melphi,  & de  Benevent,  contre 
l’Antipape  Guibert  & fes  adherans, 

& de  - là  il  pafla  en  France,  pour  y 
célébrer  le  fameux  Concile  de  Cler- 


mont. 

Ce  fut  là  qu’avant  que  de  pu- 
blier la  première  Croifade  , de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs , il  fit  entre  autres  Réglemens 
deux  Decrets,  <jui  font  le  quinzié- 
me & le  feizieme  , par  lefquels, 
conformément  à ce  qu’avoit  fait 
Grégoire  VIL  il  défend  à tous  les 
Ecclefiaftiques  de  recevoir  aucune 
Prélature  de  la  main  des  laïques , 
& aux  Rois  & à tous  les  autres 
Princes' d’en  donner  l’inveftiture;  ce 


qu  il  confirma  encore  l’année  fui- 
vante  au  Concile  qu’il  tint  à Tours- 
Comme  le  Roy  de  France  Philip-  " ■ 

pe  I.  ne  vouloir  pas  d’une  part  per- 
dre  l’un  des  plus  beaux  droits  de'fa  10^  6^ 
Couronne,  dont  luy  & fes  Préde- 
celle  urs  avoient  joui  jufques  alors, 

T vj 
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10^6,  en  donnant  les  Evefchez  & les  Ab* 
bayes  de  leur  Royaume,  & que  de 
l’autre  il  vouloit  contenter  le  Pape, 
avec  lequel  il  s’eftoit  bien  remis 
cette  melme  année  ; Urbain  qui  a- 
voit  l’efpric  plus  condefeendant  & 
plus  doux  que  Grégoire  VII.  trou- 
va heureufement  un  expédient  fort 
raifonnable,  & un  tempérament  fort 
jufte , qui  fatisfit  les  deux  parties, 
fans  choquer  le  droit  de  f E^Ufe,  ni 
celuy  du  Roy.  Car  Ives  de  Char*- 
très  écrivant  quelque  temps  après 
à Hugues  Archevefque  de  Lyon , & 
Légat  du  Saint  Siège  en  France  , 
alleûre  avoir  appris  de  bonne  part, 
que  le  Pape  Urbain  avoit  déclare 
iv»Céirnot,  que' par  ces  Decrets  il  ne  preten- 
tp.  60.  jjQjt  paj,  ofter  aux  Rois  , qui  font 
quo^ïe  Papa  les  Ghcfs  du  Pcuplc  , le  droit  d’é^ 
xjibanuj  Re-  jjjç  jgj  gvcfques , ni  celuy  de  don- 
l"o*“ciaî?  ner  lés  Evefchez. à.  ceux  qui  font 
îo  vcftxturâ  ^eûs,  & qu’on  leur  prefente  s’ils  leur 
qyaiwuHi  îD'  agréent  >■  mais*  leulement  que  IcS' 
tdlexjmiu,  g^ois,  pour  montrer  qu’üs  ne  don- 
ûîîfi  tn  nent  pas  la  dignité  fpirituelle  de  l’E- 
S(p”otr  aorniMOient  plus  l'ii> 
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veftiture  corporelle , c ’eft-  à - dire, 
que  réicû  ne  fêroit  plus  invefti  par 
la  Crofle  & par  l’Anneau , qui  ne 
luy  {croient  plus  donnez^  que  par 
celuy  qui  le  confacreroit. 

Qioy-que  par  cette  ceremonie  de 
donner  une  Crolïè  & un  Anneau, 
qui  d’elle  - melme  eft  fort  indiffé- 
rente, nos  Rois  ne  prétcndiffent  pas 
de  conférer  la  dignité  fpirituellc, 
qui  ne  fè  donne  que  par  la  conlc- 
dation  , ils  s’en  font  néanmoins 
toujours  abflcnus  depuis  ce  temps- 
là,  pour  donner^es  premiers  à tous 
les  Princes  l’exemple  d’une  parfai- 
te fbumiffion , en  ce  qui  ne  détruit 
pas  les  droits  de  leur  Couronne, 
qu’ils  (ont  obligez-  de  maintenir.. 
Gét  exemple  pourtant  ne  fut.  pas 
fuivi  des  Empereurs,  qui  voulurent 
toujours  donner  l’inveftiture  par  la 
Groflè.  Mais  comme  ce  fut  préci-r 
fément  en  ce  temps-la  que  les  Groi- 
làdes  commencèrent,  & qu’enfuitc 
le  Pape , les  Rois , les  Princes , & 
toutes  les  nations  de  l’Europe  a- 
'wsient  l’efprit  tout  Qccupé  & rein? 


1096^ 

li , vel  con* 
ceflionc- 
Tctr.dt  Matc*  ■ 
l.  8.  de  ("•«- 
cord.  c.ip. 
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pli  des  hautes  idées  de  qecce  héroï- 
que encreprifê  de  la  conquefte  Sc 
de  la  délivrance  de  la  Terre  Sain- 
te , il  fe  fit , comme  de  concert,  une 
fufpenfion  générale  de  toutes  les  au- 
tres affaires  dans  tous  les  Royau- 
mes, & particulièrement  dans  l’Al- 
lemagne , où  l’on  ne  parla  plus  de 
la  querelle  des  inveftitures,  jufques 
après  la  mort  du  Pape  Urbain  j 
qui  décéda  paifiblement  à Rome  au 
mois  de  Juillet  de  l’année  mil  qua- 
tre-vingts-dix-neuf,  & eut  quatorze 
jours  après  pour  fuccefieur  Regnier 
Cardinal  Preftre  de  Saint  Clcment, 
qui  fe  fit  appeller  Pafcal  I I.  & ré- 
tolut  d’abord  de  maintenir  ce  que 
fbn  Prédecefïèur  avait  fait  au  fujet 
des  inveftitures  , comme  il  fit  pa- 
roiftre  avec  éclat  dans  l’affaire  de 
Saint  Anfelme  Archevefque  de  Can- 
torbery. 

Ce  grand  Prélat,  que  Guillau- 
me 1 1.  Roy  d’Angleterre , qui  te- 
noit  le  parti  de  l’Antipape,  avoir 
banni,  venoit' d’eftre ' rappellé  de 
fbn  exil  par  Henri  ftere  & fuc- 
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ccifeur  du  Roy  défunt  ; mais  encore  i o 5 j;.- 
que  ce  nouveau  Roy  reconnuft  le 
Pape  Pafcal,  il  voulut  néanmoins 
toujours  avoir  le  droit  d’inveftiture, 

& obliger  en  fuite  l’Archevefque  l 
luy  rendre  hommage  en  venu  de 
ce  droit.  Le  Saint  refufa  de  le  faire, 
parce  que  les  inveftiturcs  avoienc 
efté  condamnées  par  les  Papes  dans 
plufieurs  Conciles  *,  furquoy,  aprés^ 
de  grandes  conteftations,  il  fut  en- 
fin conclu  qu’on  envoyeroit  de  part' 

& d’autre  au  Pape.  L’Archevefque 
en  ayant  receû  une  réponfe  confor- 
me aux  Decrets  de  ces  Conciles, 
ne  manqua  pas  de  les  faire  publier  Ep.  II.  infer 
à Londres,  dans  un  Synode  qu’il  y 
convoqua  pour  cét  effet,  quoy  - que 
le  Roy , félon  le  rapport  de  fes  En- 
voyez, qui  eftoient  trois  Evefques, 
avec  lefquels  il  s’entendoit  ^ protêt 
taft  que  le  Pape , qui  avoir  trouvé 
lès  raifbns  fort  bonnes,  confentoit 
qu’il donnaftles  inveftitures,  pour- 
veû  qu’il  n’y  en  euftrien  par  écrit, 
de- peur  que  cela  ne  tiraftà  confe- 
q^uence.  Enfin  , comme  les  chofes* 
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LO  9 9.  s’aigriflbient  toujours  davantage,oii 

l’Archevcfque  allaft 
MétimeslZl  luy  - mefrae  à Rome , pour  fçavoir 
yjt.Tent.  les  intentions  du  Pape-,  & en  met 

i^nç/.  1 T»  * 1 /• 

5^«£tr.v^»»,  me  temps  le  Roy  y envoya  de  la 
part  Guillaume  Evefque  d’Excefter, 
fort  habile  homme  , & qui  poflè- 
doit  fur  tout  un  rare  talent  d’élo- 
quence. 

En  effet,  il  harangua  fi  fortement, 
& fi  plaufiblement,  en  plein  Con- 
fiffoire,  pour  les  inyeffitures,  que 
tous  les  afliftans  ne  fc  purent  cm- 
_pefcher  de  luy  applaudir ,,  excepté 
le  Pape  & Saint  Anfelme , qui  de- 
meuroient  immobiles  (ans  rien  té- 
moigner de  leur  (èntiment.  Alors 
l’Evefque  tirant  avantage  de  ce  fi- 
lence,  auffi-bien  que  de  Fapplaudif- 
fement  des  autres»  comme  fi  le  Pa- 
peeuft  efté  déjà  fort  étonné  de  voir 
que  tous  efiant  perfiiadez  par  la 
force  de  ce  difcours , alloient  coiv- 
.clure  pour  le  Roy,  fe  mit  â dire 
avec  une  extrême  affcùrance , pour 
l’étonner  encore  davantage,  qu’en- 
fiu,  quoy  qu’il  pull  arriver,  le  Roy 
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fon  Màiftre  eftoit  fort  réfolu  de 
perdre  plaftoft  fon  Royaume , que 
dcfoufftir  qu’on  luy  oftaft  fon  droit 
d’inveftiture , à l’égard  des  Evef- 
chcz  & des  Abbayes  qui  font  dans 
tous  les  Eftats  qu’il  polïède  tant  au- 
deçà  qu  au-delà  de  la  mer.  Alors  le 
Pape  interrompant  le  difcours  de 
J’Evefque,  & le  regardant  d’un  cer- 
tain air  d’autorité  fiere  & imperieu- 
fo  capable  d’arrefter  tout  court , & 
faire  taire  les  plus  afTeûrez,  luy  dit 
d’un  ton  ferme  & fort  élevé  : Et 
'tnoy  jrvous  déclare  ejfte  je  fais  réfoh» 
de  -perdre  plâtofl  mille  vies  ^ que  de 
fouffrir  jamais  qae  voftre  Maiftre  don- 
ne impunément  les  inveftimres.  Com- 
me il  ne  faut  qu’un  figne  de  la  vo- 
lonté abfoluë  d’un  Souverain,  qui 
fcait  \>icn  l’art  de  fe  faire  obéir  fans 
contrainte,  pour  tourner  auffitoft 
decccofté-là  les  efprits  & les  avis 
de  fes  fujets , il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  faire  changer  tout-à- 
coup  la  fcene  dans  le  Confiftoire, 
où  tous  les  applaudilTemens  aban- 
donnant le  parti  de  rEvefquc,  fc 
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09^.  tournèrent  à l’inftant  meftiie  du  coC- 
tédujPape,  avec  tant  de  bruit,  que 
le  pauvre  Evefque  fut  contraint  de 
*ïè  taire.  Après  quoy  l’on  conclut 
qu’on  feroit  grâce  au  Roy  pour  le 
palTé , & que  cependant  ceux  qui 
avoientreccûde  luy  l’Inveftiture  de 
leurs  Bénéfices,  demeureroient  fou- 
rnis à la  rigueur  des  Canons,  juf- 
quesà  ce  que  l’Archevefque  Anlèl- 
nae  les  euft  abfous , après  leur  a-* 
voir  impofe  une  bonne  ôc  falùtaire 
penitence. 

Le  Roy  qui  fut  d’abord  extrême-» 
ment  irrité  de  ce  jugement,  fit  dite 
à Saint  Anfelme,  comme  il  eftoit  en 
chemin  pour  s’en  retourner  en  An- 
gleterre , ou  qu’il  confentift  aux  In- 
veftitures , ou  qu’il  ne  rentraft  plus 
dans  fon  Royaume.  Sur  quoy  l’Ar- 
chevelque,  fans  balancer  fiar le  par- 
ti qu’il  devoir  prendre , s’arrefta  à 
Lyon,  où  ils’eftoit  déjà  retiré  quand 
il  fut  banni  la  première  fois  j & le 
Roy  toujours  plus  outré,  le  dépouil- 
la de  tous  fes  biens  > & mit  fous 
fa  main  l’Archevefché  de  Cantor- 
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bery.  Mais  enfin , ce  Prince  qui  ne 
vouloir  pas  avoir  le  Pape  pour  ennc- 
, mi  durant  la  guerre  qu’il  eût  con- 
tre Robert  Duc  de  Normandie  fon 
frcre  aifné  , qui  luy  dilputoit  le 
Royaume  , trouva  bon  quelque 
temps  après  de  s’appailèr,  & de 
foivre  l’exemple  du  Roy  de  France, 
en  s’accordant  avec  le  Pape , com- 
me il  fit  à ces  conditions  *,  qu’il  re- 
' cevroit  l’hommage  des  Evefqucs 
quand  il  auroit  agréé  leur  éleâion, 
mais  qu’il  ne  leur  donneroit  pas  l’In- 
i.,veftiture  par  la  Croflè  &par  l’An- 
neau. Ainfi  Anfelme  fit  hommage, 
retourna  dans  fon  Eglilè  , & la 
paix  fut  en  Angleterre  au  fiijet  des 
Inveftituccs  auffi-bien  qu’en  France* 
,,  Mais  il  n’en  alla  pas  de  mefme  dans 
l’Empire , où  la  guerre  recommen^ 
ça  plus  furieufe  que  jamais  fur  ce 
fujet,  après  la  mort  de  Henri,  dont  it 
faut  maintenant  que  je  raconte  la  fin 
déplorable. 

Comme  cét  Empereur,  à qui  la 
révolte  de  Conrad  avoir  rompu 
~ toutes  les  mefures  en  Italie,  eût 
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4Ç1  mfloire  de  îd  décad.  de  ^ Empire 
efté  contraint  de  repafler  enfin  en 
Allemagne , il  y agit  avec  tant  d’a- 
dreife  & de  bonheur , que  foît  que 
l’on  y fuft  las  de  la  guerre,  ou 
qu’ayant  changé  de  conduite  il 
euft  regagné  i’afFeftion  des  Princes 
de  la  Germanie,  il  fut  receû  pax 
tout  comme  Empereur  ; de  forte 
que  la  paix  qui  avoir  efté  fort  long, 
temps  bannie  de  l’Empire,.y  fut  ré- 
tablie, quoy  - que  le  Schifme  y fiift 
encore,  les  uns  reconnoilTant  le  Pa- 
pe, & les  autres  tenant  toujours  le 
parti  de  Guibert,  à l’exemple  de 
l’Empereur.  Or  il  arriva  fur  ces  ei> 
trefaites  que  cét  Antipape  mourut 
foudainement , comme  il  ravageoit 
les  terres  de  l’Eglife  aux  environs 
de  Rome,  au  commencement  de  ce 
Pontificat.  Il  eft  vray  qu’il  y eût  en- 
core après  luy  trois  Antipapes,  que 
Richard  Prince  de  Capoûë,  & Ven- 
ner Lieutenant  de  l’Empereur  dans 
la  Cl;iampagne  d’Italie,  firent  élire 
entre  les  dix-neuf  ou  vingt  Cardi- 
naux que  Guibert  avoit  créez,  mais 
pour  cela  le  Schifmc  n’en  dura  guc- 
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res  davantage.  Car  de  ees  trois  rai- 
ferablcs  Intrus,  les  deux  premiers, 
Albert  & Theodoric,  eftant  tombez 
l’im  après  l’autre,  peu  de  mois  après 
leur  éleèiion , entre  les  mains  des 
foldats  de  Pafcal  & du  Duc  Roger, 
furent,  après  qu’on  les  eût  contraints 
de  fe  dèpofer  , enfermez  dans  des 
Monafteres,  pour  y faire  le  refte  de 
leurs  jours  une  fort  rude  pénitence  *, 
&:  le  troifième,  qui  fe  faifoit  appel- 
1er  Silveftre  IV.  mourut  miferablc- 
ment  peu  de  temps  après  , chafle 
& abhorré  de  tout  le  monde,  ce 
qui  fit  qiie  perlbnne  n’ofa  plus  lon- 
ger à faire  encore  un  Antipape*. 
Ainfi  la  paix  efiant  rétablie  dans 
l’Eglife , Palcal  crut  que  l’occafion 
cftoit  favorable  pour  ramener  l’Em- 
pereur à l’obéillance  du  Saint  Siè- 
ge; & fur  cela  il  luy  écrivit,  le 
priant  de  fe  trouver  au  Concile  qui 
îè  devoir  tenir  l’année  fuivante  à 
Rome,  afin  qu’on  y puft  trouver  le 
moyen  d ’alToupir , par  un  bon  ac- 
cord , toutes  les  anciennes  quç^^ 
relies. 
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îioi.  Henri,  qui  afFcâioit  toujours  de 
faire  paroiftre  qu*il  ne  fouhaitoit 
- rien  tant  que  la  paix  & l’union^  ne 
manqua  pas  de  promettre  qu’il  s’y 
rendroit;  mais  outre  qu’il  ne  tint 
pas  fa  parole,  & que  mcfme  il  n’y 
envoya  pas  fes  AmbalTadeurs , on 
crut  avoir  de'  fortes  preuves  qui 
perfuadoient  qu’il  tafehoit  de  faire 
toujours  de  nouveaux  Antipapes, 
pour  continuer  le  Schifme  dans  l’E- 
- — glife.  C’eft  pourquoy,  dans  le  pro- 

Ann.'  chain  Concile  que  Pafchal  célébra, 

1 1 0 1.  félon  la  couftume , en  Carefme , il 
l’excommunia  de  nouveau,  çomme 
(es  PrédecelTeurs  avoient  fait  , & . , 
mefme  publia  cét  anathème  le  jour  I 
du  Jeudy  Saint,  avec  ces  redouta- 
bles ceremonies  dont  l’Eglife  a 
couftume  de  fe  fervir  en  cette  occa- 
lion  , pour  imprimer  dans  l’ame 
des  Chreftiens  une  fainte  terreur^ 
qui  les  empefehe  de  s’attirer  , par 
leur  révolte , avec  ces  foudres , la 
malediârion  de  Dieu.  Et  parce  que 
' les  Schifmatiques , dont  le  nombre 

croiftbit  tous  les  jours,  fouftenoient 
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hardiment  qu’on  ne  doit  point  du 
tout  fe  foucier  de  ces  fortes  de 
foudres  Ecclefiâftiques  qui  s’en 
vont  en  fumée , l’excommunication 
n’ayant  nulle  force , ce  qu’on  ap- 
pclla  l’hérélîe  Henricienne  : de-Ià 
vint  qu’on  drclïa  dans  ce  Concile 
un  Formulaire , dans  lequel , apres  1 
avoir  détefté  toutes  les  hérélîcs,  & ' 
fingulicrement  cette  derniere , qui  j 
troubloit  alors  l’eftat  de  rEglife,| 
on  promettoit,  & l’on  juroit  obéïf  « 
fan  ce  au  Pape  Pafchal  & à fos  Suc-  j 
celleurs  , félon  l’ordre  de  Jefos-  ( 
Chrift  & de  l’Eglife , croyant  tout  \ 
ce  qu’elle  croit,  & condamnant  1 
tout  ce  qu’elle  condamne.  | 

Le  Pape  exigea  ce  Serment,  furi 
tout  des  Ecclefiâftiques.  Il  fallut 
mefme  que  les  Métropolitains  le 
fiftent,  avant  qu’on  leur  donnaft  le 
Pa/linm^  comme  nous  l’apprenons 
de  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet 
a l’Archevefquc  de  Palerrae , qui 
en  faifoit  quelque  difticulté , ôc  au- 

Suel,  en  juftifiant  cette  conduite,, 
déclare , coimne  â quelques  au- 
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très,  que  fans  cela  ils  n’auroient  ja- 
mais cette  marque  (âcrie  de  la  pie-' 
nitude  de  leur  miniftere,  & de  l’au- 
torité Pontificale  qu’on  leur  don- 
ne avec  elle,  puis  que  s’ils  ne  l’onc 
rcccûb',  ils  ne  peuvent,  dit-il , ni 
confacrer  aucun  Evefque  , ni  cé- 
lébrer aucun  Synode.  Çela  néan- 
moins d’abord  ne  fit  pas  fort  grand 
effet  en  Allemagne  contre  l’Empe- 
reur i car  ce  Prince  , qui  fçavoit 
bien  qu’on  le  blafmoit  de  n’avoir 
rien  contribué  à la  conquefte  de  la 
Terre  Sainte,  luy  qui  fe  dilànt  ef- 
tre  le  Chef  desChreftiens  en  Occi- 
dent, avoit  deû  fe  mettre  à leur  tef. 
te,  dans  leur entreprife  fi  glorieufc, 
fit  publier  fur  la  fin  de  cette  meûne 
année , qu’il  vouloir  laiffer  l’Empi- 
re à Henri  fon  fils , lequel  il  avoit 
déjà  fait  élire  fon  SucceiTeur  quatre 
ans  auparavant,  & fe  confacrer  dans 
la  Terre  Sainte  au  fervice  de  Jefus- 
Chriû  contre  les  Infidelles.  Cela  luy 
aquit  tellement  l’affeétion  des  Prin- 
ces & de  la  Nobleffe , des  Ecclc- 
fiaûiques  & du  Peuple  ,^que  bien 
“ _ ' ■ loia 
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loin  de  s -arrrefter  i ce  que  Ton  avoic 
foc  i Rome  contre  iuy}  on  leloûoic 
par  tout  avec  ardeur,  & l’on  fc  pré> 
paroit  de  tous  coftez  i le  (uivre  dans 
une  û belle  ôc  û fàince  expédition. 
Mais  c’eft  cela  melme  qui  fut  la 
caulê  de  (à  pertes-car  comme  il  n*e« 
xécuca  rien  de  ce  < beau  projet,  qu’il 
n’avoit  propofé  que  pour  ainulêr 
- le  monde.  Ton  fils,  jeune  Prince  de 
vingt-deux  à vingt- trois  ans,  qui 
avoic  encore  plus  d’ambition  que 
n’en  avoic  eû  foa  frere  Conrad,  3c 
n’avoic  rien  qui  approchaft  de  (on 
beau  naturel,  oftani  fourbe,  pcifi- 
de,  impérieux,  violent,  & donnant 
i tout  pour  le  fatisfore,  prelta  vo- 
lontiers l’oreille  aux  mauvais  con- 
^ils  que  les  mécontens  luy  donnè- 
rent d’ofter  par  force  à fon  pere 
l’Empire  qu’il  ne  vouloit  pas  luy 
ceder , -après  le  luy  avoir  promis. 

Le  Cardinal  Bironius  rapporte 
. cette  hiftoire  comme  il  l’a  tirée 
mot  â mot  de  la  Chronique  de  l’Ab- 
bé Conrad  d’Urfperge,  dont  le  cé- 
jnoignage,qui  eR  fiivorabie  au  ieu- 
Tifmc  /.  |V 
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1105.  ne  Henri, ne  peut,  dit-il,  cftre  fut 
' pe£fc , parce  qu’outre  qu’il  écrivoit 
en  ce  temps-là  ce  qu’il  voyoit,  c’eft 
un  Schifmatique  qui  eft  pour  l’Em- 
pereur contre  les  Papes.  Mais  cer- 
tes, l’on  ne  peut  nier  que  ce  grand 
Cardinal,  qui,  comme  je  l’ay  re- 
marqué ailleurs , pour  avoir  trop  à 
faire , n’avoit  pas  le  loifir  de  tout 
lire , ne  le  foit  trompé  vifîblement 
en  CCS  deux  points.  Car  enfin , s’il 
euft  bien  leû  cette  Chronique,  il  y 
euft  trouve  que  cét  Abbé  Conrad 
tr  ThiL  ùb-  dit  qu’en  l’année  mil  deux  cens  deux 
be  dijfirt.  Preftre  j que  cinq  ans  a- 

prés  il  (è  fit  Religieux  de  l’Ordre 
de  Prémontré  j &:  qu’en  l’année  mil^ 
deux  cens  quinze  on  le  fit  Abbé 
d’Urfperge',  dans  le  Diocefe  d’Aufi- 
bourg  -,  & de  plus  il  euft  vcû  que 
cét  Auteur  finit  fa  Chronique  l’an 
mil  deux  cens  vingt -neuf,  c’eft- à- 
dire , plus  de  - fix  vingts  ans  après 
cette  aftion  du  jeune  Henri  ; iln’é-« 
crivoit  donc  pas  en  ce  temps -là.i 
Ce  qui  a trompé  ce  grand  Cardi- 
nal, c eft  qu’en  un  endroit  de  cette 

b * 
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Chronique , qa-il  a inféré  dans  fes 
Annales , 1 A.uteur  dit  qu*eftant  ar- 
rive a Rome  â foa  retour  de  fon 
voyage  de  Jcrufalem  en  Tannée  mil 
ynt  deux,  il  aflîfta  à la  cérémonie 
du  Jeudy  Saint,  ou  le  Pape  Pafcal 
excommunia  l’Empereur.  Il  eft  évi- 
dent que  cétiAuteur  que  Baronius  a 
pris  pour . l’Abbé  'd’Urfperge,-  ni  ne 
l’i'aa  jamais  pu  eftre 
lAbbe  d’Ürfperge,  qui  ncftpic  pas 
encore  au  monde  , puis  qu’il  dit 
Iny-mefÎTie,  quen  mil  cent  quàtre- 
vingts-dix-huit  il  eftoit, encore  jeu- 
pe  : mais  c’eft  que  cét  Abbé , félon 
lacôüftume  des  Moines  écrivains  de 
ce  temps-là , n’a  fait  que  tranferire 
mot  à mot  ce  qu’il  a trouvé  dans  de 
difh.t'^ns  Auteurs  qui  avoieht  écrit 
ayaiit  luy,  témoin  celuy  qui  fe  trou- 
va à Rome  le  Jeudy  Saint  de  1 an- 
née mil  cent  deux.  Et  comme  entre 
ceux»cy,  il  y en  a qui  parlent  affez 
favorablement  de  l’Empereur  Haï- 
ti’ IV.  & d’autres  qui  font  contre 
luy,de  U vient  que  le  Cardinal  dit 
en  quelques  endroits,  comme  en  c 

V ij 
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luy  donc  il  s’agit,  & où  cét  Enipe^» 
reur  eft  Fore  maltraité , qu’il  veut 
bien  recevoir  le  témoignage  de  l’ Ab- 
béd’ürlperge,  & end  autres  qu’il  le 
rejette  comme  celuy  d’un  fchifmati- 
que,  qu’il  traite  d’une  étrange  ma- 
niéré: &eependant  il  eft  certain  que 
ce  pauvre  Abbé  qui  eftoit  fort  boa 
Catholique , n’a  auUé  part  ni  dans 
le  bien  nixlans  le  mal  qu’on  luy  at- 
tribue en  cette  affaire,  puis  qu’il  n’a 
rien  dit  de  luy-mefme , & qu’il  ne 
fait  que  rapporter  en  Edelle  Corar 
pilaceur, ce  que  d’autres  avoient  écrit 
environ  cent  ans  avant  qu’il  feeuft 
ni  lire  ni  écrire.  J’ay  crû  eftre  obligé 
de  faire  cette  petite  remarque  en  pal^ 
fane  pour  rendre  l’honneur  à cét  Ab- 
bé fort  honnefte  homme,a  qui  nous 
devons  pluEeurs  très  belles  parcicu- 
larittz  de  THiftoire  d’Allemagne,  & 
encre  autres  ce  qui  regarde  la  révol- 
te du  jeune  üenri,  & la  En  pitoya- 
ble de  fon  perc,  que.je.veux  pourtant 
raconter  fur  les  mémoires  des  autres 
auEî'bien  que  fur  les  Eens,  aEn  que 
|c  puilïè  mieux  découvrir  la  vérité,. 
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Comme  l’Empereur  eftoit  à Ann. 
I^ayence,  où  il-avoit  afïèmblé  quel-  1 1 o 
ques  croupes  & la  plufpart  de  la  No-  f^it, 
bleâè  d’Allemagne  avec  laquelle  il 
:&i(bic  eftac  de  palfer  bienroft  dans 
la  Saxe  pour  y appaifer  quelques 
nouveaux  troubles  que  l’on  j avoir 
excitez,  le  Prince  Ton  Els  qui  avotc 
aéja  Fait  (ccretemenc  un  grand  par- 
ti,-par  l’cntremilè  de  trois  grands 
Seigneurs  qüi  eftoient  les  Chefs  de 
cette  confpiration,  fortit  de  la  Cour 
avec  une  bonne  partie  de  la  Np- 
bielle  & des  Officiers  qui  le  fuivi- 
rent  en  Bavière , où  il  fe  retirai. 
L’Empereur  bien  étonné  de  ce  coup 
qu’il  n avoir  pas  preveû,  & dont  il 
appréhendoic  les  fuites  , s’il  ne  le» 
prévenoit  au-plûtoftpar  la  diligen- 
ce, envoya  promptement  après  luy 
pour  le  rappeller,  employant  toutes 
choies  à cet  effet , remontrances , 
prières,  promclïès,  & tous  les  efforts 
que  peut  faire  l’amour  paternel  au- 
quel il  eftoit  fort  fenlible,  particu- 
lièrement envers  ce  cher  fils , qu’il 
«voit  toujours  aimé  avec  une  cen^ 

y hj 
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Ann.  drefTe  extraordinaire.  Mais  il  fut 
1105.  bien  furpris  d’apprendre  au  retour 
Rebeiiionetn  de  fcs  Envoyez , que  bien  loin  de 
contra  p^a-  obéir,  il  s’cftoit  tout  ouvertc- 
fpecie’  reli-  ment  déclaré  ibn  ennemi,  fous  pré- 

^’uàd'Vater  Religion,  parce  qu’eftant 

cjus  à Ro'  excommunié  par  les  Papes , on  ne 
pouvoit  plus,  difoit-il,  avoir  de 
coinmunica-  commerce  avec  luy,  ni  le  reconnoif- 
tus^eiiet,  mo.  £„ipercur.  En  effet,  la  pre- 

OtioPrifîng.  jxiierechofê  qu’il  fit,  fut  d’anathe- 
rit.  matifer  l’hérefie  nouvelle , félon  lè 
vrf^erg.  pormulairc  drefTé  au  Concile  de  Ro- 
me , Sc  de  promettre  obéïfTance  au 
Pape  Pafcal,  entre  les  mains  de  fès 
Légats , qui  eftoient  Rotard  Arche- 
9tto  Trifing^  vcfque  de  Mayence,  que  l’Empereur 
. avoir  chaffé  de  fon  Siège  , & Ge- 
itenr.  **  bard  Evefque  de  Confiance  i puis 
s’eftant  mis  à la  tefte  delaNoblefïe 
Attraxît  om^  de  Bavicre , de  Suaube  , du  haut 
nés,  & fub-  palatinat,  ôc  de  Franconie,  qui  a- 
Regiam  po-  voit  ptis  ICS  atmcs  en  la  faveur  , il 
q^aniTi  ft^  entra  dans  la  Saxe,  où  il  fut  receû 
peiifl'et  pa-  avec  de  grands  applaudiffemens  des 
Vit.  Saxons,  qui  s’eftoient  E fouvent  re- 
Htnr.  ' bellez  contre  l’Empereur,  & qui  ef- 
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tant  ravis  de  changer  de  maiftre , 1105. 

proclamèrent  Roy  le  jeune  Henri  V. 
comme  il  déjà  il  euft  enifcveli  fou 
pere.  : . , 

- Apres  cela,  comme  il  eût  convoi* 
qué  pour  le  vingt-neuvième  de  May 
l’AlTemblée  générale  des  EVefques 
& des  Abbez  & de  tout  le  Clergé 
de  Saxe  à Northulê,  Maifon  Roya- 
le, où  les  deux  Légats  prcfîderenr* 
on  y rendit  obcïflance  au  Pape , 6c 
l’on  y fit  de  très,  beaux  Réglcmens. 

Le  jeune  Roy  ,•  qui  pour  mieux 
jouer,  ainfi  qu’il  ne  parut  que  trop 
après  dans  toute  fa  conduite,  con- 
trefaifoit  admirablement  l’humble 
ôc  le  modefte , 6c  n’entroit  jamais 
au  Synode  qu’avec  un  extrême  ref-  %>fsfcrgtnf. 
(ped , y fit  une  harangue , dans  la- 
quelle, en  cachant  toujours  une  fu- 
rieufe  ambition  fous  une  belle  appa- 
rence de  piété,  il  protefta,  les  larmes 
aux  yeux , Q^e  ce  neftoit  point  le  de^ 

Jîrde  regner  (jui  iHyfaifoit  prendre  les 
■armes ^ mais  le  fini  "i(ele  de  la  Religion 
^ae  ton  voulait  ruiner-,  il  prenait 
k témoin  le  D'teu  vivant  ^ ejuil  ne 

V iiij 
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Il  ©5.  /iuhaitott  nuJUment  quonoftuft  U 
Couronne  i fin  Seigneur  & it  fin 
fere^  nu  mulheur  duquel  il  comfatifi 
Joit  avec  un^  extrême  douleur^  en  le 
voyant  fifari  de  CEgliJi;  & que  il 
voulait  fi  fiumettre  au  Pape,  filon 
que  la  Loj  de  Dieu  Cy  obl  geoit  „ en 
ee  CM  le  reconnoiffant  pour  jon  Emr 
pereur  dr  fin  mx'fire  ^ il  efioit  prefi 
non-fiulement  de  luy  ceder  le  Roy  au* 
me  & t Empire,  mais  aujft  de  f aller 
firvir  comme  le  moindre  de  fis  fujetS'» 
Cette  harangiDe  fut  fuiviedes  ao 
clam ations  des  bonnes  gens  de  cet- 
te Adèmblée,  qui  fondoient  en  lar- 
mes y croyant  bonnement  que  ce 
jeune  Prince  euft  dans  Tame  ces 
beaux  fêntimens  qu’il  exprimoit  a- 
vec  tant  de  marques  de  piété  S>c  de 
bon  naturel.  En  fuite  il  n’y  eût  rien 
qui  l’empefchaft  de  fortifier  en  fort 
jpeu  de  temps  fon  armée  de  tresr 
bonnes  troupes  > av-ec  lefquelles  il 
marcha  tout  droit  à Mayence, 
croyant  y furprendre  l’Empereur. 
Mais  il  trouva  qu  il  y eftoit  en  ef- 
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que  n ayant  ofé  paffer  le  Rhin  de-  ri  o 5% 
vant  un  homme  auifi  habile  que  fou 
pete , qui  n’ayant  pas  encore  aller 
de  troupes  pour  tenir  la  campa- 
gne, en  avoit  plus  qu’il  n’en  falioit 
pour  le  batre  fur  fou  palTage,il  s’en 
alla  prendre  Wirtzboure  , grande 
ville  , mais  fans  défenle , ^où  il 
chalTa  l’Evefque  que  l’Enapcreur  y 
avoit  établi,  & y en  mit  un  autre ÿ 
puis  ayant  congédié  les  Saxons, 
dont  il  crut  n’avoir  plus  affaire , il 
mit  le  Eége  devant  le  chafteau  de 
Nuremberg  , qui  après  s’eftre- dé- 
fendu tres-vigoureufement  durant^ 
plus  de  deux  mois,  ne  fe  rendit 
que  par  l’ordre  de  l’Empereur,  qui 
avoit  fon  deflein  caché.  Car  le  jeu- 
ne Roy  qui  croyoit  fa  campagne 
achevée , s’eftant  retiré  à Ratilbo-  Vr^trg,  »y! 
ne,  après  avoir  diftribué  le  refte  de 
fès  troupes  dans  leurs  quartiers , 
l’Empereur  qui  avoit  fon  armée 
toute  prefte , &:  une  bonne  intelli- 
ce  à Ratifbone , le  pourfuivit  fi  vi- 
rement, qu’il  arriva  prefque  auffi- 
iqjl  que  luy  devant  cette  ville,  qui 

y.  T 
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1105.  fe  déclara  pour  fon  ancien  maiftre  i 
de-forte  que  tout  ce  que  put  faire 
ce  jeune  Prince,  qui  n’avoit  prefque 
alors  auprès  de  foy  que  fa  maifon, 
fut  de  fe  fauver  de  viteiîè  par  une 
porte,  tandis  que  fon  pere  entroit 
par  l’autre. 

Mais  il  répara  bientofl:  cette  fau- 
te j car  ayant  ramaffé  en  peu  de 
temps  toutes  fes  troupes  avec  les 
idet».  Saxons  qui  le  vinrent  rejoindre,  il 

)er  VIS -a- Vis  de  larmee 
, qui  n’eftoit  feparée  de 
que  par  la  petite  riviere 
de  Regen , qui  fe  décharge  dans  le 
'Danube  à Ratifbone.  Après  quel- 
ques elcarmouches  qui  fe  firent  du- 
rant trois  ou  quatre  jours  dans  la 
riviere  mefme  laquelle  feparoit  les 
deux  armées,  comme  on  éftoit  fur 
le  point  d’en  venir  à la  bataille , 
les  Princes  qui  de  part  & d’autre 
eurent  horreur  d’un  parricide  dont 
ils  avoient  l’affrcufe  image  devant 
les  yeux,  en  voyant  le  fils  armé 
contre  fon  pere,  demandèrent  une 
fonference  pour  trouver  quelque 
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voye  d’accommodement.  Alors  le  1 1 o j. 
jeune  Henri  qui  fçavoit  que  toute 
la  force  de  l’armée  de  fon  pere 
confiftoit  dans  les  croupes  de  Léo- 
pold Marquis  d’Autriche  , & du 
Duc  de  Bocinc  , beaufrere  de  ce 
Marquis , fceût  li  bien  mefnagcr 
leurs  efprits,  non- feulement  en  pro- 
teftant  toujours  qu’il  ne  prétendoic 
autre  choie  que  d’obliger  fon  pere 
à rendre  obéiflànce  au  Pape , mais 
aulfi  en  leur  faifant  de  grands  avan- 
rages , & fur  tout  en  promettant  au 
Marquis  Léopold  de  luy  donner  fa 
foeur  en  mariage  : que  ces  deux 
Princes  le  retirèrent  fur  le  champ 
dans  leurs  Eftats,  abandonnant  laf- 
chement  l’Empereur  , fans  avoir 
rien  ni  conclu  > ni  mefme  négocié 
pour  fl  feûretc,  Sc  pour  l’accom- 
moder avec  fon  fils,  comme  ce  bon 
pere  le  fouhaitoit  , en  luy  offrant 
mefme  de  partager  avec  luy  fon 
Empire, 

Ainfi  le  pauvre  Prince  fe  voyant 
trahi,  & craignant  qu’on  ne  l’arrcf- 
taft,  s’enfuit  prefque  tout  feul  j & 

y vj 
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no 5.  pour  n’eftre  pas  pourfuivi,  il  s’en 
\Auth.vît.  alla  par  une  route  qu’on  ne  pou- 
Menr.  voit  ctoire  qu’il  deuil:  prendre  , 
premièrement  en  Boéme , & de-là 
en  Milhie  , auprès  de  Ton  cendre 
fe  Marquis  V’ioert,  qui  le  tic  con- 
duire avec  une  bonne  efeorte  a Bin- 
chen,  ville  liir  le  Rhin  , dans  le 
bas  Palacinac,  où  il  trouva  que  Ibn 
fils  s’eftoic  déjà  emparé  de  Spire, 
& de  Ibn  crefor  que  l’on  y gardoic  ^ 
& qu^il  avoir  convoque  l’Allèm- 
’Mth.  rit.  princes  & des  Evelques 

Aar.  d’Allemagne  pour  le  jour  de  Noël 
à Mayence.  L’Empereur  fe  trouvant 
alors  réduit  en  un  eftac  fi  pitoyable, 
prit  rélblution  de  s’y  trouver  avec 
tous  ceux  qui  tenoient  encore  pour 
luy  , afin  d’y  défendre  Tes  droits 
contre  Ibn  fils,  elperanc  que  quand 
©n  verroit  qu’il  eftoit  tout  preft 
d’en  palïèr  par  le  jugement  de  l’ AC- 
ièmblde,  & d’accorder  tout  ce  que 
l’on  pourroic  railbimablemenc  fou- 
haicer  de  luy,  on  n’auroit  garde  de 
longer  à le  dépoutllef  de  l’EmpirCj' 
pourn,ç  & pas  renÿe.  coupable 
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ne  injuftice  & d une  infidélité  fans  xio  5* 
exemple.  Le  jeune  Henri  qui  eût 
peur  que  cela  n arrivait , réfolut 
c’cmpelcher  ce  coup  par  adrelïèj- 
eu  plûtoft  par  une  grande  fourbe^ 
rie,  puis  qu’il  luy  eftoitimpolfible 
de  le  faire  par  force. . 

Pour  cét  effet,  ayant  obtenu  de 
(bn  pere  la  pcrmillion  de  le  voir, 

& pris  auparavant  fes  feûretez , il 
l’alfa  trouver  vers  le  milieu  du  mois 
de  Décembre  i fa  maifon  de  Con- 

n 1 . 1 T. . 1 \ 

flans,  peu  lom  de  Binghen,  ou  a-  vit».. 
prés  luy  avoir  témoigné  oar  une 
aélion  tres^Ibuinilê,  par  les  paro- 
les , & mefine  par  fes  larmes,  l’ex- 
trcrac  regret  ^u’il  dilbit  avoir  de 
tout  ce  qui  seftoit  palfé,  il  luy 
protefta,  félon  fe  couftume,  que  ce 
n’elloit  que  le  defir  de  le  voir  ren- 
trer dans  l’obéillànce  de  l’Eglife, 
pour  fon  honneur,  & pour  fon  fa- 
lut,  qui  l’avoit  porté  avec  trop  de 
chaleur  a ces  fcandalcufes  extremi- 
tez,  dont  il  fe  repentoit  de  tout  fon 
cœur , le  priant  néanmoins  très-  ^ * 

ÿifeammetic  de  vo^oû 
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tous  fes  bons  fujets  la  fatisfaâion 
de  le  voir  réconcilié  avec  le  Pape , 
en  luy  rendant  robéïlTance  qu’il 
luy  doit.  JLc  pere  qui  aimoit  encore 
chèrement  ce  fils,  tout  ingrat  & tout 
rebelle  qu’il  cftoit,  le  receûc  avec 
une  extrême  bonté , & toutes  les 
marques  d’une  tendrefTe  jplus  que 
paternelle,  l’afTeurant  qu’il  effacc- 
toitde  fon  efprit  le  fouvenir  de  tout 
ce  que  leurs  ennemis  communs, 
qui  abufoient  de  fa  facilité,  luy  a- 
voient  fait  entreprendre  contre  fon 
pere  : mais  que  pour  ce  qu’il  de- 
mandoit  en  faveur  du  Pape , com- 
me il  s’agilToit  en  cette  affaire  des 
droits  de  la  Couronne , &:  du  tem- 
porel de  l’Empire , il  ne  vouloir , 
ni  ne  pouvoir  rien  déterminer  fur 
cela  que  par  l’avis  de  l’Affembléc 
générale  de  tous  les  membres  de 
l’Empire. 

Le  jeune  Prince  ayant  paru  fâtis- 
fait  de  cette  réponfe,  ils  réfolurent 
d’aller  cnfèmble  à la  Dicte , mais 
avec  peu  de  fuite , aihfi  que  le  fils 
propofé  à fon  pere,  afin. 
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luy  difoit  - il,  de  ne  donner  ni  d’in-  1105. 
commodité,  ni  d’ombrage  àperfbn- 
ne:mais  comme  le  lendemain  de  leur 
départ  ils  apprdchoient  de  Mayen- 
ce,des  gensapoftezparle  Prince  leur  ' 
eftant  venu  dire' qu’un  très  - grand 
nombre  de  Seigneurs  & de  Prélats 
de  Suaube  & de  Saxe , ennemis  dé- 
clarez de  l’Empereur,  eftoienc  ve- 
nus à la  Diète  avec  une  grande  lui- 
re de  leurs  partifans -,  le  jeune  Hen- 
ri qui  faifoic  fort  l’emprefle  pour 
la  leûreté  de  la  perlbnne  de  fon  pe- 
re,  luy  confeilla  de  s’arrefter  à un 
Chafteau , prés  duquel  ils  eftoienc 
alors,  & d’y  attendre  que  luy,  qui  ^d%g.cdk 
prendroit  le  devant  , euft  donné 
tous  les  ordres  neceftaires,  pour  fai- 
re en  forte  qu’il  puft  eftre  à cette 
yVlIèmblée,  non  - leulement  en  alîèû- 
rance , mais  auffi  avec  tout  l’hon- 
neur qui  eft  dcûàlaMajeftéImpe- 
riale*,  ce  qu’il  promit  julqu’à  trois 
fois  avec  de  grands  lèrmens.  Mais 
le  -perfide  trahiftbit  fon  pere;  car 
ce  pauvre  Prince , que  l’amour  pa- 
fexncL  avcugloit  dç  forte  qu’il  ne  fb 
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I l ô 5;  déficit  plus  de  rien,  ne  fut  pas  plû^ 
Epifl.  Henr.  entré  luy  quatrième  après  ion 
Epifi.  Henr.  bagag«  qu  il  avoit  envoyé  devanr, 
éd  Trincip.  fdon  la  couftume,  qu’on  ferma  la 
HeU  porte  fur  luy  , qu’on  luy  donna 
des  gardes  : ainfi  eftant  demeuré 
t!T}'  prifonnier,  il  fallut  neceflTairement 
ôum  ipfc  in  OU  plûtoft  qu’ü  ibuffrift 

tro  pofituj , tout  ce  qurm-voulut.  En  eftet,  çom- 
^ plai^oird’un  procédé  fi 
^ ’ injufte  & fi  violent,  & qu’il  pref- 

foit  qu’onluy  donnaft  audience  dans 
la  Diète,  on  luy  envoya  de  la  part 
de  rAflcmbJéc  les  Archevefques  de 
Mayence  & de  Cologne ,-  & l’EvelP- 
que  dcVormes,qui  luy  firent  rendre 
par  force  les  marques  de  l’Empire, 
que  les  Empereurs  ne  manquoient 
jamais  de  faire  porter  avec  eux  par 
tout  où' ils  alloient,  à fçavoir  la 
Çrôix , la  Couronne , la  Lance , le 
Sceptre  & le  Globe , que  ces  Prélats 
portèrent  auûitoft  à leur  nouveau 
Maiftrc.  On  ne  fut  pas  content  de 
cela,  car  on  voulut  de  plus  qu’il  re- 
nonçaft  en  pleine  Afiemblée  à rEm« 
pixc  i &.p«ee  que  fon^s  ne  vou- 


uinn. 
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Ibit  pas  que  cclafe  fift  à Mayence, 

où  il  y avoir  encore  quelques  fidel-  w««r.  U - 

les  fervitcurS'  de  Ion  pere  à cette 

Diète , il  le  fut  prendre  luy  'mefme, 

bien  accompagné  dans  ce  Ghafteau, 

& le  mena  à la  petite  ville  dlngel- 
bcim , prés  de  - là  , où  il  avoir  £àit 
aflembler,  avec  les  Légats  du  Pape  , 
tous  les  Princes  & tous  les  Prélats 
defquels  il  eftoit  aflcûrc.  - Gomme 
on  avoit  déjà  menace  de  la  mort 
l’Empereur  plus  d’une  fois,  s’il  n’e- 
xécutoit  promptementtout  ce  qu’on 
vouloir,  il  fit  en  cette  occafion  tout 
ce  qu’on  exigeoit  de  luy  : il  renonça 
de  fa  maniéré  qu’on  voulut,  & aC- 
feûra  que  c’eftoit  de  fôn  plein  -gré 
qu’il  le  failôit,  fe  (entant  déformais 
incapable  de  gouverner  l’Empire:.  ^ 

Il  recommanda  fon  fils- à rAflcm- 
blée  ; il  demanda  pardon  à tous 
ceux  qu’il  pouvoir  avoir  offenfez  ; 
il  fe  profterna  mefine  aux  pieds  du 
Cardinal  d’Albano  , qui  eftoit  là 
comme  Légat  du  Pape , & luy  de- 
manda humblement  ton  abfi^lution, 
qu'il  luy  refufa,  dto qu’il  n’y  s^. 
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1 1 0 5.  yoit  que  le  Pape  qui  euft  le  pouvoir 
de  rabfoudre.  Enfin , il  fallut  qu'il 
vift  couronner  fon  fils  par  les  Lé- 
gats , après  qu’on  l’eût  éleû  de  nou- 
veau tout  d’une  voix , & proclamé 
folennellemenr  Empereur.  Cela  fait, 
Henri  qu’on  avoir  fi  honteufement 
Mifcrahiie  dépouïllé',-  fut  lailTé  prefoue  fèul 
reiinquens  dans  cette  petite  y ille  pour  y vivre 
cxempium  fiomme  privé,  du  peu  qti’on  luy 

egenus  fa-  _ r rn  ^ ^ i/ 

ftus.  aflignapourlalabliftance,  avec  de^ 
ott$Frifing^  fenfc  d’en  fortir. 

Après  cela  le  jeune  Henri  eftànt 
retourné  à Mayence,  où  il  fut  re- 
connu de  tout  le  monde  pour  Em- 
pereur', fans  que  perfonne  s’y  ofaft 
oppolèr,  il  y fit  condamner,  ôc  dé- 
pofer  dans  l’ Alïèmblèe  tous  les  Evef- 
ques  qui  tenoient  encore  le  parti  de 
Ion  pere  j & il  en  envoya  fix  autres  à 
Rome  pour  y rendre  obéïfiance  au 
yrfferg.  pape  Pafcal , qui , fur  la  fin  de  l’an- 
née précédente  ayant  veû  cet  te  gran- 
de révolution  des  affaires  de  l’Empi- 
re a fbn  avantage,  avoir  fait  déterrer 
le  corps  de  l’Antipape  Guibert , Sc 
jetter  les  os  dans  la  mer.  Cependant, 
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le  vieil  Empereur  ne  demeura  pas  no 6, 
fort  long  - temps  dans  le  lieu  de  fon 
exil  àingelheim  ; car  les  Princes  & 
les  Seigneurs,  la  plulparrdes  Villes 
& des  Peuples  de  de-çà  le  Rhin,  S!geberK 
& fur  tout  Henri  de  Limbourg,  à 
qui  ce  Prince  avoir  donné  le  Du- 
ché de  la  Balïè  Lorraine  apres  la 
mort  de  Godefroy  de  Bouillon  Roy 
de  Jerulâlem , luy  avoient  fait  dire  Epijf.  Htnr: 
fort  fecretement,  qu’on  avoitdelTein 
de  le  faire  périr  , &c  qu’ils  eftoienc 
tout  prefts  de  le  recevoir , & d’em- 
ployer tout  ce  qu’ils  avoient  de 
biens  & de  forces  pouf  le  remettre 
fur  le  Trône.-  Sur  quoy  il  trouva 
moyen  de  fè  dérober  de  ceux  qui 
l’obfervoicnt  , & de  defeendre  le 
Rhin  jufques  à Cologne, où  il  fut  rC-  ’VfJperg. 
eeû  avec  tous  les  honneurs  que  l’on  a 
couftume  de  rendre  aux  Empereurs, 

& de -là  il  fe  rendit  à Liège,  où  l’E- 
vefque  Obert  & le  Duc  Henri  de 
Lorraine  l’attendoient  avec  les  trou- 
pes qu’ils  avoient  déjà  toutes  preftes 
pour  fon  fervice. 

Ce  fut  de  - là  qu’il  écrivit  des  let- 
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Il  O 6,  très  - extrêmement  fortes  à tous  lejÿ 
tfiff.  Henr.  PrinceSy  &•  fingjùliereraent  aa  Rcyf 
ctk.  France dans-  lefqueltes  , - après 
s*eftre  plaint  de  la  rébellion  de  Tes 
fujets^  delà  perfidie  dé  Ton  fils»  Sc 
delà  violence  qu^il  en  avoir  rouf-<- 
fèrte , cftant  contraint  ^ le  poignard 
fur  la  gorge  de  fe*  dépouiller  de 
l’Empire , il  implore  leur  ailîfltance, 
non  - feulement  pour  fôn  intcreft  , 
mais  auüi-  pour  celuy  de  tous  les 
Souverains,  -dont  on  a violé  la  Ma- 
jeftc  dans  la  perfonne.  U en  éeri- 
TÎt  d’autres  au  Pape  Pafcal  , où  s’eC- 
tant  plaint  de  là  dureté  qu’il  dit 
avoir  toûjours  trouvée  dans. fes  Pré- 
decedéurs,  il  proteftè  qu-’ü  ne  fou- 
haite  rien  plus  ardemment  que  de 
{c  réiinir  avec  le  Saint  Siège,  pour- 
yeû  que  comme  il  eft  tout  preft 
de  rendre  au  Pape,  avec  un  extrê- 
me relpeâ;,  tout  ce  qui  luy  eft  deû, 
le  Pape  aulH  ait  la  bonté  de  vou- 
loir bien  rendre  à Céfar  ce  qui 
appartient  â Céfar.  Il  écrivit  enco- 
re i tous  les  Princes  d’Allemagne, 
ppw  1^  leui'faii^E 


t . Cl  • - ’IC 


éprtsChâHemMgne.LhriïII.^yj  —*  ■■■ 

•voir  que  ce  n*eft  nullement  par  le  no  6» 
zele  de  la  Religion,  mais.par  une 
furieufè  ambition,  que  fon  fils  in* 
grat  & perfide  a pris  les  armes  a- 
vec  eux  contre  luy,  pour  le  ren- 
verfer  du  Trône , & que  s’ils  n’a- 
bandonnent bientoft  céc  uiùrpateur, 
ils  trouveront  enfin,  par  une  mal- 
beureulê  expérience,  qu’ils  n’auront 
jamais  de  plus  grand  ennemi  que 
celuy  dont  ils  datent  fi  lalchement 
la  paillon,  & de  la  révolte  duquel 
ils  (ont  maintenant  les  «.omplices  dC 
les'fauteurs.  En  quoy  l’on  peut  di- 
re qu’il  fot  Prophète,  car  ils  n’eu- 
Ecnt  jamais  de  M liftre  plus  impé- 
rieux, & plus  terrible  quexét  Em-' 
pereur. 

Ce  jeune  Prince  cependant  ré- 
solu de  pouflèr  fon  p.re  à toute  ex- 
trémité avant  qu’il  (è  rendift  plus 
fort  , s’eftoit  avancé  fiir  la  fin  du  ^rfftrg. 
Carcfme  julqu’i  Aix  • la  - Chapelle, 
d’où  il  envoya  dire  à l’Eveique  de 
Üége,  qu’il  y vouloir  pafler  laFct 
•te  de  Pafques  : mais  comme  on  luy 
, eût  répondu } qu’on  ne  connoiiloit 
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point  d’autre  Empereur  que  celuy 
qui  eftoit  à Liège  pour  y célébrer 
cette  mefine  Fefte,  il  détacha  l’élite 
de  fes  troupes  , pour  fe  faifir  du 
Pont  de  Vifete,  entre  Liège  & Mat- 
trich,  tous  les  autres  pafTages  eltaivc 
déjà  occupez  parles  gens  du  Duc 
Henri,  qui  ht  bien  voir  en  cette 
occafion  qu’il  eftoit  Capitaine.  Car 
ayant  mis  en  embufeade  une  partie 
■de  Ton  armée  dans  des  lieux. cou- 
verts, â droit  & à gauche  d’un  val- 
lon où  l’on  pouvoit  attirer  l’enne- 
mi, il  envoya  l’autre  partie  , fous 
la  conduite  de  fon  fils.,  lai.tefte 
du  Pont,  comme  pour  empefther 
le  paftage-,  & ce  Prince  agit  fi  a- 
droitement,  qu’aprés  quelque  leger 
combat  qu’il  donna,  contre  ceux 
qu’il  avoit  bien  voulu  laifterpafter, 
il  donna  lieu  aux  autres , en  fe  re- 
tirant peu  â peu  , de  croire  qu’il 
laichoit  le  pied  : de-forte  qu’eftant 
tous  paflez^^ôc  le  pourfuivant  chau- 
dement, tandis  qu’il  faiibit  tou  jours 
femblant  de  fuyr,  ils  donnèrent  a- 
veuglémcnt  dansl’emburcade,  oùj 
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comme  ils  furent  inveftis  de  tous  i i o 
çoftez,  une  partie  fut  taillée  en  piè- 
ces fur  le  champ  j l’autre  qu’il  vou- 
lut repallèr , fe  jetta  fur  le  Pont  en 
foule  , avec  tant  de  précipitation, 
xhacun  voulant  y eftre  des  premiers, 
qu’il  fondit  fous  eux,  & qu’en  fui- 
te ils  périrent  tous  dans  la  Meule, 
auflî  - bien  que  ceux  qui  pour  le 
fauver  des  Lorrains  & des  .Liégeois, 
qui  les  pourfuivoient  la  lance  & l’é- 
pée dans  les  reins , fe  jetterent  dans 
la  rivière.  Le  jeune  Henri  defelpe- 
ré  de  cét  affront , fe  retira  à Bon- 
ne , où  il  déchargea  fa  colere  fur 
le  Duc  de  Lorraine  , qü’il  mit  au 
ban  de  l’Empire , puis  il  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Cologne.  Ce  fut 
là  qtie  par  la  généreufe  réfiftance 
des  afllégcz,  durant  plus  de  deux 
mois,  & par  les  cour  fes  continuelles 
des  gens  du  Duc  quiluycoupoient 
les  vivres , il  alloit  recevoir  un  lè- 
cond  affront  , plus  grand  que  le 
premier,  ft  la  mort  du  vieil  Empe- 
reur ne  fuft  futvenuë  fut  ces  entre- 
faites  à Liège  le  feptiéme  d’Aouft, 


III  4^0  Hifiotre de  U déead.  de  T^mfiri 

sio^.  en  la  quarante-neuvième  ^née  de 
Ton  Régné,  & la  cinquante-cinquiè- 
me de  (bn4ge. 

Je  fçay  que  quelques  Auteurs,  & 
anciens  Sc  moaernes , en  ont  parlé 
d.*une  étrange  maniéré,  comme  du 
plus  méchant  Prince  qui  fut  jamais: 
mais  je  fçay  bien  auiü  qu’avec 
defauts  que  je  n’ay  pas  diminuiez, 
^ comme  on  le  'Voit  dans  cette  Hif* 
toire,  il  avoit  de  fort  bonnes  quali- 
Cez,  & des  vertus  qu’on  ne  devoir 
pas  fupprimer,  pour  ne  faire  pa- 
roiftre  que  (es -vices,  les  uns  con- 
trouvcz,&  les  autres  veritables,mais 
que  ces  Ecrivains  exagèrent  avec 
trop  de  pa0ion,en  difant  me(me  que 
c’eÂ  à bon  droit  que  tous  les  bons 
Catholiques  l’appelloient  archipi- 
race,  héréiiarque,  apoftat,  periè-i 
cuteur  des  âmes  plus  encore  que 
des  corps,  de  qui  n’eftant  pas  con- 
tent de  commettre  les  crimes  ordi- 
naires , -en  avoir  inventé  de  nou- 
veaux , inconnus  à tous  les  fiéclcs 
précedens.  £r  néanmoins  ce  mefme 
Auteur -contemporain  qui  parie  dé 
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la  forte,  & dont  nous  avons  J’cx-  pi««busau- 
tuit  dans  l-Abhé  d-Urfperge,  dl 
contraint  d avouer  qu’il  y en  a qui  poterimm  , 
font  tout-à-fait  incroyables,  & que  ,‘îoftir'™! 
d ailleurs  il  eft  fort  aifé  de  prouver  po^bus,  na- 
qu’iln’yeûtperfonne  de  fon  temps 
qui  fuft  plus  digne  que  luy  de  l’Em-  ^ 
pire,  pour  la  force  de  fon  cfprit,  ïedanÜ^toI 
pour  la  grandeur  de  fon  courage, 
pour  fes  vertus  militaires,  pour  fa  ScrSlf- 
taille  majeftueufe , pour  la  beauté 
des  traits  de  fon  viâge,  & pour  la  apciorJ 
merveilleufe  grâce  qui  éclatoit  en 
toutes  fes  maniérés.  Il  pouvoir  a- 
joufter  à tout  cela  ce  que  difent  les 
autres , qu’outre  qu’il  eftoic  doux  , 
affable,  liberal  envers  le  petit  peu- 
ple, qui  tenoit  toujours  fon  parti 
contre  la  plufpart  des  Grands  qui  " 

le  haiïToient,  parce  qu’ils  le  trou- 
voient  trop  populaire  i il  avoit  en- 
core de  la  pieté,  & for  tout  une 

très- grande  charité  envers  les  pau- 
vres dont  il  cftoit  le  pere. 

Aullt  Othoii'de  Frifingue,  qui 
cftant  fris  de  Léopold  Marquis  d*^Au-^ 
triciie , qui  l’abandonna , ne  luy  .< 

7‘ome  U X * 
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1 1 0 doit  pas  eftre  trop  favorable , écrit 
en  vray  homme  de  bien,  lors  que 
parlant  de  ce  qu’on  fit  à Ingel-- 
hehn , où  cét  Empereur  fut  con- 
traint de  fe  dépouiller  de  l’Empi- 
^ omma  te , il  dit  CCS  belles  paroles , ’qai 
iKtùiti  licicc  I font  d’un  judicieux  & fincere  Hil- 
torien.  Si  cela  fut  bien  eu  tnalfait, 
riifcernimus:  c\(l  ce  que  je  ne  veux  Pas  dire  : jedi- 

quicredantei  ray  feulement  qU  tl  y en  a qmeroyent 

ad  probatio  çgffg  nyande  ajfUBion  luy  arriva 
siem>  non  ad  ^ \ 

daninationc  jlfl  ds  jCS  JOUÏ^S^  flOît  p^S  d Ji€ 

hanc  tenta-  damnation  y mds  pour  téprouvery  & 

finsm  fuum  pour  fin  fitlut»  Us  difint  mejme , (y 

fitmani^uf^  beaucoup  et affiurance  , que  fit 

jpfumeicc-  grandes  aumojhes  y & les  œuvres  de 

m'fericorde  quil  a tresfiuvent  exer-^ 

ricordiæ  ope.  cteSy  luy  ont  mente  de  Nojtre  beigneur 

afitite  difumr 

fc.  Ut  cxcef-  ainfi  en  ce  monde  les  exces  de  la  vie 

SvaquTex^  f^r<7p  Ucontieufi  quU  a menée  yen  abu- 

faftigio  regni  fiant  de  fd  fbrtunc  ^ de  fion  pouvoir 

four  nntemer fis  fafiions 

præicnti  pu-  defirdonnées.  Et  certes>  cela  s accor- 

iZTriftng.  <lè  parfaitement  bien  avec  les  cir- 

i.  7 (.  p.  coriftances  de  fa  mort  , qui  ne  for 

pas  fubite,  comme  un  moderne  s’eft 
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avancé  de  k dire,  faps  aucune  preu^  1 1 o 
ve , mais  qui  fut  accompagnée  de 
plufieuK  aâes  de  vertus  Chreftien- 
nes,  8c  fur  tout  d’une  très -grande 
contrition  & douleur  de  fes  pechez, 
dont  il  fit  mefine  une  confèffion  pu- 
bl;qvi<,,pqur-  fe  confondre  davanta- 
ge ÿj  après  quoy  il  receût  le  facié 
Corps  du  Fils  de  Dieu  avec  grande 
dévotion.  C’eft  ce  que  nous  apprend 
l’Auteur  de  l’Hiftoire  de  fa  Vie,  qui 
ne  l'abandonna.  jaïUais,  & qui  écrie 
avec  H peu  de  pallion, ’qu’il  blafme 
tout  ouvertement  fon  Maiftre,  d’a- 
voir fait  un  Schifme,  en  faifant  créer 
un  Antipape , & qu’il  ne  parle  ja- 
mais ni  du  Pape , ni  du  jeune  Hen- 
ri, qu’avec  un  extrême  refpeâ:.  L’E- 
velque  de  Liège  luy  fit  faire  de  ma- 
gnifiquei  " obleques  ; mais  quoy  - 
qu’un  peu  avant  que  d’expirer , cét 
Empereur  euft  envoyé  fon  anneau 
8c  ion^pée  à (on  fils  , pour  mem- 
trer  qu’il  luy  pardonnoit  de  tout  \ 

fon  cœur  -,  ce  fils  néanmoins  ne  vou- 
lut jamais  pardonner  aux  Liégeois,  Vrfftri. 
qu’à  côndition  qu’iU  feroient  dé- 

Xij 
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X I O (» . terrer  le  corps  de  fon  Pere , cotn- 
iTic  celuy  d’un  excommunié.  Ilcon- 
fencic  néanmoins  qu’o;n  k tran(^ 
porcafl:  à Spire,  où  il  ne  fat  pas 
mis  en  terre  Sainte,  julqu’à  cè^ue 
cinq  aiis  après  il  fut  porté  en  c«c- 
monic  dans  la  grande  Eglifej;  & 
mis  dans  un  tombeau  de-  marbre^ 
auprès  des  corps  de  fon  pt'tc  Ôf  de 
(bn  Ayeul,  par  l’ordre  de  fon  éls 
Henri  V.  qui  avoit  bien  changé 
de  maniéré  à l’égard  du  Pape 
comme  on  le  verra  dans  le  Livre 
fui  vaut. 
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